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Une victoire pour M. Carter

Le Sénat approuve la vente jumelée

d'avions à Israël

à l'Arabie Saoudite et à l'Égypte
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Un vote

historique
Ce n'est pas de gaieté de ccettr

que le Sénat des Etats-Unis s'est

résolu à endosser la décision dn
président Carter de vendre des
avions de combat supersoniques
à l'Arabie Saoudite et à l'Egypte,

en même temps qu’à Israël. U
aura fallu dix heures de débats
eu séance plénière, dont deux à
buis clos, non pour convertir les

adversaires du projet, mais pour
d“ner à chaque sénateur loisir

d'expliquer sa position et justifier

un acte sur lequel pesait déjà le

poids de l'histoire.

L'Issue du scrutin, encore tris
douteuse & y a quelques semaines,
était pratiquement acquise. Elle

avait été préparée par une intense

campagne de persuasion à tous
les niveaux de l'administration.

Le président Carter était, allé

jusqu’à écrire une lettre person-
nelle à chaque sénateur, tandis
que, par l'intermédiaire du secré-
taire à la défense. M. Harold
Brava rArabie Saoudite commu-
niquait ses assurances quant au
« sage emploi » des F-I5 qu’elle

recevra — deux messages dont le

contenu devrait être publié inces-
samment.

En d'antres temps, le Sénat
aurait-il refusé d’entendre pareille

démonstration ? B' est - certain

qu’une tentative de « «équili-
brage » de cette envergure an
Proche-Orient, comportant Ja
fourniture d’armes h capacité

offensive à un pays arabe; aurait

eu tontes chances d’être bloquée
par les pressions de la commu-
nauté juive américaine, jusqu’à

présent relais fidèle des demandes
et des abjections d’Israël. Le
«lobby» Israélien aurait-il perdu
du son influence? Des protesta-

tions de soutien et de fidélité à
l’Etat hébreu multipliées par les

sénateurs qui se sont prononcés
pour la proposition de 0JL Carter,

U ressort sans équivoque que l'au-

torité morale de la cause israé-

lienne démeure entière. Ce qui a
changé, c'est que la morale — et

la crainte de représailles électo-

rales de la part d’nne minorité
dont 1» force tient moins au
nombre, respectable en sol, qu’à

l'activisme qu’elle sait déployer —
n'est plus seule à tracer la ligne

p.litique des Etats-Unis.

La meilleure preuve de cette

évolution des esprits au Congrès
est que le débat du Sénat a vu
les deux sénateurs du Connecti-
cut — qui, par définition, ont le

même électorat, — MM. Ribicoff

et Weicher, prendre parti en sens

contraire. Le sénateur Ribicoff,

ancien gouverneur - de l'Etat,

ancien membre du cabinet de
John Kennedy, n’a pas hésité à
plaider vigoureusement, quoique
juif, le dossier de 9£ Carter,

tandis que M. LoweQ Wefcker.
connu, il est vrai, pour ses intem-

pérances de langage, raccablait

de sarcasmes. Interversion des

râles ou renversement de la

tendance ?

Il n’y a plus, sur l'horizon du
Congrès, d’un cété Israël et de
l’autre « les ennemis d’Israël ».

Ce n’est pas la fin d'un privilège

— Israël conserve intact son
statut sentimental d' « allié le

plus émouvant » — mais Cest la

fin d’un monopole, déjà bien

ébranlé par la visite à Jérusalem,

dn président Sadate. Washington
retrouve dans la région sinon

une liberté de mouvement, dn
moins une crédibilité d’arbitre,

qui ouvre un « espace de jeu » à
son initiative. La politique amé-
ricaine saura-t-elle l'occuper et

y faire avancer la paix autrement

qu'à « petite pas » ?

Ce qu’on ne saurait oublier en

attendant de juger à ses résultats

le voté du Congrès, c’est que le

geste de M. Carter n’a pas seule-

ment. des aspects politiques. H
conclut à grand fracas un nou-

veau « marché du siècle .» (près

de 5 milliards dé dollars) et

eoupe court, entre autres, aux

velléités de l’Arabie Saoudite de

S’équiper en Mirage français

plutôt qu'en F-15.

Vive amertume
à Jérusalem
Le Sénat américain s'est

prononcé, lundi 15 mai. dans
la soirée, par 54 voix contre
44 pour la vente * groupée*
de deux cents avions de com-
bat à Israëlà l'Arabie Saou-
dite et à l'Egypte. Il s'agit

d'une importante victoire
pour M. Carter, qui avait
engagé son autorité dans cette

affaire.

Le Sénat a donné son aval â
la vente de quinze F 15 et
soixante-quinze F 18 à Israël,
soixante F 16 à l’Arabie Saoudite
et cinquante F 5, un appareil
moins perfectionné, à l'Egypte.
Tous les sénateurs qui sont Inter-
venus dans le long débat de
lundi ont tenu cependant à réaf-
firmer l’engagement des Etats-
Unis en faveur de la Sécurité
d'Israël

U vote de lundi est une
défaite pour le c lobby a Juif,

qui n'avait pas ménagé ses
efforts, depuis plusieurs semaines,
pour inciter les sénateurs à s’op-
poser au projet de la Maison
Blanche, Jugé très favorable à
l’Arabie Saoudite et à l’Egypte.

L’ambassade d’Israël à Wash-
ington s exprimé sa « profonde
préoccupation » devant la déci-

sion du Sénat, et l’opinion Israé-

lienne, d'une façon générale,

semble consternée.

(Lire nos. informations page 3
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AUJOUR LE JOUR

Ubu au prétoire

Lundi matin s’est ouvert,

au tribunal municipal de
Moscou, le procès du dange-
reux dissident soviétique

Youri Orlov. En vertu des

grands principes de la justice,

le tribunal a récusé tous les

témoins cités par la défense,

sans doute parce que leurs

témoignages auraient pu
offenser l’intime conviction

des juges-

Quant au public, ü n’a pu
pénétrer dans la salle, déjà
occupée par ces figurants en
gabardine grise et chapeau
mou dont la carrure et

Vimmobüiti sont depuis tou-

jours les garants de la paix
des prétoires.

Cela dit, si, comme on le

prétend, le crime inadmissible

de l'accusé est de s’être livré

à « l'agitation et à la pro-
pagande antlsoviétïque8 ». ü
faut alors immédiatement
inculper le tribunal munici-
pal de Moscou de complicité

objective amie Youri Orlov.

BERNARD CHAPUIS.

Les troubles en Iran
Le gouvernement annonce que la police

réprimera sévèrement les émeutes

Bien que l'atmosphère demeure lourde, le calme régnait
mardi matin 18 mal à Téhéran. Les détachements de l'armée ont
évacué les rues de la capitale. Le bazar et les magasins de la
vieille ville sont restée fermés lundi. A l’université, les forces de
l'ordre ont dispersé à coups de b&tons une réunion rassemblant,
selon certaines estimations, plus de deux mille étudiants.

Le chah, qui, le 11 mai. avait décidé d'ajourner ses dépla-
cements i l'étranger, a quitté Téhéran ce mardi matin pour une
visite officielle de huit jours à Sofia et A Budapest. Le ministre
iranien de l'information a annoncé lundi que les forces de l’ordre
avaient reçu des instructions très fermes. Le gouvernement, a-t-il

ajouté, n'a pas peur des actions d’ « une minorité sans impor-
tance ». L’aggravation de la situation dans le pays et la répé-
tition — tous les quarante jours — des émeutes antigouverne-
mentales placent cependant le régime devant un redoutable
dilemme, ainsi que le rapporte notre envoyé spècial à Téhéran.

Un avenir menaçant
Dç;^>tre envoyé spécïol

Téhéran. — «le chah est placé
devant un choix grave. Ces manlfes-

taîlons qui sa répètent maintenant
tous las quarante jours (durée du
deuil musulman) en faveur des vic-

times de la répression ne peuvent

pas durer Indéfiniment. U va falloir

que le pouvoir trouve le moyen de
briser /'engrenage, soit en fanant

compte du mécontentement exprimé,

soit en sévissant davantage encore. -

L’homme qui nous résumait ainsi la

altuatlon, lundi 15 mal, est M. DJa-

vanl, membre de l'Association des

écrivains Iraniens, auteur de plusieurs

essais politiques, éditorialiste dans

un grand Journal qu’l] a dû quitter

en 1874 en raison de ses prises de
position hostiles au gouvernement

D’autres membres de l’Association

et des étudiants entraient et sortaient

de l’appartement dans lequel M nous
recevait apportant des nouvelles ou
en demandant

JEAN DE LA GUËRJVIÈRJE.

(Lire la suite page 3
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Une interview Je M. Monory

• Le montant d actions exonérées d'impôts

sera le même pour tous (4000 à 5000 F)

• Les banques vérifieront que l'augmentation

de la masse salariale ne dépasse pas

celle des prix

Le premier ministre prépare les prochains débais parlementaires

(sur le réaménagement de la taxe professionnelle, l'imposition des
plus-values mobilières, le « collectif » budgétaire, notamment), en
recevant les représentants des groupes de la majorité. II a déjeuné
mardi 16 mal avec M. Chaban-Delmas et les présidents des six

commissions de l’Assemblée nationale. Son souci est d'éviter tout

risque d’affrontement entre te R.P.FL et JTJ.D.F.

Dans l’interview que nous publions page 45 M. Monory, ministre

de l’économie, évoque notamment les moyens d’orienter l’épargne

vers l’Industrie.

C’est la s même somme (d’ac-
tions) pour tous» qui sera exo-
nérée d’impôts sur le revenu, pré-
cise M. Monory ; il pourrait s’agir

de 4 000 à 5 000 F par an d’ac-
tions souscrites en supplément de
celles que possède déjà l'épar-
gnant. le ministre attendant de
cette mesure 4 à 5 miliard& de
fonds apportés ' aux entreprises
sous forme d’augmentations de
capital La libération des prix
industriels,

-
qui s'étalera au fil

des semaines de Juin à novembre,
procurera également des ressour-

Zaïre :

Plusieurs Européens auraient été foés an

Shaba.
(Pages B. 7 et 48 )

Afrique du Sud :

U débat (Pane enquête de Michel Beyer.
(Page S.)

ces complémentaires aux firmes,
bien que le ministre espère une
certaine modération des chefs
d’entreprise, de façon que Tin-
dloe des prix n’augmente pas plus
de 10 % cette année. H ne pré-
voit pas d’autres hausses de tarifs

publics d’ici à la S&lnt-Sylvestre.

M. Monory souhaite que la
masse salariale des entreprises
n'augmente pas plus vite que les

prix ; les banques auront à véri-
fier ce point avant d’attribuer
des crédits à leurs clients. Comme
le SMIC progressera plus vite que
la moyenne, il faudra que les en-
treprises Moquent — voire rédui-
sent — le pouvoir d’achats de
leurs cadres. «Ce qu’Ü faut don-
ner aux cadres supérieurs, estime
M. Monory, ce n’est pas davan-
tage dargent mais plus de res-
ponsabilités. »

Le ministre de l'économie, qui
ne s’attend pas que la croissance
française dépasse beaucoup 3 %
cette année et 4 %- en 1979, re-
doute une aggravation du chô-
mage.

LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Léopold Sedar Senghor
M. Léopold Sèdar Senghor est attendu

le mercredi 17 mai h Paris en visite offi-

cielle. B prolongera ensuite son séjour

pour assister h un « sommet * franco-
africain.' On lira ci-dessous l’entretien

qu’il a bien voulu donner au «Mondé»
à cette occasion. S’il parait dans « Les
grilles du temps » c’est que, comme
M. Tsatsos, .président de la République
hellénique, seul autre chef d’Etat inter-

viewé jusqu'à présent dans ce cadre,

M. Senghor se veut homme de culture

autant et même plus gu"homme politique.

Agrégé de grammaire, passionnément
attaché au grec et au latin tout eu étant

fasciné par les mathématiques- et les

langues vivantes, Sérère catholique, marié
à une Normande, mais à la tête d’une
nation en majorité wolof et musulmane.
Initiateur d’un regroupement socialiste

africain après avoir appartenu à la

S.F.LO.. auteur de nombreux essais, poète
dont les vers ont la majesté tranquille des
fleuves d’Afrique, M. Senghor s’est trouvé
placé par le destin dans une position

unique pour confronter à la réalité quoti-

dienne du pouvoir une réflexion qui se
veut au carrefour des ethnies, des civi-

lisations, des langues et des cultures.

Ce travailleur infatigable, levé chaque
Jour à 5 h. 30. vivant simplement et sobre-
ment, est bien loin de paraître ses
soixante et onze ans. n continue de
frapper ses visiteurs par sa vivacité
d'esprit, l’étendue de ses connaissances,
sa curiosité sans cesse en éveil, sa capa-
cité d'assimilation. Peu d'hommes de sa
race ont en autant de possibilités d’em-
brasser les problèmes de ce temps.— A. F.

/. — «Pour avoir la force d'assimiler la culture européenne

il faut d'abord être soi-même »

•Monsieur lepré aident,
quelqu'un a dit qu’en France
chaque intellectuel aspirait à
être un homme d’action et
chaque homme d'action à être

un intellectuel. Vous êtes à la

fois Intellectuel et homme
d'action. Et vous êtes même,
maintenant que Mao Tse-
toung et Ho Chi Minh sont
morts, le seul poète qui soit

en même temps chef d’Etat.
Comment situez-vous respec-
tivement ItnteUectualité — et

Semprun

SW

Auto-
biographie

de Federico
Sanchez

Le double destin

de Jorge Semprun

Trscüit os ; espagnol par

Ciâ ude et Carmen Dü ranci

plus spécialement la poésie—
et la politique?

— Dès l’&ge de ma première
communion, à dix ans. en un
certain sens, Je voulais être A la

fols un intellectuel et un homme
d’action. A cette occasion, j’avais
beaucoup réfléchi sur ma future
profession et l’avais décidé d’ètre

prêtre et professeur.
» J’ai été mis à la porte du

séminaire justement parée que je

commençais & vouloir être un
homme d’action : j’étais une
sorte de secrétaire général des
séminaristes. Le Père directeur _
nous disait que le but de l'éduca-
tion était de faire de nous des
Français noirs. Il a joutait que
nous n’avions pas de culture pro-
pre. C’est alors que J’ai com-
mencé à me révolter, car. déjà,
je pensais qu’il y avait une
culture noire.

» Far la suite, de moi-même,
j’ai abandonné Faction. Après

avoir passé r&grégatian de gram-
maire en 1935, je n’ai pas voulu
me faire nommer en Afrique, ni
surtout au Sénégal, pour cette
bonne raison que Je ne voulais
pas faire de politique.

» En 1945, cependant, alors que
j’étais professeur de langues et
civilisations négro - africaines à
l’Ecole nationale de la France
d’outre-mer, de Gaulle m’a
nommé membre de 1& commis-
sion chargée d’étudier la repré-
sentation des colonies à l’As-
semblée constituante. C’est pour

cette raison que. dn cette même
année 1945. alors que j’étais re-
venu au Sénégal faire des en-
quêtes en vue de ma thèse de
doctorat d’Etat la fédération so-
cialiste m’a demandé de me pré-
senter. J’ai hésité pendant un
mois, et je n’ai accepté qu’en
constatant la misère qui avait
régné dans le pays pendant l’oc-

cupation.

Propos recueillis par
ANDRE FONTAINE.

(Lire la suite page 2J
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L’ALLEMAGNE DE t’ENTRE-DEOX-GCERRIS

Un ftequiem

poux, Weimcui
L’histoire de l’Allemagne semble

réfractaire A tout jugement objectif

et raisonné ; aile est livrée aux pas-

sions qu’elle ne cesse de soulever.

Il en est ainsi tout particuliérement

de l'histoire brève mais singulière-

ment heurtée de la République de
Weimar. Portant les stigmates d’une

naissance honteuse et d’une fin

plus ignominieuse encore, elle est

l'objet d’une condamnation quasi

générale : si ta droite la rend res-

ponsable de la capitulation « crimi-

nelle - dû 0 novembre 1918, fa gau-

che l'accuse d’avoir laissé intactes,

par incompétence et par pusillani-

mité. les anciennes structures socia-

les et économiques, favorisant ainsi

la rapide renaissance de l'Impéria-

lisme allemand. Cette réprobation

est sans doute largement justifiée du

point de vue politique. Mais c'est

précisément pendant cette période

d'abaissement national que la via

littéraire et artistique '«'épanouit avec
une rare et déroutante luxuriance.

C'est IA un phénomène qu’on cons-
tate souvent; des périodes de crise

qui remettent en cause dès valeurs

considérées jusqu’alors comme per-

manentes ri Immuables favorisent

{'envol du génie créateur, passagère-
ment débarrassé de toutes les chaî-

nes traditionnelles qui l’enserraient.

Le grand mérite du livre de Jean-
Michel Palmier est de retoucher le

sombre tableau de la République

de Weimar en y portant les vives

couleurs de se richesse culturelle.

HENRI ARVON.
• (Lire ta suite page 16.)
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LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec léepoid Sédmr Senggher
(Suite de la première pageJ

» C’est donc par hasard que
Je sois venu à la poli0que.
Depuis, je fais de la politique
comme j’enseignais le latin, le

grec, puis la linguistique négro-
africalne. C'est ma profession,
maïs pour mot. ce n'est pas
l'essentiel. L’essentiel, c’est la.

poésie, et Je brûlerais mes autres
œuvres sans beaucoup de regret.
Je n’attache pas à mon action
politique une Importance exagé-
rée. C’est une action parmi d’au-
tres. J’ai commencé, j'ai obtenu
l’indépendance pour le Sénégal,
et je pense que mes successeurs
feront au mninc anaa bien que
znoL Mon premier ministre,
M. Abdou Dlouf. est technique-
ment mieux armé eue moi. car
c'est un administrateur civil. H
connaît les questions administra-
tives et économiques mieux que
moi.

— Dana quelle mesure
peut-on dire que la poésie

,

votre attachement à la poé-
sie. votre œuvre poétique elle-
même,, ont influencé votre
action politique ?

— Mon attachement à la poé-
sie. à la culture en général a
beaucoup d’influence sur mon
action politique, notamment sur
la manière, dont mon gouverne-
ment et moi avons repensé tout

le problème de l'éducation, de
la formation et de la culture
après l'Indépendance. Nous
avons commencé de le faire
avant même la révolte étudiante
de 1968 (1). Paradoxalement, bien
que nous attachions une grande
importance aux lettres et plus
précisément aux langues mo-
dernes et classiques, dans la

nouvelle réforme, la discipline
fondamentale, ce sont les mathé-
matiques. L’horaire des « maths »

est le même pour tous dans les
enseignements primaire et
moyen. En effet, c’est la mathé-
matique qui noos ouvre l’uni

-

vers moderne. C’est elle qui
nous permet d’être « maîtres et
possesseurs de la nature ». pour
reprendre la pensée de Des-
cartes. Mais si la mathématique
nous permet d'assimiler l’esprit

de méthode et d’organisation de
l’Europe occidentale, ce sont les
langues qui nous permettent
d’exprimer notre âme profonde,
nos valeurs culturelles. Dans les
enseignements moyen et secon-
daire, rélève doit donc obliga-
toirement apprendre une seconde
langue — en dehors du fran-
çais — de communication inter-
nationale. Quatre-vingts pour
cent choisissent l'anglais- Vingt
pour cent — Les plus travailleurs— l’allemand. L'élève peut encore
avoir à choisir une 'troisième
langue : une langue romane ou
le russe.

faut, ensuite, & partir d elle,

reconstruire 1a nature pour la

mettre au service de l'homme.
La culture, c’est ce double mou-
vement d'abandon & la nature et

de création d’une autre nature
en partant de la nature. C'est la

raison pour laquelle, comme le

disait mon professeur d'anthro-
pologie des années 30. Paul
Rivet, qui était socialiste, tou-
tes les grandes civilisations au
début de l'histoire sont nées aux
latitudes de !a Méditerranée, aux
latitudes où se sont rencontrés
les Blancs, les Noirs et les Jau-
nes pour se mêler biologiquement
et culturellement. La culture,

c'est ce double mouvement J’ai
souvent dit qu'aucune race,
qu'aucun continent ne portait,

a elle seule, à lui seul tous les

traits de 1a civilisation humaine
ou. plus exactement que chaque
race; chaque continent mettait

l'accent sur un, deux, trois traits

dû visage humain.
» Nous, Négro-Africains, nous

avons mis l’accent sur la raison
Intuitive, sur l'abandon aux
forces telluriques et à Ja nature.
Vous, Indo-Européens, vous avez
mis l’accent sur la raison dis-
cursive. Des civilisations comme
•'égyptienne ou la grecque ont
mis l'accent à la fois, sur l'une
et l'autre, mais les fondateurs
de la dialectique, comme So-
crate — car il faut commencer
par Socrate — Aristote, Platon,
jugeaient la raison intuitive
supérieure à la raison discursive.

. » Ce sont ces considérations
qui nous amenés nous Sénéga-
lais, à nous fixer comme objectif
ce métissage culturel dont je
vous parle Le métissage biolo-
gique, loi, se fait tout seul en
commençant par l'Afrique dii

Sud.

U vrai clivage est entre anglophones et francophones

D’abord» être soi-même

» Il s'agit, pour nous, de faire
un homme complet de YEormo
senegalensis. U doit être enraciné
dans les langues négro-afrlcalnes,
les six langues nationales, et, en
même temps, être ouvert aux
apports étrangers par les lan-
gues de communication interna-
tionale comme par les sciences
et techniques basées sur la ma-
thématique. Je vous étonnerai
peut-être, c’est en mathématique
que nous avons le plus d'agrégés
et de docteurs d’Etat.

» Vous voyez, tout cela, c'est
de la poésie encore, car qu'est-ce
que la poésie? Je suis en train
de préparer une note sur la
poésie, en partant de l’Idée de la
pcéèsis grecque. Poïem, vous le

(Tune part, mathématique, de
rautre. Mais <1 y a aussi le

problème, que vous aves d'ad-
ieuxleurs évoqué au passage, de la
double culture européenne et
africaine. Comment se
pose-t-ü en termes d’identité ?

savez, c’est faire, fabriquer, crier.
inéditDans un manuscrit inédit, publié

en 1948 par la Revue socialiste,
sous le titre « Le travail aliéné »,

Marx nous dit que la première
activité de l’homme, c'est de
satisfaire les «

. besoins, ani-
maux p : manger, boire, se loger,
s'habiller, etc. Mais il ajoute que
l'homme ne se livre à son s acti-
vité générique » que lorsqu’il est

‘i des besoins animaux etdébarrassé >

seulement à ce moment-là; et
cette activité générique, c’est de
« créer des œuvres de beauté ».

C’est cela la poésie : créer des
œuvres de beauté. La peinture,
c’est de la poésie; et la sculp-
ture. la poésie. Le sport, c’est
encore de la poésie.

— Vous avez abordé le pro-
blème de la double cuüure
sous son aspect littéraire,

— C’est le problème le plus
Important Quand j'étais au
séminaire Llbermann, Ici en face
du Palais, le Père directeur nous
disait que nous devions aspirer
à devenir des hommes complets
par l'assimilation de l’esprit

européen, quJ est esprit de
méthode et d'organisation. Il
avait raison, en ce sens que c’est
bien là l'essentiel de rapport
européen. Cependant pour avoir
la force d'assimiler la culture, les
vertus européennes, U faut,
d’abord, être sol-même. C’est la
raison pour laquelle, quand nous
étions étudiants, .dans les
années 30. . nous avons posé le
problème fondamental de la cul-
ture, de l’Identité, face aux étu-
diants communistes, qui nous
disaient que le communisme —
c'est-à-dire le politique— résou-
drait le culturel Nous, nous
disions que c'est le culturel qui
résoudrait le politique. H faut
d'abord être indépendant cultu-
rellement pour pouvoir être
Indépendant politiquement. Je
crois que tous les Sénégalais sont,
maintenant, d’accord là-dessus,
quelle que soit l'idéologie qu'ils
professent Nous devons, d’abord,
nous enraciner dans les valeurs
de la négritude, que J’ai essayé de
définir souvent

— Dans ce métissage cuir
turel en Afrique, la culture
française et ranglaise n'ont-
elles pas constitué des ap-
ports très différents

?

— OuL En Afrique, contraire-
ment à ce qu'on pourrait croire,
le clivage n'est cas entre Noirs
et Blancs, entre Arabo-Berbères
et Négro - Africains, heureuse-
ment ! Nous le savons bien, nous
qui sommes à la frontière des
Arabo - Berbères et des Négro-
Africains. Le vrai clivage n'est

pas entre le Nord et le Sud. E
est entre anglophones et franco-
phones, c’est - à - dire* qu'il est ce
que l'histoire a fait.

» Aujourd’hui nous disons que
nous sommes a Nègres » et
« francophones », à cause de la

nécessité de cette double culture
dont nous parlions tout à l’heure.
Mais nous pensons que, aujour-
d’hui il nous faut recueillir le

meilleur de la civilisation fran-
çaise et, en même temps, le

meilleur de la civilisation an-

glaise, puisque ces deux civilisa-

tions fécondent l’Afrique. J’ai
commencé d'essayer de réaliser

ce nouveau métissage au sein de
ma propre famille : mes trois fils

sont bilingues. C'est un bien
pour le Sépégal de mettre l’ac-

cent sur le français et en
même temps d'assimiler les ap-
ports du monde anglo-saxon. La
majorité de nos étudiants sont
envoyés en France, mais nous en
envoyons en Angleterre et sur-
tout aux Etats-Unis. E y a même
des professeurs américains, qui
viennent faire, en anglais, des
cours à la faculté des sciences
pour le troisième cycle. Nous
sommes heureusement doués pour
les langues. Pratiquement, tout
universitaire sénégalais Ut cou-
ramment l'anglais ou l'allemand.

— Nous avons parlé du cli-
vage des langues. Les reli-

gions n’ont-elles pas créé un
autre clivage en Afrique?

le Sénégal Nous avons 85 %
de musulmans et 7 % seulement
de chrétiens, la plupart catholi-

ques. Depuis 1945, J'ai été élu

sans discontinuité bleu qu'appar-
tenant. non seulement à une re-

ligion minoritaire, mais à une
ethnie minoritaire, celle des
Sêrères. qui sont de sept cent
mille à huit cent mille sur cinq
millions de Sénégalais. Comme
vous le savez, la dernière cam-
pagne a été très violente. Per-
sonne, pourtant ne m’a reproché
d'être catholique. Si quelqu'un
l'avait fait, cela lui aurait fait

perdre des voix. Certes, l'opposi-
tion crypto-personnelle se moque
un peu de mon accent sérere
quand je parle wolof. Je réponds
que. en somme, je suis un Séné-
galais moyen, puisque j'appar-
tiens en réalité à trois ethnies :

mes ancêtres paternels étaient
des Ma lintés venus s'établir chez
les Sêrères et ma mère était
d’origine peule.

» Pendant la campagne, dans
chaque chef-lieu de région ou
de département que j’ai visité,

les chefs religieux sont venus me
voir, catholiques et musulmans,
et, parfois, ceux qui représen-
taient les catholiques étalent des
Blancs. A Zlguinchor. Us étalent
douze : onze imams de mosquée
et un curé ns avaient chargé le

curé de parler au nom de tous,

et c'est lui qui a lu la résolution
des Imams.

Par exemple, Mengistu
Mariant, quand E parle des
« Etats arabes réactionnaires »
se présente comme le port»!
drapeau de la négritude. Nest-D
pas paradoxal que les Somalleng
soient entrés dans la Ligne
arabe, et de même Djibouti et les

Comores, alors qu'en réalité lis

sont moins arabes, lis sont moins
sémites que les chrétiens amha-
riques ? Le somalien est une
langue négro-africaine. Aux Co-
mores, on parle Je swahili qui
est une langue à morphologie
négro-africaine, où 1] y a, il est

vrai, beaucoup de mots d'origine
arabe. La réalité, c'est la réalité

ethnique, la réalité tribale, vous
l'avez dit. ce n'est pas la réalité

religieuse. Je le crois profon-
dément.

» Dîme façon générale, dans
la plupart des Etats africains,
qu'ils soient arabo-berbères on
nëgro-afric&ins. existe le triba-
lisme. Nous, comme je vous l'ai

dit. nous avons Jusqu'à présent
transcendé les querelles reli-

gieuses et tribales.

— Le tribalisme n'est pas
limité à rAfrique^.

» Donc, il n'y a pas Ici de pro-
blème religieux : E n'y a pas non
plus de problème ethnique.

— Ce qui est vrai du Sé-
négal ne t’est pas nécessaire-
ment de tous les autres pays
d’Afpque. Au Soudan, en
Ethiopie, au Tchad, les oppo-
sitions religieuses jouent un
très grand rôle-.

— Malgré les apparences, je
ne cror pas' que la réalité ce
soient les oppositions religieuses.

— Eh non ! Je vous avoue que
les Africains ont de la peine à
comprendre les querelles tribales
en Irlande du Nord. Un peu par-
tout, nous assistons maintenant
à un retour du tribalisme, et

c'est bien lui qui constitue le plus
grand handicap pour les Etats
africains, qu'ils soient arabo-
berbères ou négro-africains. »

Propos recueillis par
ANDRÉ FONTAINE.

Prochain article:

— Je ne le pense pas. Regardez

(1) Le Sénégal a eu. lui aussi
sa révolta étudiante à la fin de
mal 1968-

« NI LES COMMUNISTES

NI LES CAPITALISTES

N’ACCEPTENT

LA NÉGRITUDE»

VUES ET REVUES par Yves Florenne
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ENCERCLES -A": <CASOUES Slf

Diogène et Biogène
tours dizaines de combatianls p

ont accepté d'évacuer leurs pos

Reconstruire la nature

pour la mettre au service de l’homme

— Vous avez écrit, mon-
sieur le Président, que la né-
gritude c'est « l'amoureux
abandon à la nature». N’y
a-t-ü pas une contradiction
entre cet abandon et l'esprit

d’organisation qui caractérise
la civilisation occidentale ?

— E y a une contradiction que
nous devons dépasser. Nous de-
vons nous enraciner dans les
valeurs de l'homme noir, noos
abandonner aux forces de la
nature et. en même temps, nous
ouvrir aux valeurs culturelles
des autres civilisations.

» Qu’est-ce que la négritude?
Le mot a une valeur objective
et une valeur subjective. C'est
mon ami Aimé Césaire qui a
trouvé le mot, mais déjà, quand
j’étais au séminaire, j’avais le
sentiment de la négritude. La
négritude, c’est l'ensemble des
valeurs de civilisation du monde
noir : don de la communion avec
l'autre, don de l’image symboli-
que, don du rythme, etc

» Donc, la négritude c’est
l'abandon a la nature, car nous
sommes déterminés par notre
environnement. Mais il nous

Un livre révolutionnaire
une vision renouvelée
de révolution

JE4N
DE GROUCHY
De la naissance
des espèces
aux aberrations de la vie

V1•1NGT-C1NQ ans. c'est la première Jeunesse

pour un homme, et la longévité véné-

rable pour une revue. Ainsi de OlogènB.

Roger Calllols le rappelle, en tête de ce

cahier qui a l'épaisseur, le poids et la eondttê

d'un volume : « Il y a vingt-cinq ans paraissait

le numéro 1. Aujourd'hui paraît le numéro 100,

ce qui algnltie que la publication compte un
quart de aiècle. > Ce n’est nullement une

lapalissade, mais un raccourci, et ce qu’il

signifie — dès lors qu'on sait que la revue

est trimestrielle, — c'est la remarquable régu-

larité avec laquelle le tonneau de Diogène a

navigué ' par des temps plutôt agités.

Un tonneau qui ne pouvait d'ellleurs être

qu’une amphore, une Jarre, logement parfaite-

ment adapté A l'homme : Ali-Baba en témoigne,

mais qui, dans sa simplicité, ne prétendait pas
pour autant se rapprocher de la nature. Avec
ou Bans tonneau-amphore, et son contenu de
philosophie, Diogène était de la nature. Croira

le contraire était peu sage et même outrecui-

dant : Roger Caillois le signale à la suite

d'un - homme Intelligent » qu'il ne nomme pea,

amphore ou tonneau, ce récipient n'est pas

moins artificiel qu'une maison ; si l'on y afoute

la lanterna, on a le comble de l'artifice :

pavillon de banlieue ou mauvais lieu.

SI Roger Caillois se lient lui-même A rentrée

du tonneau, c'eat, comme chacun sali qu’il est

le rédacteur en cheJ de cette revue Interna-

tionale (i) dont le nom va de sol puisqu'elle

est vouée aux sciences de l'homme, lesquelles

tendent A l'empire : on voudrait même y
annexer le littérature. Elle e la coquetterie de

taire place aux sciences dites exactes : ainsi

sa recherche de l’homme entend-elle emprunter

toutes voles.

En revanche, Diogène ne persil pas obsédé
par l'Injonction fameuse : cherchez la femme.

Aucune étude dont la femme soit l'objet, ni

même où elle soit guère distinguée de l'homme-

espéca ; aucune remme non plus, sur les onze
participants A ce centième.

Que Diogène moisisse dans son tonneau.

La parole et l'acte sont A Biogène : non fémi-

nin. Elle, la femme, puissance de vie, se
cherche elle-même, et noua la trouvons partout,

sujet fibre, libéré, déchaîné : par exemple,
dans Des tommes en mouvement qui embrassent
décidément le monde, de l'espace sahraoui (si

les femmes s’y libèrent ce sera une bonne
surprise) A Rome (où cela se prononce et se
chante : movlmento italh donna); elles déve-
loppent la pugnacité du radicalisme féminin en
politique (elles ne veulent pas être mangées,
même A la « sauclaiista -) ; elles offrent des
Images : la femme maire, la femme en chaire,

la femme en plume, ou : • De la cuisine (qui

n'est plue celle des anges domestiques) ê récri-
ture. • En Italien toujours, cela se dit : Sùrlvere
contre (2). Ce pourrait être la devise d'une
nouvelle revue où s'exprime un groupe de
femmes constitué dans une longue réflexion
commune : Parole t — avec, aussi, le sens
d'attestation, de sarment La même contestation

radicale de la politique des hommes. Le même
exutoire ; l’écriture (3).

L’écriture et la féminttude — féminisme et

féminité ne s’y séparent point — font l’objet

de tout un numéro de la Revue des sciences

humaines (4). avec la participation d'orfévres
* renommées : Hélène Cixous. Denise Brahîmi,

Béatrice Didier. Michèle Duchel Julie Kristeva^

Elles eent onze, elles aussi. Mais II y a deux
hommes en plus. L'un s'intéresse A la dévoration
féminine : manger, absorber, engloutir (c'était

le thème du premier cahier de Sorcières (5),

le douzième et dernier célébrant la vitalité :

c'esl ia même chose) : et il y prend part avec
le frisson de la victime consommable, ou si

vous préférez : de la-mant religieux. N'importe,

ces onze-là, où elles trouvent ia femme, elles

trouvent aussi l'homme : pour le pire et pour
le meilleur.

Il n'en va pas de même dans le dernier
des Cahiers du GRIF, - Femmes entre elles

Le titre a Je ne sais quoi de perfidement
féminin » qui trahit le contenu : papotage et

chiffonnage furent les deux mamelles creuses
des - femmes entre elles - ; ou bien, déchi rages
A belles griffes C'est ê quoi l'homme les rédui-
sait Il s'agit de bien autre chose, maintenant
qu'entre elles elles ont réduit l'homme A rien.

Et dans son excessive discrétion typographique,
le sous-titre est sans équivoque. Non sans
quelque pédantisme non plus, en ce qu'il Intro-
duit un - isme - : - lesbianisme Isthme Invi-
sible, qui n'est plus grossier lien de terre et
de chair, entre lerre et chair

Nous avons assez souvent dit le sérieux, la
diversité vivante, l'intérêt du témoignage des
Cahier du GRIF pour nous permettre de trou-
ver à celui-ci quelque monotonie (6) Peut-être
parce que cea contassions, ou plutôt ces pro-
clamations. d'ailleurs Instructives et parfois
émouvantes, ne vont presque Jamais sans une
Bffusion lyrique où l'on ressanr surtout cruelle-
ment l'absence de Sapho. Au beau milieu, une
autre confession, cette fols sans absolution,
éclate comme le scandale, hérésie aberrante,
maladie homeuse, peut-être contagieuse :
« Comment fe suis devenue hétérosexuelle. »
Cher Usbeh, comment peut-on être hétéro-
sexuel ?

Revenons A Diogène qui, apparemment, n'était
ni l'un ni l'autre. Misogyne, évidemment, maie
l'homme qu'il cherchait j) ne l'almalt pas.
Revenons surtout à Diogène, avec ce voluma-
pyramide. qui Jalonne solennellement le parcours
de fa revue et exprime sa vocation : l'anthropo-
(ogle, le sociologie, la philosophie, mais II est
significatif qu’allés baignent ici dans l'esthè-
Uque.
Ainsi l'ouverture, due A J -P. Keller, varie

sur cette - esthétique du quotidien -, manifestée
dans une attention, un regard également quoti-
diens. portés sur tout objet, et dont témoigne
te pop'art L'auteur s'arrête sur cette Illustration

de l'objet (A vendre), devenue elle-même objet :

la publicité et ses supporta De son côté. René
Berger traite de ce qu'il appelle rEnselgnerie :

mot ambigu, au point que nous avons cru d'abord
qu’il s’agissait d'une tonne satirique ; quelque
chose comme la boutique A enseigner, ou
l'enseignement dans la boutique. Mais non, c'est

un traité de l’enseigne, et le mot paraît calqué
sur une forme maniaque adoptée pour les ensei-
gnes d'aujourd'hui : la meublerte, la voyageria,
la pantalonnerie, la eexene, etc. Au Juste : tous

les signaux, publicitaires ou régulateurs, qirf

assaillent l’homme dans la rue et qu’il perçoH
ou non, selon qu’il est sur roues ou sur pattes
Dans le premier cas, il ne tiendrait compte que
de la signalisation routière. Admettons tout da
même que de rares altruistes (évidemment dange-
reux) restent sensibles A un signal de détresse
ou au signe de rauto-stoppeuse. Encore un mot
à décortiquer. Il dft tout Juste te contrai*
de ce qu’il signifie : celle qui s'arrêta elle-même.
Et si l'on se rapporte au bon vieux sens, encore
valide, de stoppeuse : celle qui répare sa propre
déchirure ; le comble de l'ait étant que la

réparation soit Invisible.

Cette Jeune Parque penchée sur le fil eoifl

la vitre qui l'expose au Jour, elle nous ramène
donc A l'art qui est au cœur de ce DlogènO.
Arthur Koeslter, que le public croit peut-être

uniquement balancé entra « le zéro et l’Inflri •.

ne l'est pas moins entre Ig beau et le vrai :

son prétexte est un vers de Koala, • Le basa

c'est le vrai, le vrai c'est le beau, voilé tout- •

Musset le connaissait-!! ? qui l’a dit, peut-être

mieux. C'est la vérité de l'Imagination • gu*

Koestler démonte et démontre, en môme temps

qu'une certaine identité de ia création poétique

et scientifique : « Les lignes de tores qui

peuplent le monde de Faraday et les lourtiff-

Ions de vertige qui tournent dans les dois d®

Van Gogh • sont analogues. Jean Fourastté

croit aussi au nécessaire mariage de le science,

de l'art et de la technique, leur divorce actw*

n'étant que provisoire et peut-être apparent Je#1

Starobinski s'attache aux deux langages — sort-

lis deux, ou l'un est-ll le prolongement d*

l'autre, «inondation ? — te poétique et I®

scientifique. Cependant que Roger CalArts

entend montrer que le poésie est - IrrentpIS’

çable -, donc • lêghJme. c'est-à-dlrg tondèe es

raison, non seulement en tait -. VollA b*#1

l'homme, qui ne se contente pas de l'existenca

mais veut qu'elle soit - fondés en raison *•

Un seul mot encore, de Jean Gïlllbert d«®
Commerce : - La poésie est la garde de fi^

conscient; al les psychanalystes fouWrtrt, »

faudrait le leur rappeler (7f - La psychanaiF»

est un pbu moins absente de ce Diogène q®"

peut paraître Voyez les trois dernières nsF8*

de rEnselgnerie : - D'une part, les

routiers, l'ordre du père, expression de le W”
de rautre, les enseignes et les affiches, ro™1*

de le mère, instrument de la satisfaction. M
Les deux forces originelles. (Teutent plue

santés que leur détournement est refoulé
JJ

La psychanalyse est le lanterne sourde 0

Diogène d'aufourd'huL Mais ce sera pour

chapitre suivant.
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Une importante victoire du président Carter

Le sénat américain approuve le projet de «vente groupée

d’avions de combat à l’Égypte, l’Arabie Saoudite et à Israël

Le Sénat a donné son aval,
lundi 15 mal dans la soirée, à la
vente « groupée » de deux cents
avions de combat A Israël, a
l’Arabie Saoudite et & l'Egypte.
Les sénateurs ont repoussé, par
cinquante-quatre voix contre qua-
rante-quatre, une motion hostile
k cette transaction. ZI s’agit d’une
importante victoire pour l'admi-
nistration Caner, la Maison Blan-
che ayant engagé son prestige
dans cette affaire.

L'Issue avait paru Incertaine
Jusqu’à ces derniers Jours. Au
cours du week-end. l'ambassade
d'Israël à Washington avait réaf-
firmé son opposition à la vente
des chasseurs à l'Arabie Saoudite,
tandis que l’on apprenait que le
roi Khaled avait envoyé k l’admi-
nistration américaine une lettre
soulignant le danger que repré-
sentait la présence de Cubains
dans la corne de l'Afrique et
au Sud-Yémen. Lundi encore, la
Maison Blanche avait adressé
nombre de coups de téléphone aux
sénateurs hésitants pour tenter de
rallier leurs votes.

L’administration Carter a fait
valoir la perspective d'un achat
de Mirage français par Ryad si

le Congrès mettait son veto à
la vente des F-15. Elle a souligné
qu'une acquisition de l’appareil
français par les Saoudiens serait
A long terme beaucoup plus nui-
sible k la sécurité d’Israël que
l'achat du chasseur de Mac-
Donald-Douglas. Cet argument a
convaincu plusieurs sénateurs.

De nombreux orateurs, au cours
du long débat de lundi, ont fait

allusion k la question pétrolière.
M_ Abraham Ribicoff, sénateur
démocrate de Rhode-island. un
des membres les plus influents de
la communauté juive américaine,
s’est prononcé pour la vente glo-
bale des avions et a souligné que
le pétrole et les réserves moné-
taires de l'Arabie Saoudite étalent
indispensables au système éco-
nomique occidental.

Tous les sénateurs, sans excep-
tion. ont cependant réaffirmé
l’engagement des Etats-Unis en
ce qui concerne la sécurité et la

défense dIsraël.

• ht président Carter a déclaré
lundi dans la soirée qu'il était

« profondément satisfait » du vote
positif intervenu au Sénat. « Nous
pouvons tous porter nos efforts
maintenant sur la recherche d’une
solution Équitable et durable en
vue d’une paix permanente au
Proche-Orient Nous allons inten-
sifier nos efforts pour aider les

parties en cause à réduire leurs
divergences », a ajouté M. Carter.

• M. Jacob Javtts, sénateur
républicain de l’Etat de New-
York et le chef de me des adver-
saires du projet, a estimé de son
côté que les Etats-Unis « avalent
taüli à une promesse faite il y a
trente ans- que les Israéliens
obtiendraient ce qui leur est né-
cessaire pour leur survie ».

Amertume en Israël

• L’ambassade d’Israël à Was-
hington a exprimé lundi sa « pro-
fonde préoccupation » k la suite
du vote du Sénat qui va permettre
la fourniture a de systèmes d’ar-
mements avancés, y compris des
avions modernes, à des pays en
état de guerre avec Israël ».

• En Israël, les premières
réactions, peu nombreuses ce
mardi en fin de matinée en raison
de l'heure tardive du vote du
Sénat américain, traduisent sur-
tout l’amertume et la résignation,
nous indique notre correspondant
à Jérusalem, « C’est une triste

journée pour Israël », a déclaré
M. Shimon Pérès, chef de l'oppo-
sition travailliste. « il s'agit de
la plus grave défaite d’Israël au
Sénat américain ». a-t-il précisé.
La presse israélienne a particu-
lièrement relevé le fait que c'est

le sénateur Abraham Ribicoff qui

liban

ENCERCLÉS PAR LES < CASQUES BLEUS >

Plusieurs dizaines de combattants palestiniens

ont accepté d'évacuer leurs positions

De notre correspondant

Maaiahe. — La plus Importante
épreuve de force engagée par la

Force intérimaire des Nations
unies au Liban (PINUL) avec
des combattants palestiniens de
pois l’affrontement du 2 mol au
cours duquel le colonel Salvan,
commandant du contingent fran-
çais, avait été blessé (le Monde
du 4 mai) et deux de ses hom-
mes tués, s’est terminée k l’avan-
tage des cr casques bleus » sans
qu’ils aient eu k faire usage de
leurs aimes.

Soixante - dix à quatre - vlngts
fedayin, qui avaient réussi k
s’infiltrer, dimanche 14 mal, der-
rière les lignes des Nations unies,

entre les positions sénégalaises et

suédo-nigérianes, près du village

de Baxlch, k 10 kilomètres au
nord-est de Tyr, ont, en effet, été

encerclés et contraints de se re-
tirer. Us avaient été détectés di-
manche simultanément par les

troupes sénégalaises, suédoises et

nigériennes.
Les fedayin ayant refusé de se

replier. Je colonel Rana (Népal),

chef des opérations de la FINUL,
a monté une opération combinée.
Pour ne pas Impliquer un contin-
gent plutôt qu’un autre et éviter

i£ eouvaaoffliï de m. non

EST RECONDUIT

DANS SES FONCTIONS

Le gouvernement libanais, pré-
sidé par M. SeUm El Hoss. qui

avait démissionné le 1S avril, a
été reconduit dans ses fonctions,

a-t-on annoncé lundi 15 mai k
Beyrouth, k l’issue de la réunion
du conseil des ministres.

Le premier ministre, M. Se11m
El Hoss, est revenu sur sa démis-
sion et sa décision & été approu-
vée par le président de la

République, M. Elias Sarkis. La
reconduction dn gouvernement de
M. Hoss. qui met Un à la crise

ministérielle ouverte depuis près

d'un mois, a été rendue possible

par le fait que le chef de l’Etat

libanais n'avait pas officiellement

publié le décret de démission du
gouvernement.

VL HOss a déclaré lundi, au
cours de là réunion extraordinaire

du gouvernement, qu'il avait tenté

de former un cabinet d’union

nationale pour contribuer k réta-

blir la stabilité au Liban, s Mais
les grands efforts Que nous avons

laits dm* toutes tes directions,

a-t-il dit, se sont heurtés, à notre

profond regret, à des attitudes, à

des contradictions et a «es Obs-

tacles mi nous ont empêché d'at-

teindre Te résultat positif qui était

notre buL » — (A-E.P* ReuterJ

que se renouvelle la situation an-
térieure où les parachutistes fran-
çais s'étaient retrouvés seuls en
lice, 11 a lait appel, en plus des
hommes des trois pays déjà sur
place, k des sections française,
norvégienne et népalaise, quelque
deux cents «casques bleus » au
total, qui ont encerclés les posi-
tions palestiniennes.

S'était ainsi placé en situation
de force, le commandement de la
BTNUL a engagé le dialogue. Une
laborieuse négociation triangulaire
s’est établie r sur le terrain,
avec la direction de a
Beyrouth, et avec le siège des

• Nations unies k New-York. Les
Instructions de la FINUL étalent
de s'assurer le contrôle de la
situation, de riposter, fermement
si les fedayin ouvraient le feu,

mais de ne pas provoquer elle-

m&me l’incident. Les fedayin qui
disaient appartenir tous au Front
du refus, principalement au
FJPJVP. du Dr Georges Bàbache,
ont fini par céder k la pression
des troupes de l’ONXJ mais aussi,

semble-t-ü à celle de la direc-
tion de l’O-liP. Lundi 15 mal, k
midi, lis ont demandé l'ouver-
ture d*une « porte » dans le dis-
positif d'encerclement, ce qui fut
accordé. 71s ont alors troqué leurs
treülls militaires contre des vête-
ments civils et, sans abandonner
leurs armes, ont commencé &
quitter le périmètre où Ils étalent
bloqués, en direction de Tyr.

'

Lorsque nous avons rencontré
le colonel Rana, au poste de
commandement sénégalais de
Maaraké, k 16 heures, les Palesti-

niens étalent en train de se reti-

rer, mais n'étaient pas encore
tous partis. <r S’a est pratique-
ment impossible de boucler her-
métiquement des lignes s’étalant
sur une centaine de küomètres,
nous a déclaré le colonel, nous
pouvons par contre contrôler tout

le secteur Qui nous est confié et
réagir comme nous venons de le

faire quand une infiltration est

détectée. »

Sauf rebondissement, si un
dernier carré de récalcitrants re-
fuse d’obtempérer. l’Incident pa-
raissait clos. La PINUL a eu le

dernier mot ; mais les officiels

qui la composent sont convain-
cus qu’ils auront encore k faire

face k des situations similaires

J

ul ne seront peut-être pas ton-

ours résolues aussi aisément. Leur
commandant, le général Erskine,

a d’ailleurs souligné que la réso-
lution 425 des Nations unies

concernant le Sud-Liban était en
contradiction avec les accorfs
llbano-paiestiniens du Caire. Sa
déclaration a immédiatement
suscité une protestation de la

gauche libanaise.

LUCIEN GEORGE.

a cette fols mené le combat pour
faire approuver la vente des F-15
k l’Arabie Saoudite.

M. Shimon Pérès a d’autre part
critiqué la » faiblesse » du gou-
vernement de M. Regin dans
cette affaire. Le chef de l'oppo-
sition a estimé que le premier
ministre n'a pas agi autant qu'il

pouvait le faire pour tenter de
faire échouer ou de modifier 1s
projet du président Carter.

LE F-15 : robuste et

« sophistiqué »•

Conçu par la société
McDonnell Douglas, le F-15
est un puissant biréacteur qui
a volé pour la première fois

le 25 juillet 1972 et qui est
entre en service en rtonem-
bre 1974 dans l’armée de l’air

américaine.

Ses deux réacteurs Pratt
and WhtLney, de 11E tonnes
de poussée chacun, lui impri-
ment une vitesse de pointe
supérieure à deux fois et
demie la ritesse du son. Avec
des réservoirs extérieurs, le
F-15 peut franchir 4 500 kilo-
mètres n est ravitaiHable en
vol. Il peut emporter plus de
7 tonnes d’armements divers
(bombes, missiles et ro-
quettes/. y compris des conte-
neurs de contre-mesures élec-
troniques qdi lui permettent
de déjouer une défense ad-
verse.

* Le F-15 est essentiellement
jin avion dit de supériorité
aérienne. C’est-à-dire qufil

assure la couverture aérienne
et la défense d’une • flotte
d'orrions assaillants en pa-
trouillant en altitude et en
détectant, par exemple, le
départ de missiles sol-air. n
est capable, accessoirement,
de missions d'observation et
d’appui de troupes au sol. Cet
avion est à la fois robuste et
a sophistiqué » en ce qui
concerne raide dont dispose
le pilote pour la commande
opérationnelle de Vappareü.

Lés troubles en Iran
{Suite de la 'première pagej

Téhéran était lundi la capitale des
rumeurs. On disait, le matin, que des
manifestations auraient lieu dans la

Journée: on affirmait, le eolr, que
le chati avait consumé un gouver-

nement tonné de militaires, qua des
rafles auraient lieu dans la nuit, qu'il

valait mieux pour certains opposants

ne pas coucher chez eux. Qui était

è rorigfne des informations selon

lesquelles les troubles allaient

prendre de l'ampleur? Qui intoxique

qui ? Des opposants prenant leurs

désire pour des réalités ? Des agents

du pouvoir chorcnant è Justifier de
nouvelles mesures autoritaires V

Aucune manifestation d'envergure

n'a eu lieu dans la capitale, gardée

en certains endroits stratégiques,

notamment les universités et le Bazar,

par des militaires en nombre relati-

vement limité. Le trafic automobile

est moins démentiel que d’habitude.

Les effectifs d'employés venus au
travail étalent réduits. De nombreux
magasins étalent fermés, tout comme
les quatre écoles américaines, dont

les directions n'avalant, paraît-il, pas
voulu « faire courir do risques aux
élèves ».

SI te climat est Indiscutablement

pesant dans la capitale, on n'en est

cependant pas & Tétât de siège.

L'arrivée des Journalistes étrangers

ne parait pas susciter d’émotion par-

ticulière chez les autorités. Tous les

grands Journaux occidentaux restent

en vente è côté d'une presse natio-

nale censurée.

Alors que certains Informateurs

assurant qu'une « fournée natio-

nale » est préparée pour jeudi par

lee chefs religieux dont les fidèles

ont été l'objet d'une répression la

semaine dernière dans la ville sainte

de Qom, toujours entourée de chars,

la commentaire de M, Djavanl

demeure d’actualité.

Pour le moment, l'attitude du pou-
voir est ambiguë, il a paru reculer

en publiant un communiqué dans
lequel ii - regrette profondément
r/ndéslrable Incident » de la semaine
dernière à Qom. Selon la gouverne-

ment, le tait que » des émeutfers

agissant contrairement aux Intérêts

de la nation » aient été « poursuivis »

(et tués), certains su domicile, en
principe Inviolable, des chefs reli-

gieux. s'explique par -« r/gnorance
d'agents de tordre qui n’étalent pas

originaires dm Qom ». En revanche,
les nombreuses arrestations qui ont
suivi — è Qom et è Téhéran — les

événements de la samalne dernière

.ne contribuent pas- à apaiser les

esprits.

Au cours d’une conférence de
presse, le chah a affirmé qu’il

- poursuivrait rapplication des liber-

tés légales qu'il a accordées », mais
Il a dit aussi que le système des
partis de typa occidental n'était pas
un modèle pour l'Iran et que
* rarmée ne resterait pas silen-

cieuse » face A das activités de
nature è - démanteler le. pays et à
le conduire è la partition ».

Le Front national

Dons ces conditions. l'avenir pa-
rait pour le moins menaçant eux
membres du Front national, constitué

à ta faveur d’une toute reletlve libé-

ralisation du régime depuis un an.

Ce Front, qui n'a aucune base offi-

cielle et dont l'activité est tolérée
dans certaines (Imites, réunit trais

partis ; le parti Iran, de tendance
libérale ; le Meilet Iran, d'inspiration

nationaliste, et la Ligue socialiste du
mouvement national Iranien.

'

Des différences Importantes dis-

tinguent ces formations. Le parti

Iran est essentiellement un organe
de cadres et de notables. Le Meilet

Iran est plus proche des marchands
du bazar et s’appuie en partie sur

une classe moyenne qui s'affirme

* broyée dans un pays livré aux
multinationales avec la complicité

des gronda capitalistes locaux ». La
Ligue eodailste est plus à gauche,
mais n'a rien & voir avec lee

marxistes, eux-mêmes organisés en
réseaux clandestins. Les trois partis

ont donné ce nom de- Front national

è leur coalition par référence à l’an-

cien parti de M. Mossadegh, dont
Ils admirent faction, lia demandent
ensemble l'application de la Consti-

tution.

Nous avons rencontré M* Forouhar
et M. Bakhtîar, chefs du Mellat Iran

et dit parti Iran. Ces deux hommes,
au passé, politique bien rempli, ont

fait i'un at l'autre da nombreux
séjours erf prison k cause de' teuro

prises, de position courageuses. De-
puis quelques mois,- ils ont recom-
mencé à tenir certaines réunions en

petit comité st,é diffuser des libelles

ronéotypées qu> circulent sous le

manteau, male dont le pouvoir ne
paui

.
Ignorer l’existence. Parmi ces

écrits. II y a d'ailleurs des lettres

ouvertes au chah, dont Toriglnof

a été envoyé à la cour. Leurs au-
teurs sont victimes de mesures d'in-

timidation allant jusqu’à la baston-
nade par des nervis, mais Ils n’ont
pas été arrêtés.

Qu’y a-WJ de commun entre
M Bakhtiar. grand bourgeois, vice-

président du Cercla des amitiés fran-

çaises, le club chic du centre de
Téhéran, at les ayatollahs ' chiites,

dont Tlntégrisme religieux se taints

parfois d'un - progressisme • poli-

tique dont le pouvoir n’a sans douta
pas tort de souligner ie caractère

paradoxal ? « Croyez-vous que rink,
d’où rayatollah Khomelny prétend

diriger la guerre saint» contre le

chah fia Monde du 6 mal), est un
modèle démocratique 7». nous de-

mande un partisan du régime.

Dans l’Immédiat,* ta question de
eavolr si l'alliance entre les chefs
des partis occidentalisés, qui citent

Montesquieu, M les religieux,- qui ré-

citent le Coran, n'est pas contre na-
ture, paraît académique: Les uns et

les autres sa servant de références

culturelles différentes pour exprimer
un relus commun, celui d’un régime
qui, enfreignant k la fols la loi et

la tradition, perd sur tous les

tableaux.

JEAN DE LA GUÉRIYU.FE.

teWmk
DE L’EDUCATION

numéro de mai

MAI 1968
MAI 1978

' • Colonies de vacances et séjours

linguistiques

• les métiers d’éducateur spé-

cialisé

Mensuel - Le numéro s B F

Les grands
historiens d'aujourd'hui

écrivent dans

Lhistoire
** \ ,1jrg*§g^S

Chaque mois dans L' HISTOIRE, plus
de 25 articles illustres font le point des

recherches historiques en France
et dans le monde, de la préhistoire

à l'histoire immédiate...

Dans ses sommaires, ;cus trouverez,
entre autres les signatures de

1 Maurice Agulhon, Philippe
Ariès. Pierre Chaunu,

ST Georges Duby, Jean
L2*S. Delumeau, Philippe

^ Joutard, Jacques
Le Goff, Emmanuel

|||p p*"". Le Roy Ladurie,

(T Michelle Perrot,

René Rémond,
KrOft Paul Veyne,

Michel Vovelle...
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PROCHE-ORIENT

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Israël : l'âge mûr
lie trentième anniversaire de la

création de l'Etat d'Israël donne
l’OCCaGlOn nnT wnnmputatpnnt riffi

la presse hebdomadaire de dresser
on bilan et d'évoquer les perspec-
tives d*tm pays dont l’existence

n’a cessé d’être contestée depuis
sa naissance.

MTlr'lial -'Prtpnnfilrl ouvre
le dossier du trentième anniver-
saire dans ISRAEL-HEBDO

,

heb-
domadaire Israélien Indépendant
d’expression française, en rele-
vant que pour les juifs qui n’y
vivent pas * Israël reste un fait

magique et miraculeux qu’ils

protègent de leur mieux». Il

ajoute : *Néanmoins, ü n’est que
d’y regarder de plus près pour
constater que le inif d’ici et le

juif de là-bas ne se ressemblent
pas. Ce guflsraël offre de nouveau
c’est le droit d’être, qui par le

fait national, devient le droit
tYi&entité. La nation et YBtat ne
sont plus, dans ce cas, un refuge,
mais un Ueu créateur, une bonne
terre sur laquelle pousse une
plante fertile ».

Le rabbin JL GrnnewaLd, qui
signe l'édltorlal de TRIBUNS
JUrVE-BBBDO, évoque le rôle des
juifs de France. Il écrit : ell

Dans LE NOUVEL OBSERVA-
TEUR, Jean Daniel souligne :

a Le refus arabe et le rêve pales-
tinien ont permis à Israël d’éten-
dre ses frontières jusqu’à multi-
plier par sqpt sa superficie depuis
1948. Israël a sans doute défini-
tivement gagné le droit à Yexis-
tence. n en est encore à attendre
la tolérance, non plus de ses voi-
sins, mais de ces Palestiniens qui
doivent devenir ses partenaires.
St les Israéliens se -croient encore
élus pour reconquérir le territoire
du Grand-Israël et si les Pales-
tiniens se. croient üus pour
accomplir la révolution arabe,
alors us se nourriront les uns les
autres de leurs mystiques ou-
trances comme les Atrides de la
tragédie moderne.
Dans Yheureuse Andalousie du

Moyen Age, à Iépoque où. les trois
religions monothéistes s’épa-
nouissaient dans la culture et le

plaisir, Maimonide, le médecin
philosophe juif de Cordouq, disait
à ses amis musulmans : a C’est
à vous de me dire si je fais partie

faides Sus, et si fen fais partie ce
ne peut être que pour votre
bonheur. »

est une tâche précise qui nous est

effetdévolue, au-delà de Yeffort finan-
cier qui reste l’un des critères les

plus révélateurs de notre sincé-
rité, celle de fortifier l'esprit qui,
demain, sera plus fort que le
glaive. Car meme s’il s’avérait
qufest encore prématuré notre
espoir de paix, notre mission en
diaspora est nécessairement de
préparer la prééminence de Yes-
prit. Sur ce plan, reconnaissons-
le, nous avons à peine commencé
le travail.»

interrogé par Claude Estler,

dans L’UNITÉ, hebdomadaire du
parti socialiste, ML Shimon Pérès,
secrétaire général du parti tra-
vailliste Israélien, trace le bilan
de ce qui a été réalisé mmte aussi
des objectifs qu'Israël n’a pas
atteints : s L'indépendance écono-
mique. Yindàpendance en matière
de défense et par-dessus tout, ce
que nous n’avons pas encore
réussi à, réaliser, c’est la paix éüe-
méme avec nos voisins. »

«Le cœur a ses droits»

Evoquant Hanp HEBDO - TC -

TEMOIGNAGE CHRETIEN la

question de la paix au Proche-
Orient, Pierre-Luc SéguMkxn écrit :

e Problème inextricable, nous
dit-on. Enchevêtrement d’intérêts
locaux et tntematiorunux. Sans
doute. Il est vrai que la froide
raison est nécessaire pour dé-
brouiller l'écheveau politique et
trouver Ytndispenaable compromis.
Mais le cœur a ses droits, lui
aussi. Et l’on n’a pas le cœur
à crier « Shatom Israël » fpaix
pour Israël) tant que ne revient
pas en écho « Salam Phalastine »
{paix pour la Palestine). »
« Droit d Texistence d’Israël et

Etat national palestinien », telle

est la position du parti commu-
niste français rappelle Jacques
Varia dans FRANCE NOUVELLE,
organe central du P.C.F. U reâ&ve :

« apparemment Israël est fort,
c'est du moins Ytmage qu’en

donnent le plus souvent les mé-
dias (-) Mais ta réalité est aussi

un Etat à l’économie faible, minée,
dépendant de Fétranger

.

un Etat
non socialiste fquelque populaire
que puisse être dans notre pays
l’image des kibboutz, marginaux
dans l’économie israélienne), qui
commit le racisme, entre juifs et

aussi entre juifs orientaux et

européens. »
Christian Menanteau pose, dans

LE NOUVEL ECONOMISTE.
deux questions & propos de la

situation économique d’Israël :

« La nouvelle politique écono-
mique de « vérité » — du taux de
change, des coûts, des prix, —
est-elle viable ? L'ouverture des
frontières va affronter Vappareü
productif israélien à une concur-
rence internationale redoutable.
Plus grave, les nouvelles options
vont favoriser l’éclosion d’une
nouvelle classe de riches.

» Le 12 mai 1948, M. Ben Gou-
rion lançait : « Celui qui ne croit

s pas au miracle en Israël n’est

» pas réaliste. » Trente ans après,
ses successeurs affirment le même
idéal pionnier. Mais üs auront
plus de mal à emporter l’enthou-
siasme. »

Sous le titre « Les nouveaux
I&raéliens », Jacques Derogy avec
Héai Carmel, estiment, dans
L’EXPRESS : c Le souvenir de
rholocauste, traumatisme ineffa-
çable, reste à la base du compor-
tement national de trois mülUms
d’Israéliens, même si plus de la

moitié d’entre eux sont des c sa-
bras » — nés dans le pays — et

des juifs venus d’aBleurs que de
YEurope. Cela explique, pour une
part, les peurs et les préjugés
d’Israël, son obsession de la mé-
fiance, ses réactions d’écarchê
vif, ses sursauts d’orgueü, sa
revendication obstinée de fron-
tières sûres et reconnues, son
sentiment permanent de solitude
dans un monde où de tels crimes
ont été possibles. Cela explique
aussi cette alternance d’abatte-
ment et (Texaltation, cette sorte
de démesure qui semble régir ta
vie israélienne. En même temps
qu’ü justifie Yexistence de YEtat
juif, l’holocauste Yempêche de
vivre en paix avec üU-méme. »

ASIE
Chine

EN DEPIT DE CERTAINES DIVERGENCES DE VUES

Le chef de l'État roumain a reçu

un accueil exceptionnel à
«Pékin. — Le président Hua

Kuo-feng et M. Ceausescu ont
présenté lundi soir 15 mal. A
Pékin, une image aussi favorable

que possible des relations et de
l'amitié slno-roumaines. L’accueil

réservé au président roumain est

d'ailleurs tout à fait exceptionnel.

Dans le discours qu’il a pro-

noncé lundi au banquet offert en
l'honneur de son hôte, M. Hua
Kuo-feng & célébré la politique

d’indépendance de la -Roumanie,
la résolution avec laquelle elle

défend sa souveraineté. « Nous
sommes liés l’un à l’autre par le

même sort », a affirmé le chef
du P.C. chinois qui, tout en évi-

tant de parler de l'une ou l'autre
super-puissance, a néanmoins
dénoncé « les gens qui déploient

leurs efforts pour s’assurer l’hé-

gémonie mondiale, f—) sèment la

discorde et provoquent des conflits
pour pêcher en eau trouble ». qui
k violent la souveraineté d’autres

pays », a se livrent à des activités

de subversion » (—) ML Hua
Kuo-feng enfin a évoqué le dan-
ger d'une nouvelle guerre mon-
diale, mais pour exprimer âa
conviction qu’elle « pourra être

retardée ». « Nos deux peuples,

a-t-il même ajouté, ont besoin
(_) d’une conjoncture interna-
tionale de paix pour édifier leurs

pays respectifs. >

Il s'agit là d'une formule
récente dans les discours des
dirigeants chinois, et elle ne
pouvait que plaire à M. Ceau-
sescu, qui, tout en déplorant « la

tendance & découper le monde en
sphères d’influence », a mis l’ac-

cent sur c la politique de paix et
de coopération entre tous les

peuples » pratiquée par la Rou-
manie. Ce qui l’a conduit à évo-
quer deux sujets rarement men-
tionnés h la tribune du Palais du
peuple : c La lutte menée par les

peuples du monde pour l’exécu-
tion intégrale des documents [de
la Conférence sur la sécurité
européenne] d'Helsinki », que la

De notre correspondant

presse chinoise a maintes fois

dénoncée comme dénuée de la

moindre signification ; et les
efforts de « fouies les forces pro-
gressistes f..) pour promouvoir
des mesures concrètes en vue au
désarmement, en premier lieu du
désarmement nucléaire » —
objectif A propos duquel on pro-

fesse & Pékin le scepticisme le

plus profond.

tions amicales avec tous les pays
socialistes ». c’est-à-dire aussi
avec l-U-JUSA ?

Mais certains silences sont éga-

Ces références inhabituelles
riant la capitale chinoise n'ont

pas empêche le président roumain
d’exprimer sa satisfaction pour
1' « étroite coopération » entre son
pays et la Chine sur de nombreu-
ses questions Internationales afin

de permettre aux peuples du
monde «de se développer libre-

ment dans la voie du progrès, de
la coopération fructueuse, de la

compréhension et de la paix».

La visite & Pékin de M. Ceau-
sescu — qui avait été reçu en
1971 par Mao Tse-toung et Chou
En-lai — n'a rien d'une manifes-
tation protocolaire.. Comme celle

du président Tito, l'été dernier,

elle est l'occasion d'échanges de
vues antre dirigeants liés par des
relations privilégiées — en l'oc-

currence de parti à parti autant
qu'entre Etats — mais dont les
opinions ne coïncident pas sur
tous les problèmes.

Des silences révélateurs

Les discours prononcés lundi
mettent en relief de sérieuses
différences d'appréciation sur la
politique de détente en général
et sur les relations avec les gran-
des puissances. M. Ceausescu, qui
revient de Washington, - n'a-t-U
pas estimé nécessaire de rappeler
que la Roumanie donnait priorité
au développement de ses «réta-

lement révélateurs. Deux sujets
en particulier, dont on croit savoir
qu'ils figurent en bonne plaça
au programme des entretiens
politiques, n'ont été évoqués ni
par M. Hua Kuo-feng ni, ce qrs
est plus remarquable, par le pré-
sident roumain.
En premier lieu, ML Ceausescu

a parié de l’Europe, du Proche-
Orient, de l'Afrique, mais «Q est

resté muet sur les problèmes de
l’Asie, où 11 va pourtant prolon-
ger son voyage en se rendant en
Corée du- Nord pals, en principe,
dans les trois pays de la pénin-
sule indochinoise. Les vues du
président roumain sur les maniè-
res de régler les différents pro-
blèmes en suspens dans cette
partie du monde — réunification
des deux Corées, conflit khméro-
vietnamien, relations slno-vietna-
miennes — ne paraissent pas
entièrement approuvées à Pékin.

M. Ceausescu. d'autre part, n'a
pas dit un mot des. questions
relatives au mouvement commu-
niste International, n a félicité

le P.C. chinois pour son applica-
tion « de façon créatrice des prin-
cipes du marxisme-léninisme dans
la pratique concrète en Chine »,

mais 11 n'a rien dit des autres
partis communistes qui
monde tentent de s'adapter A leur
manière aux conditions nationa-
les. Le président roumain est,

parmi les dirigeants des partis
socialistes, l'un de ceux qui ont
montré le plus de compréhension
envers l'eurocommunisme, et on
lui prête l’Intention de vouloir
entretenir ses hôtes chinois de ce
sujet. Son silence lundi soir laisse

supposer qu’il s'agit d’une matière
beaucoup trop délicate pour être
abordée en public.

ALAIN JACOB.

Depuis le 15 mai

ROISSY-ROTTERDAM
tous lesjours.

DU PUIS BELAEROPORT
AU PLUSGRANDPORT

DU MONDE.
Le 15 mai, s’est ouverte la première

liaison directe F^ris-Rotterdam*, à raison

de deux vols parjour en semaine et un vol

parjour le samedi et le dimanche.

Pour tous ceux que leurs affaires

appellent souvent à Rotterdam, c'est une
excellente nouvelle:finis les transferts à
partir d'Amsterdam, finis les voyages en
train, aussi confortables soient-ils.

_

Le confort, nous ne l’avons pas
oublié : la liaison est assurée sur l'ultra-

moderne Fokker F)F que ceux qui le

connaissent ont déjà surnommé le

“fauteuil volant?.

Imaginez un peu : Roissy, en un rien

de temps vous êtes à bord, un souple

coup d’aile et vous voilà à Rotterdam, à

bon port

Réservations :36 bis avenue de l'Opéra,

75002 Paris, Tél. 26657.19. Enregistrement

Charles-de-Gaulle - Porte 20.

KLM
Les ailesde laHollande

*fei exploitation conjointe KLM/Âir France.
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La < santé politique > de M. Wu Teh

De notre correspondant

Pékin. — La esanté politi-
que » du maire de Pékin,
M. Wu Teh, continue d’intri-
guer les observateurs. Lundi
15 mai au matin sa présence
avait été remarquée à l’aéro-
port de Pékin parmi les hauts
dirigeants venus accueillir
M. Ceausescu. Mais on s’étonna
beaucoup de le voir placé de
telle sorte qu’à sa descente
d’avion le président roumain
ne lui serra la main qu’après
avoir salué Mme Chen Ufu-
hua. Il y avait là une entorse
évidente au protocole puisque
M. Wu Teh est membre de
plein droit du bureau politi-
que depuis 1973 alors que
Mme Chen n’y siège qtten
qualité de suppléante et de-
puis mains drun an.
Un porte-parole officiel

chinois, interrogé, répondit
que la place donnée à
Mme Chen correspondait à
son titre de vice-premier
ministre. Explication peu
convaincante puisque
M. Ceausescu est Yhôte de la

Chine au moins autant en
qualité de chef de parti que

de dhef d’Etat. Quelques
~ tuteurs,heures plus tard tTai. ,

l’agence Chine nouvelle ren-
dait compte de la cérémonie
de l’aérodrome en citant
M. Wü Teh à sa place nor-
male.

Ce léger incident confirme
pourtant la plupart des obser-
vateurs dans le sentiment que
le statut politique du maire
de Pékin a substantiellement
changé depuis les vives atta-
ques dont Ü a été Yobjet début
avril et sa disparition consé-
cutive de toute manifestation
publique pendant plusieurs
semaines. Reparu le I" mai
parmi les membres du bureau
politique, ü n’a plus été cité,

toutefois avec ses titres de
premier secrétaire du comité
du parti de Pékin et de prési-
dent du comité révolution-
naire de la capitale. Rappe-
lons qu’ü a pourtant été réélu
à ce dernier poste au mois de.
décembre damier, grâce,'
crolt-on savoir, au soutien
personnel du président Hua
Kuo-feng. — AJ.

Inde

Il RAPPORT D'ENQUÊTE SUR LES ABUS DE L’ÉTAT DUR6ENCE

EST ACCABLANT POUR Mme GANDHI

gouvernée
annonce Lundi 15 mal qn’il allait
entamer des poursuites Judiciai-
res contre l’ancien premier mi-
nistre. Mme Gandhi. Cette déci-
sion a été rendue publique après
la présentation devant le Parle-
ment des deux premiers rapports
de la commission chargée d’en-
quêter sur les excès commis du-
rant l'état d’urgence décrété par
Mme Gandhi en 1975. commis-
sion présidée par un ancien
aident de là Cour sun
M. Shah.

constitutionnel prévoyant que
l’état d’urgence ne pourra étt*

proclamé que lorsque la sécurité

du pays ou d'une partie de son

territoire sera menacée par une

guerre, une agression extérieure

ou une rébellion armée. M. Desal
a enfin annoncé que serait ga-

ranti aux journalistes le droit de

rapporter librement les débat»

parlementaires, nationaux et

locaux. — (ABJ», 4JP„ ÜPI.

ReuterJ

Ces rapports, accablants pour
l'ancien premier ministre, éta-
blissent notamment : que
Mme Gandhi a Imposé l'état
d'urgence sans consulter les
membres de son cabinet, d'une
façon anticonstitutionnelle, car U
n’y avait aucune menace contre
la sécurité du pays; qu’elle a
demandé « l’arrestation et la dé-
tention d’un certain nombre de
citoyens respectables sans Yauto-
rité de la loi, dans le seul but
de rester au pouvoir » ; que
toutes les libertés individuelles
ont été bafouées ; que son fils,

M. SanJay Gandhi, actuellement
Incarcéré, s détenait des pouvoirs
sans limites d’une manière dic-
tatoriale sans le moindre droit
f-J sinon qu’ü était le füs du
premier ministre ».

Les partisans de Mme Gandhi
considèrent que ces rapports
« sont un tissu de mensonges et
devraient être jetés d la cor-
beille ».

Le premier ministre, pour sa
part, a proposé un amendement

Afghanistan

RECTIFICATIF. — Pans jg
second article de la série de b»J
envoyé spécial A Kaboul, Gérsra.

Viratelle, une erreur de traBS"

mission nous a fait écrire. Q08

l'ancien président Afghan-
M. Daoud, « était parvenu
obtenir la suspension du proeo

fait aux membres du J»”*
communiste pachtoun ». CJÏ!
« parti autonomiste » qn'Ü
lire.
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AFRIQUE

L'AFRIQUE DU SUD AMBIGUË

Kis?!*®

Johannesburg. — 3000 mètres
sous terre Une descente de 1

kilomètre par minute. De minces
filets qui brillent sur la paroi
rocheuse. Des Noirs, agenouillés,
accroupis, courbés. Le bruit des
marteaux piqueurs, des explosions.
La chaleur, l'humidité. Une mine
d'or. Une des plus profondes et
des plus grandes du monde. Dans
le Transvaal, au sud-ouest de
Johannesburg: VMJ-Reefs. Très
loin des vitrines de Van-Cleef et

Arpels. Au bout de la chaîne.

EUt plein c!eL le désert. D'énor-
mes machines qui creusent, fouil-
lent, remuent des milliers de ton-
nes de sable, de pierre. Des Noirs
qui époussettent et cassent des

ques en plein jour. Seule ouver-
ture, un village en peinture. Un
vestibule peuplé d’imposants gar-
des du corps. Derrière un lourd
bureau, massif, le visage fermé,
avec parfois une lueur aiguë der-
rière les lunettes. M. John Vois-
ter. premier ministre de la Répu-
blique Sud-Africaine. Le pouvoir.
Dans les locaux du Parlement, au
Cap.

Ces tableaux illustrent le des-
tin de l'Afrique du Sud qui se
joue à l’extrême pointe du contl-

I. — Images en noir et blanc

De notre envoyé spécial MICHEL BOYER

autres, cette nation, où le droit
est marqué par la couleur de la
peau, où 1’bumillatian est légali-
sée, où. l’exploitation est sacrali-
sée, a tout pour déplaire.

Soweto. De longs alignements
de « maisonnettes a en brique
grise, aux toits de tôle, entourées
d'un maigre Jardin. Non pas un
bidonville — les autorités mon-
traient, avant les événements de

.

./Tl. .
1

[eE^S-SDCimE Fc-.tfLar!:u

Ë CaKtS RS'-Xrt-! C j '.'ï’Z.Wr.i,

S3S Gæorm tiu .‘cjii’ô [j.-.r pjvifcu 1
. ccrlnt rfortaciioa)

2UtM Qr.li-ar.m

A Fer

Cr -CfcrafMî
1 Cu — Cu/.re

V Cernant
Mn - Mansanëse
Ni — IVScî'.Cl

PO -Plcmb
Ph -Phosphates

Pt -BaBre
V — tonaôum
Zn — Zinc

ALAIN
;

profonde. Sur une colline de Pre-
toria se dresse le lourd monument
en l’honneur du Grand Treic
(grande marche vers le Nord) ; le
mardi est réservé aux non-Blancs.
Certaines attitudes ont peut-être
changé, sous des pressions tant
intérieures qu’extérieures ; mais
le maintien des privilèges de-
meure la loi fondamentale.

M. Connie Mulder, le ministre
des - relations pluralistes », qui
passe pour Je numéro deux du
gouvernement, développe ses
thèses avec un aplomb qui n’est
pas démenti par sa forte carrure,
très Springboks : * L'Afrique du
Sud est, comme l'Europe occiden-
tale, un sous-continent, composé
de plusieurs nations différentes
les unes des autres par la langue,
la culture et économiquement
interdépendantes. »

H existe ainsi, selon lui, des

a nations » noires qui, progressi-
vement. accéderont, comme le
TranskeL & l’Indépendance et
une nation Manche qui. danc
l’avenir pourrait s’appeler
a Soothland » ou « Vryttaat ».

Derrière la grille des mous, appa-
raissent les véritables motivations:
s SI nous ne leur donnons pas
l'indépendance, les Soirs nous de-
manderont l'application de la
règle s une homme, une voix. »

La mise en place d'un Etat
blanc et noir est écartée par ce
ministre, encore récemment
chargé des affaires bantooes —
on change le vocabulaire pour ne
pas modifier les choses, — qui est
considéré comme un libéral Des
Etats noirs alors. L’Idée relève de
la fiction — comme le montre
l’exemple du TransSeel, dépendant
de Pretoria pour la quasi-totalité
de son budget, — même si cer-
taines entreprises étrangères, atti-
rées par les avantages financiers
et la faiblesse des salaires, se sont
Installées sur les bantrustants.

Au pays zoulou

politique ? h 11. Ht lé
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cailloux: Une mine de diamant.
Sous une vitrine blindée, la ré-
colte du jour: un tas de 7000
carats. Dix mille gemmes envi-
ron ; près de 4 millions de francs,
pour 40000 tonnes de minerai. A
l'extrême - sud de la Namibie,
Oranjemtmd.

Un Immeuble style Trocadéro,
entouré de tours a l’américaine,
riarw ]e centre de Johanne
Des bureaux à l’élégance
britannique et des directeurs à
l'unisson. Gravures anciennes et
tableaux des fondateurs. Un Noir
très chamarré qui verse le café.
Des bilans en brochures, des gra-
phiques, 5 milliards de rends Cl)

d’actifS. Un organigramme com-
plexe, des associés anglais, amé-
ricains, français,. Le siège du
premier groupe privé sud-afri-
cain, Anglo-American Corpora-
tion, qui possède des mines, des
aciéries, des usines, des hôtels,
des plantations-.

Une pièce carrée close de
lourds rideaux bronza Aucune
lumière de l’automne austral.
Eclairage plat des lampes électri-

nent noir, mais aussi ailleurs, en
Rhodésie, en Namibie, & Wash-
ington, à Moscou. La richesse
d'un pays qui recèle tout (céréa-
les, bétail, minerais, charbon.-),
sauf le pétrole, excite les convoi-
tises -internationales qui se ca-
chent souvent derrière le masque
de l'humanisme. Par-delà le ma-
nichéisme — tout blanc, tout noir,

ou l’inverse, — par-delà l’hypo-
crisie verbale — le monde entier'
condamne l’Afrique du Sud, mais
le monde entier commerce avec
elle, — la République de Pretoria
est en crise (2),

Bastion de l’Occident pour les

uns, ce pays, en ses longues plai-
nes vertes, ses collines ocre, ses
vallées fertiles à l’ordonnance
quasi biblique. & tout pour sé-
duire. comme en son temps l’Al-

gérie. Terre du racisme pour les

(Z)- Z rand = 5,3 francs.

(2) Selon des projections, les
Noire seront trente-sept millions en
raa 2000 et les Blancs sept millions
(actuellement dix-huit et quatre
Aillions).

l’été 1076. la « ville » noire aux
visiteurs étrangers, — mais plutôt
des corons sous le soleil. Quelques
rues de bitume ; le reste en terre,
glissant de boue à l’occasion.

.
Beaucoup d’enfants qui, dès l’ado-

: lescence, détournent le regard.

Un faubourg de Johannesburg,
.coupé de la ville par un « blanc »
géographique, atteint par le chô-
mage, rongé par la criminalité.
Quinze assassinats chaque Hq de
semaine, 30 % de sans-travail
Soweto n’est peut-être pas pins
condamnable que n’importe quel
autre quartier déshérité dans le

monde. Il l’est en tant que tel,

parce qu'il correspond à une assi-
gnation à résidence, que les Noirs
n’ont pas, juridiquement, la pos-
sibilité d’habiter ailleurs.

Quelques signes extérieurs
d’apartheid ont disparu ; mais ce
ne sont pas les trois cabarets
a multiraciaux » de Johannes-
burg, où quelques Blancs esseu-
lés cherchent aventure au milieu
d’une foule de jeunes Noirs à l’al-

lure très américanisée, qui peu-
vent faire, croire à une évolution

Ulundi, s capitale » du pays
zoulou, à 500 kilomètres
au sud-est de Johannesburg, non
loin de l'océan Indien. L'aéroport
est. en fait, une simple piste de
terre, sans aucun point de
contrôle. Très beau paysage pas-
toral, cerclé de montagnes. Le
meuglement des vaches. Quelques
constructions de brique. Dans une
modeste salle de réunion, le chef
Gatsha Bathdezi, premier minis-
tre du Kwa-Zulu. Hostile au
« développement séparé » — ava-
tar de l’apartheid, — évoquant les

risques de violence face à V « ar-
roganoe » de M. Vorster. ce diri-
geant traditionnel, coincé entre le

pouvoir pâle et les nouvelles gé-
nérations noires, se prononce pour
une Afrique du Sud. « mixte a.

a Un capitalisme sud-africain
sans les Noirs est un capitalisme
morts, souligne-t-il.

La moitié seulement du peuple
zoulou vit au pays. Les « bantous-
tans » sont bien des réserves de
main-d'œuvre. Les hommes par-
tent travailler dans les zones
blanches. Leurs familles tirent
quelques maigres ressources de
cultures et d'animaux, si bien
que les salaires des « émigrés »
peuvent être réduits à un mini-
mum. que rend encore plus facile
la courte durée des contrats (six

à dix-huit mois).

Une grille d’entrée, un gardien :

dix mil(a miniers de VBSl-ReefS
sont logés dans une sorte de
caserne basse. Deux ou trois éta-
ges de chambrées de huit, deux
fois quatre lits séparés per une
demi -cloison, un lavabo, des ar-
moires de fer. La journée de tra-
vail terminée, le linge mis à sé-

cher — au fond de la mine; tout
est très rapidement imprégné de
sueur, — commence l'attente de
la nuit- Sur une espèce dé placé,
des hommes boivent de la bière
et parlent. Ailleurs, un coiffeur
rase des crânes*

Les travailleurs noirs sont relé-
gués dans leur propre pays. Or la
main-d’œuvre noire les mi-
nes d’or, de diamant, de char-
bon, d’uranium, mais aussi dans
les usines, est vitale pour l’Afri-
que du Sud. Elle représente prés
des trois quarts de la population
active

;
mais son pouvoir reste

faible. Les syndicats noirs ne sont

pas mégaux, mais — illustration
d’une ambiguïté fréquente dans
ce pays — ils ne sont pas recon-
nus. Des grèves sont néanmoins
nombreux.

Certains hommes d'affaires ont
pris conscience de l'impassibilité
d’un développement de l'économie
sud-africaine sans une promotion
parallèle des salariés noirs. Ce
pays sem i-industrialisé manque
de main-d'œuvre qualifiée. H
faut donc améliorer les condi-
tions de travail et de vie des
travailleurs noirs pour augmenter
la productivité, maître mot des
managers dans un discours où le
sens des réalités se teinte d'une
condescendante bienveillance. En
outre, est apparu utile aux mi-
lieux éclairés de promouvoir une
classe moyenne noire qui se dis-
tingue du reste de la papulation
et aussi qui vienne grossir un
marché de consommation, à
l'heure actuelle très étroit

M. Harry Oppenheimer, le pré-
sident de 1 ’Anglo-American, s’est
fàlt depuis longtemps le défen-
seur de ces idées, où le capita-
lisme se colore d’altruisme, où le
libéralisme se teinte de paterna-
lisme. D’allure discrète, mince,
courtois, cet homme puissant —
qui a succédé à son père et dont
le fils vient de prendre de nou-
velles responsabilités — argu-
mente d'une voix calme : « La
pression étrangère peut, ri eUe
n’est piu. trop forte, forcer le
gouvernement à évoluer. » Cepen-
dant, son probable successeur,
M. Gavin ReBy. laisse apparaître
la froide stratégie du groupe :

e Nous regardons le monde comme
un vaste champ minier'• »

Prochain article :
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AFRIQUE

L.A REPRISE DES COMBATS DANS—LE

—

Slip

Les autorités de Kinshasa affirment
qu'elles gardent le contrôle de Kolwezi

L’issue de la bataille pour
Kolwezi, capitale minière du
Zaïre, attaquée depuis ven-
dredi 12 mai par les anciens
- gendarmes - katangais, de-
meurait incertaine ce mardi
16 mai en fin de matinée.
Selon Kinshasa, les forces
régulières zaïroises restent
maîtresses de la plus grande
partie de la ville. Des sources
militaires occidentales citées

par l’Agence France-Presse
croient savoir cependant que
les envahisseurs contrôlent
les principaux points straté-

giques de Kolwez où huit
cents « gendarmes - katangais
seraient opposés à sept cents

soldats zaïrois.

L'ambassadeur du Zaïre au Ma-
roc. M. Lombo Lo Manga Mauga
& assuré que Kolwesi était tou-
jours sous contrôle gouvernemen-
tal. « La vide, a-t-il dit, est hors
de danger ». Le diplomate a éga-
lement démenti que Lubumbashi,
chef-lieu du Sh&ba, ait été atta-
qué par les rebelles. Il a précisé
que la frontière ouest du Shaba
(commune avec l'Angola) est
« bien verrouillée » et que b les

incursions se font à partir de la

frontière zambienne ».

Dans une dépêche datée de
Lubumbashi. le correspondant de
l'agence officielle Zaïre-Presse
écrivait lundi soir : « II est diffi-
cile pour le moment de faire le

point, n semble cependant que les

troupes gouvernementales gagnent
du terrain et reprennent l'initia-

tive des opérations. » Toujours,
selon l'agence, les rebelles se
livreraient r à des actes de van-
dalisme et de pillage ». et leur
objectif serait de saboter tous les
points stratégiques de Kolwezi.
L'agence zaïroise estime d'autre

part que « la facilité avec laquelle
a abouti l’attaque rebelle serait
due au fait qu'après la guerre
des quatre-vingts jours (la pre-
mière invasion du Shaba II y a
un an), le gros des troupes gou-
vernementales aurait été envoyé
dans les zones jugées trop vulné-
rables, à savoir Düolo, Kasaji,
Sandoa et Kapanga », dégarnis-
sant ainsi les défenses de Kol-
wezl Cette impression est confir-
mée par les observateurs
militaires occidentaux à Kinshasa
qui Indiquaient lundi que deux
bataillons gouvernementaux
avalent été récemment détachés
de la garnison de Kolwezi pour
renforcer 1s dispositif de défense
mis en place dans d'autres sec-
teurs du Shaba. L’ensemble des
troupes gouvernementales dans
oette région est estimé entre
huit mille à dix mille hommes.
Des renforts seraient en cours
d'acheminement sur Lubumbashi
d'où pourrait être lancée une
contre-offensive en direction de
Kolwezi, dont le sort, en toute
hypothèse, se Jouera dans les pro-
chains jours.

La communauté étrangère de
Kolwezi estimée à deux mille cinq
cents personnes — dont quatre
ce:*' Français — semble, pour
l'instant, avoir conservé son
calme. On indique de source
française à Kinshasa qu’aucune
victime civile n'est & déplorer
parmi la colonie française (voir
encadré). Pourtant certains obser-
vateurs font état d’une c certaine
tension » au sein de la commu-
nauté étrangère. L'agence zaïroise
écrit que les Européens de Kol-
wez; ont c refusé d’obtempérer
aux ordres donnés par les rebelles
leur enjoignant de se regrouper
dans un hôtel de la vüle ». Ces
Européens ont également refusé
de reprendre le travail. « Un
porte-parole militaire, souligne
l'agence, a dit qu’il s’agissait là
d’une attitude courageuse de la
part de ces expatriés qui se sont

officielle n'a été fournie par
Kinshasa.

. A LUANDA, le ministère an-
__ iis de la défense s'est déclaré
lundi soir « complètement étran-
ger à tout mouvement d’éléments
zaïrois en opposition armée avec
les autorités de Kinshasa ». -

• A WASHINGTON, le porte

-

parole du département d'Etat,
M. Hodding Carter, a Indiqué
lundi qu'aucune décision n'a en-
core été prise sur une aide éven-
tuelle américaine au gouverne-
ment zaïrois. II a d'ailleurs pré-
cisé qu'aucune demande d'aide
spécifique n'avait été adressée par
Kinshasa aux Etats-Unis. « Nos
soucis immédiats. a-t-U poursuivi,
vont à la sécurité des citoyens
américains (une centaine) vivant
dans la région. » Le porte-parole
a rappelé que « les Etats-Unis

Une armée mal encadrée

et dotée d’un armement disparate

spontanément rangés du. côté de
la raison. »

Par ailleurs, l'agence officielle
précise que les c rebelles venus
d’Angola, en dépit du démenti de
l'ambassadeur angolais à Bruxel-
les. disposent de trots états-
major; », qui seraient b en
contact régulier » avec eux. Le
premier serait situé & Luanda, le
deuxième à Chlcala (Angola-
province de Ble), et le troisième
à Kayenda (Zaïre — tout près
des frontières angolaise et zam-
bienne).

soutiennent le principe de L'inté-

grité territoriale du Zaïre et sont
opposés à toute intervention
étrangère », - male il s’est refusé
à Indiquer si ses propos signi-
fiaient que Washington était
hostile & l'envoi éventuel d’une
assistance française ou maro-
caine au Zaïre.

• A MOSCOU, l’agence Tass
s'est contentée de dénoncer e l'in-
gérence de l'impérialisme améri-
cain l'année dernière dans le

conflit intérieur du Zaïre ».

• A PEKIN, l'agence Chine
nouvelle a annoncé lundi qu'«ù

L’ agence rappelle en outre que
trois chefs d'Etat b internationa-
lement respectés », les présidents
Kaunda (Zambie), Nemeiry (Sou-
dan) et Opango (Congo) avaient
été prévenus dès le mois de Jan-
vier par le président Mobutu des
préparatifs de « l’ opération
Colombe » contre le Shaba. Ces
trois chefs d'Etat, ajoute l’agence,
peuvent témoigner que rAngola
n'est pas étranger » à l'attaque
en cours. Quant h la ville de
Mutshasa, sa chute a été annon-
cée aussi bien à. Washington qu'à
Lusaka. Aucune confirmation

l'instigation soviétb-cubaine, une
elle inouvelle invasion, avait été entre-

prise».

• A ALGER, le quotidien Al
Chaab a écrit lundi que ce qui se
passe au Zaïre est une e affaire
interne » et que « toute interven-
tion étrangère ne fera que com-
pliquer la situations. Le Journal
réfute catégoriquement les accu-
sations portées contre l'Algérie
par le président Mobutu.

• A RABAT.
.
aucune réaction

officielle marocaine n'avalt été
enregistrée ce mardi. — fAJ*!3.,
Reuter.)

Dix-huit ans après l'accession de

l'ancien Congo belge à l'indépen-

dance, l'armée zaïroise est presque

exclusivement composée d'ëlèmenls

recrutés après I960, mais les avis

demeurent partagés sur ses qualïtés.

A peu près tous les hommes de

troupe, sous-offîcïera et officiers issus

de l'ancienne force publique colo-

niale sont aujourd'hui en retraite,

excepté le président Mobutu Sase

Seko, qui fut lui-même sergent-

major (1) dans ses rangs. Les forces

années zaïroises, en fait, seraient

loin d'être opérationnelles.

Il est vrai que la formation des

militaires zaïrois est très hétéro-

gène. Les Israéliens ont formé les

parachutistes, dont la mission mili-

taire française assure aujourd'hui

l'entraînement à N'Djiil. Les Italiens

ont formé des pilotes sur avions

Macchi jusqu'en décembre 1975. Les

Britanniques ont, semble-t-il. totale-

ment échoué dans ('instruction du

corps du génie. Les Nord-Coréens

Dnj lormé la « division Kamanyola -

considérée par les autorités de Kin-

shasa comme une unité d'élite, mais,

depuis l'engagement zaïrois en An-

gola, aux eûtes des opposants au

gouvernement Neto, ils ont cessé

toute assistance technique au Zaïre.

Dernière venue, la République popu-

laire de Chine instruit une partie des

huit cents marins zaïrois ainsi que
certains artilleurs et conducteurs de
blindés.

Avant le début de la deuxième

guerre du Shaba. une cinquantaine

de militaires belges et soixante-

cinq Français servaient comme
coopérants techniques et comme
experts dans l'armée zaïroise. Une
mission militaire américaine d'une

douzaine de membres assurait l'en-

tretien et la maintenance des avions

de transport C-13D de la force

aérienne zaïroise et d’un certain

nombre de véhicules ; cette assis-

tance avait un caractère exclusive-

ment logistique.

Aujourd'hui, la plupart des cadres

zaïrois sont formés dans leur pays,

dans le cadre du Groupe des écoles

supérieures militaires (G.ES.M.),

commandé par un colonel- belge. Ce
groupe comprend notamment une
école de. formation d’officiers

(EFOM). fa Kanarvga (ex-Luluaboutg),

qualifiés de « Saint-Cyr zaïrois -, et

au Centre supérieur militaire (C.S.M.).

dj Kinshasa, qui dispense des cours

de commandants de bataillon et

d’état-major. Un centre d'entraî-

nement de paracommandos existe A
Kotakoli, dans la province de
l'Equateur. Il faut y ajouter deux
écoles qui n’en sont encore qu'à

leurs débuts, celle du génie à Lïkasi

{ex-Jadotv.i;e> et celle des trans-

ports. au camp Loano. A Kinshasa.

Cependant, certains officiers zaïrois

sortent des prytanées belges (notam-

ment celui d'Arlon). français, britan-

niques et américains : beaucoup de

ces derniers ont suivi des stages

dans des écoles supérieures de

guerre étrangères.

sur les installations aériennes
dt

Kinshasa. Lubumbashi et Kamtoa, i

la base de Matadi et dans les'diïBq

centres de l'armée de terre, fa
experts et des techniciens étrange
jouent un rôle non négligeable C'en
vraisemblablement aussi le cas a
sein des trois états-majors de ranufa
de l'air, de l'armée de terre et de ij

marine.

Soixante mille hommes

L'armement el l'équipement de

i'2rmée zaïroise sont disparates.

L'un et l'autre proviennent de Bsl-

giç-'s (armes légères), de France

(hélicoptères Alouette-lit, chasseurs

à réaction Mirags-V. automitrailleuses

A,MX), des Etats-Unis (avions de

transport 0130, camions et jeeps),

de République fédérale d'Allemagne

(engins de transport), de Corée du
Nord (canons de 122 et de 130 mm).
d'Union soviétique (engins blindés

divers).

Enfin, contrairement fa l'ancfewa
force publique qui se formait surtoa
dans les rangs des athnles guej.

rières. particulièrement parmi feg

Batefelas de la partie orientale de

l'ancienne colonie belge, les fores

armées zaïroises recrutent ta*
toutes les régions du pays. Seule la

garde présidentielle est composte
d'une majorité de soldats originaire

de la province de l'Equateur, où %
trouve le village natal du chef fe
l’Etat

PHILIPPE DECRAENE.

Tout en ayant participé à la lutte

contre les diverses rébellions armées
qui se sont succédé dans les dif-

férentes parties du Zaïre depuis

I960, notamment au Kasaï, au K)vu

et au Shaba, l'armée zaïroise semble
imparfaitement entraînée et insuffi-

samment encadrée. Les soixante mille

hommes qui la composent, parmi

lesquels trente mille - gendarmes », et

environ huit cents aviateurs et huit

cents marins, manquent d'expérience

et souvent de discipline.

(1) Le plus haut grade que pou-
vait alors briguer un Africain.

Soucieux d'avoir une armée effi-

cace. le président Mobutu Sese Seko,

qui assure personnellement les

fonctions de chef d’élat-major et qui

détient le portefeuille de le défense

nationale, ne souhaite point que
celle-ci prenne trop de poids. L'épu-

ration Intervenue en avril dernier

dans les rangs des forces armées et

l'exécution de treize militaires sur dix

neuf accusés de complot tendent à

prouver que certains éléments demeu-
rent peu sûrs et que des mutineries

analogues à celles de l’année 1960

tentent encore certains esprits. C’est

sans doute une des raisons pour les-

quelles les divers gouvernements zaï-

rois ont parfois fait appel fa un..enca-

drement extérieur ou fa une', aide

étrangâre. Ce fut le cas pour les gou-
vernements Adoula et Tshombe, qui

utilisèrent des mercenaires blancs
dans la lutte contre les rébellions

muiélistes du Kouïiou et de la région

de Klsangani (ex-Stanleyville). Ce lut

également te cas. Tannée dernière,

pendant la « guerre de quatre-vingts

jours » à l'occasion de .laquelle un
corps expéditionnaire marocain,
transporté notamment par des Tran-

se!! français, vint à bout des ex-gen-
darmes katangais. Aujourd'hui encore.

LA CAPTURE PAR LES RffiBIB

DE SIX COOPÉRANTS FRANÇAIS

N'A PAS ÉTÉ CONFIRMÉE

L’incertitude demeurait, manill
16 mai. en fin de matinée, au
sujet du sort des six coopérants
militaires français, présents à
Kolwezi lors de l’attaque de la

ville. Le Front national de libé-

ration du Congo (FJNJj.C.), mou-
vement d'opposition au -régime
zaïrois, avait affirmé, dimanche,
avoir capturé plusieurs coopérante
français. Lundi après-midi, le

ministère belge des affaires étran-
gères confirmait que cinq, coopé-
rants militaires français, techni-

ciens du dépannage, étaient pri-

sonniers du FJN.L.C. : -

Or, pour l'instant, ..--aucune

confirmation d.e cette capture n'a

été fournie du côté français ni fa

Paris ni 1 Kinshasa. Au contraire,

on déclarait au ministère des

affaires étrangères, lundi, que

« nen ne permettait de confirmer
que des coopérants français soiaU
détenus à Kolioezi ». Quant fa

M- André Ross, ambassadeur de

France à-

Kinshasa, il a Indiqué,
lundi soir, ne posséder à ce sujet

aucune information nouvelle. < Le

fait que je n'ai pas eu de nou-
velles précisions me parait pbüùl
bon signe », ajoutait M. Ross.

En fait, ce ne sont pas cinq— comme on l'avait cru tout

d'abord — mais six coopérante
militaires qui se trouvaient fa

Kolwezi. Cinq d'entre eux saut
chargés de la maintenance des

véhicules blindés P&nhanL Le

sixième s'occupe de la mainte-
nance des hélicoptères français

stationnés au Shaba.

POURLAPREMIERE FOIS,UNOUVRAGE D'HISTOIRE

• Le Mourre, Dictionnaire Encyclopédique dispersée dans quantité d’ouvrages
cTHistoire, est le premier dictionnaire spécialisés. Encyclopédique par sa
cTHistoire universelle en langue française conception et la diversité des thèmes qu'il
publié depuis 1857.

_ _
développe, le Mourre correspond â l’idée

Dictionnaire clair et précis, le Mourre, que nous nous faisons aujourd’hui dé
permet au lecteur dfaceéder aisément à THistoire : une Histoire non plus limitée
une information qui se trouvaitjusqu’alors auxhommes célèbres etaux événements.

LE MOURRE
DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE D HISTOIRE
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Inquiétude à Bruxelles
De notre correspondant

Bruxelles. — La nouvelle guerre
du Sbaba suscite une profonde
inquiétude A Bruxelles. Les mi-
nistres réunis au cours dn long
week-end de la PentecAte pour la
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CIRC0HSPKT10N A PARS

H ne sembla pas que le gouverne-
ment français prendra officlefiement
position sur la nouvelle affaire ait

Zaïre avant le conseil des ministre»
de mercredi 17 mal. Jusqu’Ici Parts a
seulement confirmé, dimanche, la
demande d’aide dn président Mobutu,
Manifestement, chez les responsa-

hlea français, l'inquiétude et la dr-
conspeettou ûomtarnJL X.’tequlétnde
porte auront aux le sort des quelque
cinq cents Français dispersés dans
la région ,et en particoller sur celui
des coopérants militaires dont on
est sans nouvelles.
Le gouvernement, avant de pren-

dre position, cherche d'abord & savoir
ce qui se passe exactement au Shaha,

et a consulte les autres Etats occi-
dentaux, notamment ceux qui ont
des ressortissants et des Intérêts sur
place (Belges, Américains), n ne
semble pas qu*Ü y ait en des consta-
tations approfondies avec les Maro-
cains, « 1er de lance » de l’op&ratlon
do mars l977. fiacôté français,

. on
•parait pen- disposé .A répéter de façon
identique le « scénario .* de Van
dernier, d’abord parce que les Sbreis

française» et marocaines sont 'acca-
parées a&leoxs, ensuite parce que
le général Mobutu n'a. pas opéré, en
cherchant des solutions politiques, le

redressement qù’EL devait faire an
Shahs,
La

.

réaction occidentale dépendra
dans une grande mesure du compor-
tement des rebelles vis-à-vis - des
Européens. Si U population

.
euro-

péenne était menacée, une certaine

forme d’intervention ne saurait être

exclue —.M.D.

rédaction d’un plan anti-crise ont
interrompu leurs travaux pour
entendre un exposé de M. Henri
Slmonet, ministre des affaires
étrangères. Celui-ci a fait le

point de ses censaltâtions avec
les gouvernements alliés, notam-
ment avec la France, et il a
expliqué les. mesures envisagées
pour assurer la sécurité et l’éven-
tuelle évacuation des Européens,
particulièrement les Belges, qui
résident dans la région. B y a
encore trente mille Belges dans
l’ancienne colonie, dont quatre
mille au Shaba et mille sept
cents dans la seule vDle minière
de Kolwe- *.

On a l’Impression & Bruxelles
d’assister A une parfaite réédition
des événements de mais 1977.
avec la même difficulté de savoir
exactement ce qui se passe. S’il

y a Invasion A partir de l’Angola,
dit-on. ce pourrait être A l’Insu
du gouvernement de Luanda.
L’année dernière, quand les an-
ciens « gendarmes » katangaia se
sont repliés sous la pression des
forces combinées des Marocains
et Zaïrois, ils ont emmené avec
eux plusieurs dizaines de milliers
d’habitants de la' région, essen-
tiellement des membres de la
tribu des Lundas, qui a autant
de racines en Angola et en Zam-
bie qu’au Zaïre

.
(l’empire des

Lundas s’étendait autrefois sur
lés trois pays et couvrait toute
la région du cuivre). Le chiffre
de cent soixante-dix mille réfu-
giés était cité par le président
Neto. Il y a quelques mois. Il est
possible que. lassés de leur mi-
sère les réfugiés aient décidé de
rentier chez eux. Le chiffre élevé
de réfugiés expliquerait que l’In-
vasion de la semaine dernière
paraisse plus Importante que celle

de 3977.

PIERRE DE VOS.

Haote-Voltcf

Le premier tour de l'élection présidentielle

le général Lnmizona est mis en ballottage

De notre correspondant

Dakar. — En se retrouvant en
ballottage difficile A 1Issue du
premier tour de l’élection prési-
dentielle, qui s'est déroulée di-
manche lé mai en Haute-Voîta,
le général Sangoule Lamlzana
apporte d’abord la preuve que ce
scrutin décisif daim le processus
de retour A la démocratie n'étalt
pas truqué.

En- lui accordant moins de
425 000 voix sur près de 1050 000
suffrages exprimés, l’électorat ne
lui signifie pas moins clairement
sa volonté de le voir abandonner
définitivement le pouvoir. Son
échec est particulièrement net
dans le département de Ouaga-
dougou, la capitale, où 13 ne re-
cueille qu’A peine 20000 suffrages
contre près de 70 000 A son prin-
cipal adversaire dans cette cir-
conscription, M. Joseph Oué-
draogo, chef de file de la minorité
de l'Union démocratique voltaï-
que (l’U.D.V.-RD.A.). qui avait
refusé de se rallier A la candi-
dature du président sortant

En arrivant en seconde position,
avec près de 275 000 voix; l’unique
challenger du générai pour le
second' tour. M. Macaire Oué-
draogo, rend désormais plausible

avait accepté d’être
itueüe défaite

le retour aux affaires de raneten
président Maurice Y a m ê o g o

,

privé de ses droits civiques et
-empêché. ,

de ce fait, de k pré-
senter personnellement, et dont
M. Oaédr
le prête-nom. L’éven
du général T,aml«ipa risque fort
d'app&raltxe comme la revanche
de .rancien chef de l'Etat sur
l'armée tout entière, qui l’a tenu
depuis douze ane éloigné du pou-
voir, mais dont on de peut, dans
ce cas* prévoir les réactions.

Dernière remarque importante
qu'appellent les résultats du scru-
tin, le nouveau président, quel
qu'il soit, ne sera l’élu que d’une
infime majorité de citoyens. Le
taux des absentions (environ
65%) a été encore plus, élevé
dimanche qu’il y a quinze jours
pour les élections législatives,

alors que moins des deux tiers
de la population en Age de voter
sont Inscrits eur les listes électo-
rales. Dans ces conditions, les
425 000 voix que le général Laml-
zana a obtenues au premier tour
ne représentent guère pins de
10 % des citoyens.

PIERRE BIARNÈS.
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OCÉAN INDIEN
Comares

M. Abdiüah Mohammed devient

chef du gouvernement
Le directoire poBtîco-mflltaire, qu] s'est emparé du pouvoir

aux Comores dans la nuit dn 12 au 13 «ml, s désigné M. Abdillah
Mohammed comme premier ministre. La situation est «adm» A
Maroni et, selon une source officielle, sur l'ensemble du terri-
toire comorien. D’après divers témoignages, le coup d’Etat aurait
fait néanmoins de trois à cinq victimes d»ny l’entourage immédiat
de l’ancien chef de l’Etat, M. Ali SoiHh.

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — Nouveau chef du
gouvernement comorien, M. Abdil-
lah Mohammed occupait les
fonctions de « coordonnateur du
comité central des affaires inté-
rieures » depuis le 24 mal 1977, Il
était l’un des deux ministres
l’Etat du président Soillb, l’autre
étant M. Muzaolr Abdallah. « coor-
donnateur du comité centrai des
affaires extérieures ». Le régime
de u. Ali Sollih comptait un troi-
sième ministre de fait, et non de
droit, M. Tadjldlne Massoundi,
responsable du centre national
« planification - méthodes - fi-
nances ».

Ces unis personnalités appar-
tenaient déjà au gouvernement
qui a géré les trois Des du 10 jan-
vier 1976 jusqu’en avril 1977.

M. Abdfflah Mohammed en était

le premier ministre, des fonctions

A TRAVERS LE MONDE
Chili

TROIS DETENUS POLITI-
QUES membres du Mouve-
ment de la gauche révolution-
naire (MIR), libérés en vertu
de l’amnistie accordée le

19 avril, ont été arrêtés A leur
sortie de prison. Us doivent
être exilés, a annoncé lundi
15 mal la police. 31 s’agit de
MM. Victor Hhresitmftn Se-
pulveda. Hector Reyes Nunez
et Enrique Sepuldeva Colama.— (Reuter

J

lapon

Nauru
LE CHEF HAMMER DE
ROBURT est devenu lundi
15 mal président de la Répu-
blique de Nauru, petite lie du
Pacifique (2L3 kilomètres
carrés et 7 000 habitants),
actuellement en proie A une
grande agitation politique.
M. De Roburt remplace M. La-
gnmot Barris, qui lui-même
avait succédé A la mi-avril A
M. Dowlyoga démissionnaire.
Le nouveau président, qui
avait conduit IHe à I’tadépen-
dance en 1968, est opposé a un

d'emprunt de- 22 mil-

LA CEREMONIEOFFICIELLE
D’INAUGURATION DUNOU-
VEL AEROPORT DE TOKYO,
A Narita, a été A nouveau re-
poussée lundi 15 mai A la suite
d’on attentat qui a détruit du
matériel de radio-guidage (le

Monde du 15 mal).

Mexique

lions de dollars pour réaliser
des plans de développement
préconisés par . ses prédéces-
seurs. Nauru, dont les habi-
tants ont un revenu par tête
tul compte

.

parmi les plus
levés du monde, vit de fex-

ploltatian de mines de phos-
phates. qui, seront épuisées
dans une vingtaine d’années.

£

• LE PRESIDENT JOSE LOFEZ
PORTULO a commencé le

mardi 16 mai une visite offi-
cielle de quinze jours en- Union
soviétique et en Bulgarie. U
est. accompagné des ministres
des affaires étrangères,- du dé-
veloppement industriel et du
directeur -de la compagnie pé-
trolière nationale. — (Reuter.)

Pakistan

• LA PLUPART DES EM-
PLOYES ET JOURNALISTES
ont observé lundi 15 mai une
grève de deux heures pour
protester contra la flagella-
tion. samedi, de quatre jour-
nalistes Incarcérés (le Monde
du 16 mal). Une centaine de
personnes sont actuellement

HISTOffi RASSEMBLE CEQUI ETAIT DISPERSE.

Mil
BfîiJÔ*

5>-’'

mais prenanten compteles facteurs

.

économiques, sociaux et idéologiques.

L’iconographie exc^tionneOe-

6.000 Ülustiaüons en noiret384 pages

aicouleur-portetémoignée de

ÏHistoiretellequ’elleaétévécuepar

ses acteurs ousesspectateurs.

Nouvel instrument de travail
•

au service des historiens mais aussi

ouvrage indispensableà tous les
. .

amateurs cTHistoire,leMourre,publié

parlesÉditions Bordas, comprend

8 volumes, dontla parution s'éche-

lonnerade mai 197Sàjanvier1979.

EN SOUSCRIPTION
Chez votrelibraire jusqu’au 30juin

1184 F an lieu de 1480 F la collectioa.

Bordas

détenues pour avoir protesté
contre les restrictions A la
liberté de la presse. —
(Reuterj

Pérou
DE NOUVELLES MESURES
D’AUSTERITE supprimant les

dernières subventions snr l’es-

sence — qui augmente de
67 %, — les produits laitiers,

le pain et les huiles comesti-
bles, ont été annoncées lundi
15 mal par le gouvernement,
qui a décidé on compensation
une augmentation des salaires
des secteurs public et privé de
71 francs par mois pour les

bas salaires de la fonction
publique. Lycées et universités
ont été fermés jusqu’à nouvel
ordre par crainte de voir se
renouveler les troubles qui
avalent éclaté en Juillet

1 der-
nier après l’application des
premières mesures d’austérité.
— (ASJP., Reuter.)

qu’il a donc retrouvées lundi
15 mal Diplfimè de l'Ecole de
formation administrative de Ta-
nanarive et ancien élève de 1Ins-
titut des hantes études adminis-
tratives • de Paris, U a été
administrateur, puis commissaire
au pian, avant d’être nommé, en
janvier 1975, préfet d’Aujouan par
M. Ahmed Abdallah, alors pré-
sident du conseil de .

gouverne-
ment.

Une ordonnance présidentielle,
prise en vertu de la loi fonda-
mentale adoptée par le Conseil
national populaire le 23 avril 1977,

accordait au comité central des
affaires intérieures la responsa-
bilité de la santé, de l’Instruction,
du commerce et de l'industrie. 33
ne s'agissait donc pas d’un véri-
table ministère de l’intérieur. La
défense et la police étaient direc-
tement rattachées à la prési-
dence. — J.-C. P.

LE RETOUR

Ml PRÉSIDENT ABDALLAH ?

Joint mardi 16 mai par télé-

phone, un membre du directoire

comorien a affirmé ut corres-

pondant du a Monde a à la Réu-
nion. que le président de ee di-
rectoire. V. Sald Attboomanl.
avait adressé un télégramme A
l'ancien président, KL Ahmed
Abdallah, afin de lui demander
de revenir le plus tét possible

anx Comores. Celui-ci, ani se

trouva actuellement à Paris, au-
rait téléphoné mardi matin an
directoire pour confirmer sa ve-

nue imminente.

D’autre part, le membre du
directoire. Qui a déclaré que le

coup d’Etat s’était déroulé dans
le calme le plus complet, a af-

firmé que le coime-fen serait

probablement levé mardi soir.

D a confirmé par aiUenxs que
SE AU Soillb, était gardé en ré-

sidence surveillée.

fPuWiotté)

LA PLUS BELLE ILE DE MEDITERRANEE

A UN PRIX ACCESSIBLE
Vota ne seras pas a proximité de la plage, voua aéras sur la plage,
bercé par le bruissement des vagues dans un des plus beaux sites

du monde.
A Calvl, en Corne, vous apprécierez l’ambiance saine et chaleureuse...
Dés la premier Jour, voua découvrirez de nouveaux amla, l'amitié fait
partie de notre univers, et un mode de vie prés de la nature simple
et exceptionnellement belle.
Vous savourerez les repas gastronomiques et» les *0 bon»-d'œuvre a
volonté. . Les animateurs voua entraîneront dana des tournois sportifs
et dans des soirées délirantes rythmées par l'orchestre du club. Mais
les plus calmes apprécieront les promenades mervelDeusM sous un
climat de rêve.
Les vacances n’arrivent qu’une fols l’an, ne vous trompez pas I

Las hôtesses du club sont A votre disposition pour vous renseigner et
vous étonner par les prix particulièrement bas que nous vous pro-

* Paris par avion : depuis 1 MO P ; de Lyon
Nice, par paquebot : depuis 1 ISO F.

posons. Deux semaines de
par avion : depuis 1 MO F ; de

Demande da documentation
Nom

Licence Etat 435

Adressa
Coda postal : villa

CLUB OLYMPIQUE, 3, rue de l'Echelle, 75001 PARIS. - TéL : 26&-31-62
3

CHEVEUX SECS, GRAS,
CASSANTS ? Les Instituts
EUROCAP résolvent des müfiers

fie -ces difficiles : élimination des
pellicules «t des démangeaisons,
mise en. condition des cheveux

ternes, dépjgmentés, moüs, four-

chus, etc. EUROCAP s’ansque

directement à votre problème
cheveux. Notremèdiode estsimple:

t)Bwmw /^pîHafaenfetmûmâenx.

a) Choix des produits les nnenx-

adapefarà votrecaa.

Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous,

(^Institut est ouvert sans interruption, du lundi au vendredi de iz h
à 20 h et le samedi de io h à 17 h)

INSTITUTS CAPILLAIRES EUROCAP 1
73001 pua, a, rue de casttgllom, T0I aw.MLM g
LYON. 30, ne de b HépuUb]w;3Aflfl.19 METZ, 2/4. M Chipiene. 7540.11

.
-

- NANCY, 4. tia PrfKH. "35.91 .36 NICE, 1, PttwmMde des teglate, Sft25.4é &

3) Soins prodigués par des esthé-

ticiennes dont le travail consties-

cietzx vous assure use efficacité

maximale.

Vous pouvez, aussi appliquer vous-

mimes nos traitements A domicile.

Les Instituts EUROCAP n'igno-

rent rien des.agressons quotidien-

nes qpe subit votre chevdïxre et des
«ymjH 'Amwi inquiétants qui la me-
nacent. Les méthodes EUROCAP
sont constamment '.améliorées.

Aujourd’hui, use chcvehue saine,

c’est (Pabord des' soins appropriés.
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EUROPE
Portugal

La rupture semble totale

entre les deux fractions rivales

du parti social-démocrate

Italie

LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES

• Très nette avance de la démocratie chrétienne

De notre correspondant

IAbonne. — « Le parti social-
démocrate est-ü au bord de la
destruction ? », titre sur toute
la largeur de sa première page le
quotidien Jomal Nervo, proche de
l’afle droite de cette formation
politique. En effet, le conseil
national du FÜLD., réuni à Por-
talegre le samedi 13 et le diman-
che 14 mai, a confirmé l'exis-
tence au sein du parti de deux
blocs antagonistes. Plus question
de nuances. On ne parle plus de
c sensibattés différentes » ni de
« divergences ponctuelles »: entre
les amis et les adversaires de
M. Sa Cameiro. la rupture sem-
ble totale.
Des personnalités comme

MM. Sousa Franco, Servulo Cor-
reia et Magalhaes Mota, favora-
bles à une « opposition sélective >
à l'égard du gouvernement, ont
refusé de participer à la réunion
du conseil, alléguant « un man-
que de garanties de pouvoir
s’exprimer librement ». Estimant
que sa présence constituait un
« facteur de désunion » M. Sa Car-
netro a. quant à lui, abandonné
la séance après avoir affirmé
qu'il ne serait candidat à aucun
poste de responsabilité dans le
parti.

Devant l'impasse, la direction
provisoire du PJSJ>* élue au mois
d'avril dernier, pour préparer le

congrès qui aura lieu en juillet,

a décidé de « dépersonnaliser s

le ennfut, invitant les militants

à répondre à douze questions sur
les points les plus litigieux,

c'est-à-dire l'attitude à adopter
face à la Constitution, au prési-

dent de la République, au gou-
vernement et au Conseil de la
révolution. « Faut-ü oui ou non
mobiliser les masses pour une
éventuelle contestation du gou-
vernement ? », llt-on dans le

document qui sera bientôt distri-

bué dans toutes les sections du
PJ3D.

• Progrès socialiste

• Important recul communiste

Cette consultation de la base
risque pourtant de se dérouler

un climat tendu. En dépit
de l'absence à Portaiegre de ses
trois représentants les plus qua-
lifiés, la tendance modérée a
réussi à imposer une méthode de
désimation des délégués au pro-
chain congrès, qui défavorise les

réglons rurales du centre et du
nord du pays, où M. Sa Cameiro
dispose des plus grands appuis.

tapis distribution
Le nouveau magasin créé pour l'agrément et le confort de

VOTRE CADRE DE VIE
Moquettes laine et eynUtéllques.{ pose par
Tissus muraux tendus et collés' spécialistesTissus muraux tendus et collés' spécialistes

Peaux de bêles - Couvre-lits coton et fourrures
Tapis d'Europe - Tapis d'Orient - Tapisseries murales

Rome. — La bipolarisation qui
avait caractérisé les élections

législatives de juin 1976 ne s’est

pas confirmée aux scrutins
locaux des 14 et 15 mal. Passant
la barre des 40 %, la démocratie
chrétienne creuse ouvertement le

fossé qui la séparait du parti
communiste. Celui-ci est en net
recul, comme l'extrême droite,

alors que les formations inter-

médiaires de la majorité font de
bons scores. On assiste donc à
mu» « centralisation » des votes
qui risque d’avoir des conséquen-
ces politiques.

Le caractère partiel de ces scru-
tins n'enlève rien à leur valeur.

33s Intéressaient environ 10 7<* du
corps électoral, assez bien répar-
tis entre le Nord et le Sud, petites
et grandes villes, zones * blan-
ches » et zones « rouges ». Les dé-
placements de voix par rapport
aux dernières élections législatives

sont suffisamment nets pour
qu’on puisse en tirer des ensei-
gnements, à condition toutefois

de tenir compte de deux facteurs
qui en atténuent la portée. D'une
part, ces scrutins ne visaient

qu'à renouveler huit cent seize

conseils municipaux et deux
conseils provinciaux couvrant
deux cent vingt-sept communes.
C’était donc des élections admi-
nistratives, comme on dit en
Italie, et à ce genre de scrutin
tributaire des situations locales,

la polarisation sur les deux grands
partis est toujours moins nette
qu’aux politiques. D'autre part,

la consultation a eu lieu au
lendemain de l’affaire Moro.

De notre correspondant

invitaient les électeurs à se pro-
noncer c pour la démocratie ».

C’est fait — et largement— puis-
que, à eux seuls, ils obtiennent
plus de 90 7e des suffrages expri-
més. «Le fait même que ces élec-
tions se tiennent, est une vic-
toire», disait-on à la démocratie
chrétienne et au parti commu-
niste. Non seulement elles se sont
tenues dans le calme, mais elles

ont enregistré une participation
encore plus forte que d’habitude,
de l’ordre de 88.6 % dans les gran-
des communes contre 87 7* en
1972.

dzaires de la majorité progressent,

de manière continue, comme les

républicains (3,2 O. ou rattra-

pent un peu du terrain perdu en
1976, comme les sociaux-démocra-
tes (4.8 7c). Mais c’est le résultat

inattendu des socialistes qui re-

tient surtout l'attention : arec
13.3 7. les amis de M. Craxi
retrouvent, à deux dixièmes près,

leur score de 1972. et effacent
ainsi l'échec de 1976 »9.2 7e).

t-elle pas de pousser la droite &
réclamer un retour & la coalition
de genre centre-gauche, d’autant
que les socialistes reprennent du
poil de la bête? Certains démo-
crates-chrétiens aimeraient pro-
voquer des élections législatives
dans la foulée. Mais Ils sont mi-
noritaires et hésitants.

Cela dit, 11 serait très théori-
que de ne comparer ces résultats
qu’à ceux des élections analogues
survenues en 1972 dans les com-
munes concernées. On effacerait
ainsi le bond en avant considé-
rable des communistes en 1975
(régionales) et en 1976 (législa-
tives). Depuis les derniers scru-
tins administratifs, le corps élec-
toral a d'ailleurs beaucoup changé— ne serait-ce qu’en raison de
l’ab&isement en 1975 de l'âge du
vote à dix-huit ans.

— L’extrême droite poursuit sa
chute. Elle atteint péniblement
4.5 7c. contre 6.8 7 en 1972 et
7.1 7 en 1976. Une partie de ses
troupes sont allées renforcer la
démocratie chrétienne et — beau-
coup plus faiblement — les for-
mations de droite (parti libéral et

démocratie nationale), qui ne
parviennent pas à décoller.

Comment réagirait le pays à
une manœuvre électorale, alors
qu’il y a tant de problèmes à
résoudre en matière d’ordre pu-
blic et d'économie ? Il faudrait
du reste que le président de la
République démissionne puisqu'il
n’a pas le droit de dissoudre les
chambres pendant le «semestre
blanc» (juillet-décembre) précé-
dant la désignation de son suc-
cesseur. A la D.C., la tendance
majoritaire est de laisser les

choses en l’état et de poursuivre
la collaboration avec le PUJL,
comme si de rien n’était.

Des réactions très prudentes
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Le facteur émotif a donc net-
tement joué. Des électeurs se sont
naturellement tournés vers la

démocratie chrétienne, compa-
tissant à l’épreuve que traverse
ce parti, approuvant son attitude
de fermeté et protestant contre
les attentats quotidiens dont 11

est victime.

et nos coupons de moquettes lin de séries et carpettes déclassées
223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75011 PARIS - TEL : 340-34-44.

On peut ajouter un troisième
facteur : le climat serein, presque
unitaire, de la campagne électo-
rale. Les partis de la majorité

Voici les principaux résultats
des communes où l'on votait —
comme pour les élections légis-
latives — à la proportionnelle :— La démocratie chrétienne
obtient 42.5 % des suffrages ex-
primés. Son meilleur score depuis
très longtemps. Elle progresse
aussi bien par rapport aux élec-
tions administratives de 1972
(2.6 points) que par rapport au
scrutin p o 1 1 1 1 q u e de 1976
(5 points).

— Le parti communiste, avec
26,5 7». dépasse de quelques
dixièmes son résultat de 1972
(25,8%). mais perd près de
9 points par rapport à 1976
(35,6 %). C’est un coup d’arrêt à
une progression continue. II n'a
pas renforcé l’extrême gauche,
qui reste inexistante avec 1 %
environ.

— Les formations intermé-

Quelles peuvent être les consé-
quences politiques de ce scrutin ?
La semaine dernière, on estimait
qu’elles seraient nulles, si les

résultats coïncidaient avec ceux
de 1976. Ce n’est pas du tout le

cas. On note la prudence des
réactions, aussi bien à la D.C.
qu’au P.C. La première ne pa-
voise pas vraiment et le second
évite de s’en prendre à son par-
tenaire et concurrent Agréable-
ment surpris, les socialistes en
revanche n’hésitent pas à remuer
le fer dans la plaie. «On» avait
voulu nous étouffer, notent-ils
en substance, et «on» n’a pas
réussi,a Ce n’est visiblement pas
l'attitude ambiguë du P.SX pen-
dant l’affaire Moro que l’élec-
torat a récompensé, maïs les ten-
dances autonomes de ce parti qui
cherche à la fols à se démarquer
des deux « grands » et à se
donner un visage plus jeune et
plus occidental-

Paradoxalement, l’équipe diri-
geante de la DD. peut être gênée
par sa victoire. Celle-ci ne risque-

Les communistes ne subissent
jamais très vite les contre-coups
d’une défaite. Mais on peut penser
que le malaise des militants s’ag-
gravera. Es savent parfaitement
que si la démocratie chrétienne a
bénéficié de l’affaire Moro, leur
parti, lui. a payé ses victoires pré-
cédentes. NI son association au
pouvoir â Rome ni sa gestion
dans plusieurs grandes municipa-
lités depuis 1975 n’ont été très
concluantes. Certes. M. Berilnguer
peut remarquer qu’en votant
démocrate - chrétien, beaucoup
d’électeurs ont approuvé la poli-
tique d’entente nationale. Mafe an
peut faire le raisonnement - in-
verse : ces électeurs n’ont-üs pas
voté démocrate-chrétien par peur
du «Hnmnnisrng J

Les résultats sont influencés par.
trop de facteurs contradictoires
pour permettre de hâtives conclu-
sions. On peut néanmoins cons-
tater que la politique d’entente
nationale et l’affaire Moro ont
bénéficié â la D.C. et pénalisé
le P.CX C’est un signal asréç
sérieux pour ce dernier.

ROBERT SOLE.

Euphorie à Ravie, où tout le monde se juge vainqueur
Pavie. — Pavle, à un quart

d’heure des portes de Milan,
c’était d’abord un pari : celui
d’une majorité de gauche qui,
venue au pouvoir en 1972, avait
lié son destin à une politique des

De notre envoyé spéciol

plus audacieuses Pari tenu :

Pavle restera rouge. Et sa pro-

v.vh

Investissez en
Grande-Bretagne
LaGrand-Bretagne estla base d’expansioncommerciale idéale

é
V Tp oniivemem^nî hritannîmii». Legouvernementbritannique
accorde degénéreuses incitations
financières auxentreprises désireuses
de s’établirenGrande-Bretagne.

Informez-vous dèsmaintenant
des possibilités d’investissement en
Grande-Bretagnepourvotreexpansion
surles marchésmondiaux.

.

Mettez-vous enrapport avec

Pavle restera rouge. Et sa pro-
vince aussi où socialistes et com-
munistes aillés garderont le petit
siège de majorité qu’ils avaient
conquis voilà cinq ans.
On attendait ici avec beaucoup

de curiosité les résultats des élec-
tions administratives des 14 et
15 mai : c’était, en effet, l’une
des deux seules provinces — avec
celle de Viterbe — appelées aux
urnes pour renouveler le conseil
provincial. Et ia marge séparant
la coalition de gauche de ses
adversaires était assez étroite
pour rendre possible une Invention
de tendance. De fait, face à une
démocratie chrétienne en nette
progression, qui récupère las suf-
frages autrefois accordées aux pe-
tites formations dont le laminage
s’accentue, socialistes et commu-
nistes ont conservé d’extrême
justesse leur avantage.

Pour la province, le P-C„ avec
30,9 %, retrouve à peine ses gains
de 1972, mais perd plus de quatre
points par rapport aux élections
législatives du 20 juin 1976. Les
socialistes se maintiennent aux
alentours de 11.5 %. alors que les

démocrates-chrétiens font 5 % de
mieux qu’en 1972 et 2 % de plus
qu’en 1976. Aux municipales, la
gauche doit sa courte victoire à
un succès inattendu du PjS. qui.

— les vivats saluant la « victoire

confirmée de la gauche » sont
restés brefs et plutôt discrets.
Puis l’on s’est mis à compter les
pertes. Tel militant fait bien va-
loir qu'après tout « le parti gagné
toujours moins aux locales qu’aux
législatives ». tel autre que les
« gauchistes ont rogné 2 ou 3 % »,
mais le cœur visiblement n'y est
guère.

la majorité municipale au parti
catholique. En pure perte, car,
moitié moins nombreux que les
communistes au conseil, les
socialistes n’en ont pas mninc
marqué la ville de l'empreinte
de leur politique. De tout temps
opposé au k concubinage du cen-
tre gauche », M. Velttl, sitôt venu
de sa Calabre natale, a convaincu
ses militants de le suivre dans la
vole d’une « alternative auda-
cieuse ».

« C’est clair, lance alors
M. Claudio Bertoluzzl l’un des
dirigeants fédéraux, la gauche ici
ne progresse pas. U n’y a rien
de tragique, mais si c’est la même
chose ailleurs, la D.C. risque de
se raidir et de fermer le jeu. »

La joie des socwBsfes

avec 17,3 %, gagne cinq points
sur les dernières législatives,

quand les communistes conser-
vent exactement leur score de
1972 (29,4 Ta), et le parti catho-
lique bondit de sept points par
rapport aux mêmes élections, re-
devenant ainsi le premier parti
de la ville

.
An sein du P.C. où l'on n'a pas

lésiné sur les moyens — circuits
vidéo et tableaux géants .pour
l’annonce régulière des résultats,
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A la mairie, tapie au centre
de la vüle médiévale, cet entre-
lacs de vieilles ruelles aux pavés
centenaires, règne au contraire
une douce euphorie Sous les
plafonds baroques du cabinet, les
jeunes socialistes de Pavie arro-
sent à l’eau minérale ]e succès
du parti

Une ambiance un peu soixante-
huitarde dans ces murs pleins
d’histoire. On ouvre les bouteilles
aux clenches des portes, on
s’affale dans les fauteuils, l’air
réjoui quand monsieur le maire
croit bon de dégager son bureau
des gobelets en carton et des
cendres oui le recouvrent. La
quarantaine encore Jeune, sli-

Pavle est ainsi devenue une
expérience pilote. Première muni-
cipalité du nord conquise par une
coalition de gauche, elle vit depuis
six ans une aventure autogestion-
naire mâtinée d'écologie, sous la
férule d'un maire un brin rocar-
dlen et passionné d' a expérimen-
tation sociale ». A deux coups
d’aile de Milan, la ville — qua-
tre-vingt-dix mille hnJilfJinfy —
s’est donné les moyens d'échapper
aux tentacules de la capitale
lombarde.

Promise par l'ancienne admi-
nistration démocrate-chrétienne
à une croissance Incontrôlée qui
l’aurait «gonflée» jusqu'à deux
cent mille habitants en mnin<? de
dix ans. elle a, grâce à un plan
régulateur, fui les griffes des pro-
moteurs et des spéculateurs pour
préserver son identité et la «qua-
lité de la vie». Un plan d'urba-
nisme osé a fixé à huit cents
l’an le nombre des nouveaux
arrivants, et chassé l’automobile
du centre historique. Dre comités
de quartier, élus dès 1974 au suf-
frage universel ont joué le jeu
même si depuis deux ans, leur
activité s’est beaucoup ralentie.
Les « rouges » au pouvoir prêchent
croisade pour la e province tran-
quille »...

27e quoi cependant s’aliéner'
quelques intérêts solidement im-
plantés et se faire de sérieux
ennemis, « La démocratie chré-
tienne, affirme M. Veltrt, pré-
voyait notre débâcle. Elle croyait
ferme que les électeurs désavoue-
raient un homme qui a toujours
refusé de gouverner avec elle et

gênerait notre politique cavefl-
turiste». C’est le contraire qux

arrive-»
Au siège du parti catholique,

dans une maison paisible de 1a
périphérie. M. Sandro BlnaschJ, le.

dirigeant local ne semble pour-
tant guère déçu : «Cerf vrai.

dit-il dans la coalition rnuni-

tohette trapue et Joues pleines,
M. Elio Veltrt est satisfait :
« Faites les comptes, nous dit-on,
c’est très facile. A Pavie, les
communistes perdent moins
qu'ailleurs, le PE. gagne bien
davantage et la démocratie
chrétienne progresse moins. Est-il
meilleure preuve que la politique
d’alternative, notre politique, la
seule que nous ayons défendue
fei, est payante pour toute la
gauche. »

Lui fait-on remarquer que
socialistes et communistes ne
totalisent que vingt sièges sur
quarante au nouveau conseil et
non pas une vraie majorité ? H
sourit, confiant : c En 1972, nous
sommes partis à dix-huit, mais
nous avons gagné un démocrate-
chrétien et deux sodaux-démo-
çrates en rupture de ban. Cette
fois, le PEJ)J. devait nous sou-

Suisse

Venezvisiterle pavillonbritanniqueà
l’ExpositionInter-Idexà BâleHans leshallesdela
Foiresuisse d.’Echantülonsdu23 au 26 mai.
Reildez-VOUSégalementau séminairehrrrrmnïqTie qui
auralieu le 24mai à 14h30pourvous informersurles
possibilités industrielles et surlesmoyensmisàvotre
disposition par legouvernementbritannique

Investissezen Grande-Bretagne

i LE PARTI SUISSE DU TRA-
VAIL (communiste) a terminé,
lundi 15 mal â Genève, son
XI” congrès. Son présideent,
M. Jean Vincent, a été élu
président d’honneur : il sera
désormais remplacé par
M. Armand Magnln. élu au
poste nouveau de secrétaire
général Le parti a récusé la
notion d’eurocommunisme,
« mot contestable autant que
la réalité qu’ü recouvre », maïs
a également rejeté tout
« modèle breveté de commu-
nisme ». Principalement Im-
planté en Suisse romande, le
P.S.T. compte quatre dépotés.— {AJ'J’J

tenir, comme H le fait déjà à
rassemblée provinciale, comme ü
le fait aussi à Milan. Ses deux
siégea feront Vappoint. De toute
façon, Cexpérience prouve que
pour affronter la droite les
courtes majorités sont plus mobi-
lisées et plus efficaces. »

Oui on est loin, à Pavie, des
patients efforts pour réaliser le
compromis historique. Certes, le
P.C. proposera demain d’élarglr

cfpale le PE. fait la locomotive,
surtout le maire. Il y a gagné
un succès personnel. » Dire oui »
l’ouverture des communistes 7

« Nous avons pris des engage-
ments vis-à-ols de nos électeurs’

répond M. Binashl ; des démo-
crates ne choisissent pas le pou-
voir au détriment de la dàrté-

Nous avons encore bien des chose

f

à apprendre dans l'opposition. ?
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Yougoslavie

If BEPRÉBfTAHT

DE U RÉGION MONOME
DU KOSOVO

EÏÏÔII VKI-PiïÉSfDfNT

DE II BÉPUBUÛUE

fJDs notre correspondantJ

Belgrade. — La Yougoslavie a.
depuis le 15 mai, un nouveau
vice-président de la République
et on nouveau président du Par-
lement fédérai. Les neuf mem-
bres de la direction collégiale de
l’Etat, réunis à Brioni sous la
présidence du présidait Tito, ont
élu M. Fadilj Hodja représentant
de la région autonome du Kos-
ôovo au edn de cet organisme,
vice-président de la Yougoslavie
pour une période d'un an. Le
vice-président assiste le président
Tito qui, lui. est élu « naos limi-
tation de la durée du mandat a
dan» l’accomplissement de cer-
taines de ces fonctions. Aux ter-
mes de la Constitution de 1974,
en cas de disparition du prési-
dent Tito, le vice - président
devient automatiquement le chef
de l’Etat.

Vieux membre du parti com-
muniste de Yougoslavie, M. Hodja
appartient k la minorité alba-
naise. Né en 1910 au ICoasovo. —
la région de la minorité albanaise,
il a pris pendant la guerre une
part active & la lutte des parti-
sans contre les occupants nazis et
fascistes. Après -1945, fl fut
yinfauwTiwit président du gouver-
nement du Kxesovo et membre
du gouvernement fédéral et du
comité exécutif de la ligue des
«wrmnmtetes. partisan de -la Hgn«
politique du président Tito,
M. Hodja avait fait la preuve de
son attachement & l'imité de la
Yougoslavie lois de la fameuse
résolution du Romlnform de
1948 : il s'était vivement opposé
aux prétentions territoriales de
son homonyme de Tirana, qui
avait fait cause commune avec
Moscou. Inzs de la crise de 1972,
fl avait combattu 1’ « anarco-
llbéraliszne » de l'équipe de
M. N&eztbch, & l’époque président
-du parti serbe. - -

D’autre part, M. Dragoslav
MarkOTitch, le numéro un de
Sertie, a été élu président de
l’Assemblée wattitnaTg fédérale
Né en 1920, ancien étudiant en
médecine, M. Marfcovitch fut, de
1941 à 1945, l’un des dirigeants
du mouvement de, libération na-
tionale en Serbie -centrale. Mem-
bre, du comité centrai de la ligue,
fl avait exercé après la guerre les
fonctions de directeur de là

radio, de secrétaire de la Ligne
de la capitale, chargé de l’orga-
nisation d’ambassadeur de You-
goslavie en Bulgarie, de membre
du gouvernement serbe et de pré-
sident du Parlement de Serbie
avant de devenir, en 1974; prési-

dent de la .présidence de cette

république fédérée.

Ce mardi 16 mai devait être

désigné le nouveau gouvernement
fédéral dont la durée du mandat
sera de quatre ans.

PAUL YÀNKOVUCH.

AUSTRALIE!
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LA MORT DE SIR ROBERT MENZIES

Un champion dn conservatisme

Décédé lundi 15 mal & Mel-
bourne A l'Age de quatre-vlDgb-
trois ans. Sir Robert Moules aura
sans doute été la personnalité
politique la plus marquante du
siècle en Australie, où, pendant
près de cinquante ans, il a
Incarné le conservatisme c blanc a
FÜs de commercant, U était né
le 70 décembre 1894 dans l’Etat
du Victoria. Avocat, 11 devient
député A l'assemblée locale en
1928, puis au Parlement fédéral
en 1934. D entre au gouvernement
l’année suivante, comme attor-
ney général, avant d'être nommé
premier ministre et cbef du parti
uni en 1939, A la veille de la
guerre.
Ce défenseur des traditions

Impériales, qui aimait A être
appelé l’« homme de la reine s,

avait été attiré par l'Allemagne
nazie, au point de se déclarer
convaincu de la nécessité d’une
« compréhension mutuelle entre
deux des pim grandes et des jiïus
viriles nations du monde ».

Hohxme d'ordre, fl se méfiait des
deux grands périls qui, selon lui,

menaçaient l’Occident i le

.

« rouge » et le « Jaunie ». Cela ne
l’empêchera pas, néanmoins, une
fois la guerre déclarée, de s'enga-
ger aux côtés de Londres.

Passé à l’opposition en 1941,
après la victoire des travaflUstes,
U fonde en 1944 le parti libéral
et entreprend une lente recon-
quête du pouvoir. Il y parvient
en 1949 et reste A la tète du
gouvernement, omnipotent et
omniprésent — au point qu’on a
pu l'accuser d’avoir - c anesthé-

sié » la vie politique — Jusqu’à I

sa retraite en 1906.

Avant de se retirer, fl a lancé
l'Australie dans une nouvelle
guerre, aux côtés de Taillé amé-
ricain : en 1962, U envoie des
Instructeurs au Vietnam puis,
een 1905, hudt cents combattants.
Certes, pour lui, l'Asie n’était
«qu'un territoire survolé sur la
route de Londres ». Mais, comme
il l’avait proclamé en 1955, «ri
bataille Ü devait y avoir, fl était
souhaitable qu’elle eût lieu aussi
loin que possible au nord de
rAustralie ». De plus, lui qui
considérait Te apartheid» comme
une e affaire intérieure » sud-
africain®, n'avait guère accepté
l’indépendance des colonies, sur-
tout asiatiques, «Abandonna' le
contrôle d'un peuple qui n’a pas
encore montré sa capacité de
s’autogouvemer est mi rendre
un mauvais service», affirmait-il
lors de l'indépendance de l’Inde.

Dans son Histoire de VAustra-
lie, Robert Lacour-Gayet donne
un bilan plutôt modeste des réali-
sations . de celui qui ne parvint
pas A accomplir un de ses projets:
interdira le parti communiste. Un
des plus grands historiens
australiens, M. Manning Clark,
définissait Sir Robert par ses
trois passions : un désir ardent
de célébrité, une vénération
presque superstitieuse pour les

institutions britanniques, nn
amour du passé avec « sa gran-
deur, ses pompes, ses cérémonies,
son esprit et son urbanité ».

PATRICE DE BEER.

Frarvtel Lyon.
Un hôtel unique
en Europe.
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symbole ae raffinement

La tapisserie apporte A votre
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tapisseries anciennes dans leurs
teintes délicates et taàr patine.

Collection de L1Û0 A 4.600 F
(larges possibilités de crédit).
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I LA REINE ELIZABETH se
rendra en visite officielle en
Allemagne fédérale du 22 an
26 mai. accompagnée du prince
Philip. C'est la deuxième fois

que la souveraine se rend en
RJA — (Reuter

J

LE GOUVERNEMENT BRI-
TANNIQUE a rejeté lundi
15 mai le projet de construc-
tion d'une ambassade sovié-

tique dans le quartier résiden-
tiel de Kenstagton, au centre
de Londres. Les Soviétiques
souhaitaient faire construire
-un vaste ensemble réunissant
certains services de l'actuelle

ambassade; avec une piscine,

nn rmttvr, des installations
sportives, un foyer culturel et

des appartements, le tout en-
touré d’un mur de 15 -mètres
de haut. Les habitants de Kea-
sington, réunis en associations
de défense, s’étalent opposés A
cette Idée. (AJU>J

une île

ft nulle outre
une Ile si lointaine et pourtant si

proche I

Est-il possible de comparer l’Islande

à quelque chose de connu ? Nous
pouvons en douter. Jules Verne
y situa le départ de son “Voyage au
centre de la terre”, et presque
rien n’a changé depuis- Glaciers,

geysers, cascades, rivières

cristallines- sont les atouts
incontestés de ce pays où l’esprit est
vivant

Que vous découvriez ('Islande

par un voyage classique ou par
une aventure à travers nie,

i( est certain que vous serez
conquis par son magnétisme. . .

Voulez-vous en savoir plus?-
Demandez la brochure
« Islande 1978» à votre agent
de voyages ou à LOFTLHDIR

VOUS DEVEZ VISITER
LES BUREAUX

DUPONT DE SÈVRES Vue générale du patio - Frantel Lyon -245 chambres à partir de 190 F - Part-Dieu Nord-Tourdu CrêcStlyonnais.

Tour
VENDÔME

I Lobé» ou en«m*

Tour
AMBOiSE

36-000m2
de bureaux sur métro

pour petites et grandes entreprises

à partir de 150m2

*Métro ligne a° 9* * 9096 des bureauxea jour natoreL

•TmTTVtrndfyn-ra pf.TnrfrArnhnig/» : TJvr^snn immédiate.

Renseignement; pour la location fTonr VJtNDÔME)
jgafiftnvamàME 2fifi^*-ns

JRengeignements pour la vente (TourAMBOEE)

&EXJ-1 7GGJSL7B
Location ri vente:

GJJML-. .2603103

ïraiitel
Des hôtels au cœur des villes.

!

2

I Réservations centrales TéL:Paris (1) 828i&0tH.yon (78) 62.94.12-MarseÜle (91) 907485
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Le comité central a blâmé le dernier numéro de < la Nouvelle Critique »

La direction du parti communiste, sur-
prise par ramplenr dm débat qui s'est

engagé an sein du P.GF. sa terme des
élections législatives, avait choisi, dans
nn premier de s'en féliciter et de
le présenter comme mie preuve du carac-
tère démocratique de la vie de la for-

mation. La discussion se prolongeant et'

les contestataires cherchant & se
regrouper et à. s'organiser (comme le

montre l'appel que nous publions ci-

dessous), le ton a changé.
La direction du P.GF.. utilisant une des

«recettes» traditionnelles, mobilise ceux
de ses porte-parole considérés comme les

plus libéraux et donc susceptibles d'être
mieux écoutés. Dans « l'Humanité »,

M. Paul Laurent a mis en garde les mili-
tants du P.GF. contre les thèses de
M. Althusser. Dans son Interview au quo-
tidien italien « Paese-Sera» (« le Monde »

du 13 mai) le philosophe avait également
dit qu’ « 11 Tant que le P.G se transforme à
travers la lutte des militants pour obtenir
le respect des statuts existants et pour
les transformer là où ils sont abusifs. •

H reproche en outre à la direction dn

P.GF. son « choix erroné », c’est-à-dire

d'avoir, dans ses relations avec le PiL,

choisi « l’union contractuelle an lieu de
l’union la latte ».

Dans l’hebdomadaire central dn P.GF.,
«France nouvelle », c’est M. Pierre Juquin
qui s'attache â illustrer le rapport pré-

senté par M. Georges Marchais devant
le comité central en mettant en valeur
la «tonalité autocritique » de certains

passages et en précisant que le comité
central a décidé de ponrsnivre sa
réflexion sur les problèmes posés par
l'alliance de la classe ouvrière et des
intellectuels.

Un sujet que M. Juquin avait d’ailleurs

abordé an cours d’une intervention

nuancée devant le comité central, dans
laquelle U témoignait d'une certaine com-
préhension des remarques émises par les

minoritaires. Intervention nuancée aussi

de M. Jacques Roux, qui, au nom de la

fédération de l'Hérault, avait certes

qu'une tribune de discussion ne
soit pas ouverte mais avait regretté que
la presse du parti ne rende pas compte
de la réalité du débat au sein du P.GF.

Rien n'indique que sur ce point la

direction dn parti communiste soit dis-

posée à changer d’attitude. Bien au
contraire, le numéro d'avril de la revue

«la Nouvelle critique», qui était d’tme

tonalité très contestataire (« Le Monde»
du 14 avril), a été critiqué par plusieurs

membres du comité central et il semble

môme que sa sortie ait été condamnée.
C’est peut-être ce type de réactions qui

a conduit Mme Mireille Bertrand, mem-
bre du bureau politique, à déclarer, au

cours d'une réunion interne du P.GF.

dans l'Essonne, que si les travaux du
comité central étaient publiés, l’unité du
parti pourrait être menacée.

Bien que voté à l'unanimité, le rap-

port de M. Georges Marchais n'a donc
pas réglé toutes les difficultés qui se

posent au P.CJ. De ce fait un certain

nombre de cadres dn parti ne se sentant

pas le droit, ou pas les moyens, d’endl-

gner les critiques qui, dans la région

parisienne comme en province, se mani-
festent lois des comptes rendus de la.

session du comité central.
THIERRY PPISTER.

Mme Arlette Laguiller appelle

à la solidarité en faveur

des peuples «opprimés en notre nom>
La huitième fête annuelle du mouvement Lutte ouvrière

(trotskiste), gui s'est tenue du 13 au 15 mai entre Mériel et Vüliers-

Adam (Val-d'Oise), a réuni quelque vingt-cinq müTe personnes.

Dimanche. Mme Arlette Laguiller, porte-parole de L.O., avait évoqué

la défaite de la gauche aux élections législatives (le Monde du 16 mai).

Lundi, elle a abordé les questions internationales.

Les délégations étrangères ont
donné, par leur présence. le pré-
texte au second discoms de
mttw» Arlette Laguiller, prononcé
lundi après-midi sur le grand
podium, avant les récitals d’Isa-
belle Aubret et Djamel Allam. Le
porte-parole de L.O. a. en effet.

Insisté sur la nécessité d'un mou-
vement ouvrier internationaliste

et sur l'obligation de lutter contre
toute forme de colonialisme.
Ainsi, après avoir salué « les
groupes qui militent dans les pays
exploités et opprimés par Virnpé-
rialisme français p, elle a no-
tamment déclaré : « Travailleurs
de France, n’oublions pas que
nous avons un devoir de solida-
rité particulier vis-à-vis des

peuples que l’on opprime en no-
tre nom l Car c’est bien en rzofrg
nom que ceux qui nous gouver-
nent envoient des troupes dans
les quatre coins du monde, s
Pour l’an prochain, la recon-

duction de la fête n’est pas atti-
rée. En effet, le bail de location
du terrain utilisé par L.O. sa ter-
mine; un projet de route natio-
nale est à l'étude, dont le tracé
traverse l’emplacement de la fêta
Pourtant les habitants de Mériel
et de vilhexs-Adam avaient défi-
nitivement accepté chez eux tes

militants de Lutte ouvrière et
avalent l'habitude, depuis plu-
sieurs années, de venir goûter les
joies d’une Kermesse animée.

JACQUELINE ME1LLON.

Cent militants : que valent les formalités juridiques

face aux exigences de la démocratie?
Cent militants et militantes du

parti communiste nous ont fait
parvenir la déclaration suivante :

Après un mois de débats hiwb
le parti, le comité central s'est
réuni pour ratiflef les conclusions
initiales du bureau politique,
c’est-à-dire pour dénier nos res-
ponsabilités politiques dans l’échec
électoral du 19 mars. Car 11 s'agit
bien d’un échec : en nier ou en
minimiser la portée, c’est refuser
d’en analyser les causes, c’est

s’interdire par avance de le sur-
monter. La tentation pourrait en
effet être forte de prétendre qu’il

ne s'agit que d’un échec électoral
parmi d’autres en négligeant. le

fait que ces élections avalent non
seulement fixé l'horizon des luttes
depuis longtemps, wmU« encore
qu’elles avaient constitué la
pierre de touche de toute la
stratégie du parti et, au-delà, de
la gauche dans son ensemble.
Le communiqué du 21 mars- du

bureau politique déclare que < le
parti communiste français ne
porte aucune responsabilité dans
cette situation ». Des considéra-
tions d’ordre tactique ne peuvent
faire accepter l’inacceptable :

que nous, communistes, récusions
«arts examen approfondi et avant
toute discussion nos responsabi-
lités, que soit ainsi tranchée
sans appel une question qui. on
le sait, est aujourd’hui au centre
de la réflexion de tons les

communistes. Qu’on ne s’y trompe
pas : de telles pratiques, contrai-

res aux principes si souvent mis
en avant, ne sont pas étrangères
6 l’échec que nous venons de
subir. Après avoir désorienté les

travailleurs et les militants par
ce qu’il faut bien se résoudre à
appeler les inconséquences, voire

les Incohérences, de notre politi-

que, une telle précipitation à nier

toute responsabilité n’est pas de
nature à nous faire regagner la

confiance des masses.
On se souvient : si le 22 sep-

tembre le parti a pris le risque
extrême de briser l’élan unitaire,

ce fut pour obtenir, grâce aux
nationalisations, les conditions
économiques du e vrai change-
ment »; conditions économiques
que notre direction politique,

s'appuyant sur lés analyses des
experts économiques du parti,

estimait absolument 1 ndispen-
sables. A tel point que nous
avons plus tard jugé comme étant
sans aucune signification réelle

le ralliement des socialistes au
SMIC à 2400 F dès lors qu'en ne
cédant pas sur les nationalisations

le parti socialiste refusait d’assu-

rer à la gauche les moyens éco-
nomiques de sa politique. Bref,

il ne pouvait y avoir de bon
accord en deçà d’un seuil mini-
mum de filiales à nationaliser.

Et pourtant, l’accord signé le

13 mars a laissé cette question
en suspens.
On se souvient également des

déclarations de Georges Marchais
à la conférence nationale du
7 Janvier : «21% ce n’est pas
suffisant, 25 % ce serait bien. » Ce
propos posait une nouvelle condi-
tion, politique cette fois, an
«vrai changement» : une In-
fluence minimale du parti sur le

plan électoral (ne pas le recon-
naître, c’est faire de la conclu-
sion principale de cette confé-
rence un vœu pieux sans lien
avec la conjoncture). Le 13 mars,
nous avons signé un accord après
avoir Obtenu 20.6 % des suffrages
seulement.
D’autre part, le même commu-

niqué du 21 mars nous enjoignait
de «tirer tous les enseignements
de la bataille politique qui vient
de se livrer», et Û ajoutait :

«c’est ce que feront tous les co-
mités de section, les comités
fédéraux, puis le comité cen-
tral-.» Cette proposition était
pour le moins insuffisante pour
que tous les communistes et, au-
delà d'eux, tous les travailleurs
puissent intervenir réellement
dans l'élaboration et la critique
de notre politique. Le dernier
comité central en apporte la
preuve.

Il faut pour cela un congrès.
Mais quel congrès? Un congrès
qui devra analyser notre ligne

politique, notre pratique de la

P
olitique d’union telle que nous
avons menée depuis 1972 et tirer

toutes les conséquences de l’échec.

Pour que cela puisse se faire de
façon réellement conséquente, il

faut absolument que toutes les

contradictions et . les désaccords
puissent ^exprimer au niveau
même dn congrès. Ce qui ne peut
être assuré que si les élections des
délégués au congrès se font direc-
tement, à bulletin secret, sans
propositions des directions (te

section, dans des assemblées de
sections où l'ensemble des mili-
tants puissent se faire entendre.
Uhe telle façon d’organiser les
congrès devrait permettre que la

ligne politique adoptée soit vrai-
ment l’œuvre collective du parti
et empêcher que des éléments en
soient discrètement abandonnés,
comme cria s’est récemment
trouvé être 1e cas pour le mot
d’ordre dTTnion du peuple de
France.

Nous savons que l’on risque de
nous objecter .des contraintes
purement juridiques et de pré-
tendus obstacles techniques pour
imposer le mode classique d’élec-
tion des délégués ; mode assurant
toujours aux thèses de la direc-
tion la quasi-unanimité des suf-
frages. De quel poids pèsent les

difficultés organisationnelles que
vident les formalités Juridiques

face aux exigences de la démo-
cratie?
Oui, le xxuF congrès devra

être un congrès extraordinaire.

Les signataires de ce texte sont :

Paris. 4» : Fouché Christine.
Paris. 5* : Benuer Elizabeth. Bonr-

gouln Michéle, Chevalier Jean, Bons
Roger, Dupont Dominique, Fayolle
Roger, Gômez Micheline, Gômez
Vincent, Grimai t. Brelia-
oher Lauret Pierre, Lun
Sophie, m™— oberbl, Majeen. An-
nie, Prochlanta Alain. Rolland
Frank, Roœnthfle Florence, Scod-
zlan Monique, Thevenin. Nicole-
Edith.

Parla. S» : Abasta J.-P-, Blaelo
Darlo. Boyer Laure. Boyer Philippe,
Gaatanda Georges, Dupont Gene-
viève, Hett Henri-Maxime, Huys-
mans Enmmiiwiit, Petit Judith,
Flou Miehni

, Eobdtel Nathalie.
Paris, 7” : Braun Christine, Braun

Frédérique.
Paris, 9* ; Montel. Jean-Claude,

VlolIIer Jean-Yves.
Paris, 10* : Bogroa Pascal, Le-

levre Anne-Marie. Rotfua Danièle,
Mallet Marie-Agnès.

Paris, 11» : Bogroa Olivier. Gaz&Q-
let Gilbert. Kaufffflann Jean-Mi-
chel. Pavard Georges, Cervonl Nancy.
Ohappax Frédérique.
Paris, 12" : Cassen Danièle. Le-

clerc Guy, Mallet, Philippe, Worm-

ser Marguerite, Orjollet Jean-Fran-
çois.

Péris, 13° : Boureter Danièle, Con-
leuvrler Eric, Doh&n Viviane, Du-
four Bernard, Julien Nicole, Lakanal
Marie-Geneviève. Paradis Pierre.

Paris. 14» : Boulllot Françoise.
Grlnberg Martine. Huttln Zantmann
Main.
Parts, 15» : Eieb Danièle.
Paris. 26» : Nage Christian.
Paris. 18» ; Bolgeol Eve. Bolgeol

Isabelle, Deresa Jean-MlcheL
Paris, 19* : Amadory Georges.

Amadary Aimée. Blsslères Marie-
Claude, Blsslfrres Philippe.
Orsay : Sodüan Georges.
Nanterre : Gadet Françoise.
Le PIe8sls-Robinson : Gros Fran-

çoise, Boutier Françoise.
Sceaux : Boekholt Bernard, Boe-

kbolt Monlt-W Fayolle ATirtrAg-

Bagneux : Sfcrard Marie-Jo.
Chatenay - Malabry : Peschansld

Denis.
Auhervflllere : Trombetta Evelyne.

Pofctecher Richard, Loi Maurice.
Antony : Cassen tl Frank.
VlUeparlsls : Sultan Peguy-Xnès.
Le Ferreux : Malrieu JoëL
Périgueùx : Clément Gérard!
Veroon : Rotfua
Bordeaux : Dauphin Jean-Michel.

Lallau Jean-François, Le Carre
Hervé. Flssmondon Philippe, Rodel
Patrick, Slot Denis.
Conon ; Ylgnaud Dominique.
Grenoble : Courtine Jean-Jacques,

Sablai Paul.
Fourmios : Salem Jean.
Chambéry : Gauthier François.
Hyères : Arène Evelyne, Dardevet

Max.

DANS SON MÉMORANDUM SUR LE pfeiABMlCMii^T

Le parti communiste français demande que Paris

participe aux négociations de Genève et de Vienne
Alors que M. Robert Ballanger,

président du groupe communiste
à l’Assemblée nationale, laissait
entendre une nouvelle fols, lundi
15 mal, que le P.C. ne désignera
'aucun représentant pour accom-
pagner M. Giscard d'Estaing aux
Nations unies, PHitmantté publie,
ce mardi 16. le texte du mémo-
randum sur le désarmement
remis vendredi dernier au prési-

niste qm s était rendue à l'Elysée.
Dans une première partie,

consacrée aux e objectifs et mé-
thodes d?vne politique française
de désarmement », le P.C.F. insiste
sur « Vextrême importance » de
La prochaine session extraordi-
naire que les Nations unies vont
consacrer au désarmement. Cette
session, affirme -

1

- a, doit être
«l'occasion pour la France (—>
de prendre des initiatives et de
faire enfin des provositiom
concrètes, constructives ». Le P.C.F.
reconnaît cependant que le désar-
mement « ne peut être atteint qu’à
terme et suivant an processus
complexe &. Reprenant notam-
ment une Idée de M. Giscard
d'Estaing, U affirme que le désar-
mement ne peut pas avoir comme
conséquence s une mise en ques-
tion de la sécurité d’un pays
comme le nôtre. Tout désarme-
ment unÜatèraL de la France est
donc à exclure. » De la môme
façon, le parti communiste affir-
me que toute mesure de désar-
mement « doit également et impé-
rativement prévoir les mesures de
contrôle correspondantes ». La
précision est d’importance, car on
retrouve ce problème du contrôle
au «In de toutes les négociations
passées ou en cours.

Bangkok®
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Autre principe avancé dans ]e
mémorandum et qu’on retrouve
parmi les propositions de M. Gis-
card d’Estaing : la France « doit
adopter un comportement de
pleine indépendance et de refus
de tout alignement sur un bloc
ou sur l’outre », car « on ne peut
s’en remettre aux deux grandes
puissances (Union soviétique et
Etats-Unis) pour régler dans l’in-
térêt des autres pays un problème
qui concerne toutes les notions et
Tavenir du monde ».

Après cet exposé de principes,
le P.CJ?. critique implicitement
l’une des quatre grandes propo-
sitions du président de la Répu-
blique : la création d'un nouvel
organisme international, dépen-
dant des Nations unies, et qui
serait destiné à remplacer l’ac-
tuelle conférence de Genève ;

contrairement A celle-ci, ce nou-
vel organisme ne «rait pas sou-
mis à une coprésidence améri-
cano-soviétique. mais à un
système de présidence par rota-
tion.
Four le P.C.F., qui reprend IA

l’argumentation faite à Moscou,
le fonctionnement des instances
existant en matière de désarme-
ment doit certainement être
modifié et amélioré, ma.iR « a
serait cependant contraire à la
volonté de négocier le désarme-
ment d’arguer des défauts des
structures existantes pour pro-
poser leur abandon ou refuser
<Ty participer. La France doit
donc participer sans plus atten-
dre aux divers forums qui exis-
tent déjà, oeuvrer en leur sein
â l’amélioration de leur activité
et de leur fonctionnement Cette
attitude donnera plus de crédit
aux propositions qu'elle pourrait
éventuellement faire en vue de
créer d’autres types de consulta-
tions permanentes ou ponctuel-
les ». En conclusion, le P.CJ1

.

demande donc que la France
occupe sa place à la Conférence
de Genève et y propose l’abolition
de la coprésidence américano-
soviétique. mais qu’elle ne fasse
pas de l’acceptation de cette pro-
position un préalable à son retour.
De la même façon, le P.CJF.
réclame la participation de la
France aux négociations de
Vienne sur la réduction des forces
et des armements en Europe
centrale, ce que n’envisage abso-
lument pas l’Elysée.

Autres divergences majeures :

le P.CJF. demande que la France
signe les différents traités sur
l’Interdiction des explosions
nucléaires et participe aux
négociations américano-soviéto-
brlt&nnlques sur l’interdiction des
expériences souterraines. Il n’en
est pas question pour le pré-
sident de la République, qui se
verrait accusé par le ELPJt de
« brader » la force de frappe en
se privant des moyens technlqoes
de la maintenir en état
Le parti communiste, après

avoir critiqué l’Elysée pour avoir
proposé la création d’un nouveau
forum, reprend ensuite à son
compte une proposition soviétique
sur la convocation d’une confé-
rence mondiale du désarmement
en 1979. fi propose aussi la négo-
ciation (Ton .traité e interdisant
la recherche, la mise au point et
la production de toute nouvelle
arme d'extermination massive,
notamment la bombe à neu-
trons», ce qui poserait des pro-
blèmes de contrôle pratiquement
insolubles. Or si le parti commu-
niste reconnaît bien la nécessité
d’un contrôle s efficace s, U ne
se prononce pas sur la proposi-
tion de M. Giscard d’Estaing
visant à internationaliser les sa-
tellites de contrôle américains et
soviétiques. Autre « contradic-
tion » du P.C.F. : alors qu’Q
dénonce les pressions américaines
sur la France en matière de non-
dissémination du matériel nu-
cléaire civil, 11 demande rtunü son
mémorandum un a renforcement »
de la réglementation en cours.

En conclusion, le P.CJ. pro-
pose de créer un fonds de déve-
loppement grâce aux économies
faites dans le cadre du désarme-
ment, mais ne prend pas position
sur une proposition du président
de la République allant te
même sens. Auparavant, ü se
prononce pour La création « de
zones dénucléarisées ou de zones
sans bases étrangères » ainsi que
pour une réglementation par le
Parlement des ventes d’armement
à l’étranger et l’arrêt des livrai-
sons d’armes « aux gouverne-
ments colonialistes, racistes et
fascistes », Le plan de M. Giscard
d’Estaing ignore pratiquement
cette dernière question, très im-
portante pour la France, troi-
sième vendeur d’armes du mond»

JACQUES AMALRJC

La Fédération anarchiste veut être mieux

insérée dans les luttes sociales

La Fédération anarchiste a tenu, du 13 au 15 mai, son trente-
troisième congrès à Rls-Or&ngis (Essonne). Les quelque deux
cent cinquante délégués présents ont souligné la progression de
Iear mouvement.

Les travaux ont porté sur la
situation du pays. A cet égard,
la Fédération anarchiste a
affirmé : «Les dernières élec-
tions. comme les précédentes,
démontrent qu’il ne peut y avoir
de solution véritable & la crise
économique et sociale actuelle
sans suppression des structures
de classe et d'autorité qui régis-
sent le pays. » Elle a indiqué que
ses militants prendront les me-
sures appropriées pour assurer
eFinsertitm réelle de la Fédéra-
tion anarchiste dans les luttes

NewYork'
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sociales, urbaines, écologistes et
antimilitaristes ».

congressistes ont également
exprimé leur volonté de «conso-
lider les liens organiques» qui
existent avec l’Internationale des
fédérations anarchistes.

Enfin, les délégués du congrès
ont décidé de s’associer eà toute
campagne de pétition et de popu-
larisation en vue ttappûyer une
demande d'amnistie en Argentine
le 2 juin, jour d'ouverture de là
Coupe du monde de football ».

Ils ont ajouté : « L'Argentine a
aujourd'hui le triste prmlige de
se placer parmi les pays leeybn
barbares du monde. C’est dans es
contexte, à 800 mètres du pins

important centre de tortures du
pays (l’Ecole mécanique de la

marine), que va se dérouler le

MundiaL suivi par quelque dntz
milliards de téléspectateurs. Ce
qui pourrait être une fête du
football s’est transformé en taie

opération de propagande pour la
junte militaire. Nous pensons que
tous ceux qui sont attachés à la

défense dès droits de Vhomme,
tous ceux qui ont des responsa-
bilités dans les domaines poti-
ques, syndicaux, sportifs, cultu-
rels. se doivent d’unir leurs voix
pour informer Voplnion publique
et dénoncer cette barbarie.»

-VOUS
des rencontres cet été?

La fête à
ZADAR

Formule de vaconces-festival

intégrée avec la population.

logement chez l'habitant

avec Ray Charles
e» de nombreux groupes pop, -c-ej

- rodJiozz, classique et

sc musique folklorique C’est aussi mille formules de voyages c

* t nncc - Dos expéditions,- Des vols spéciaux;
A partir de 995 F en avion, dpcuite, des séjours. . .

s Cimap DhIIva Toute la Grèce à partirde 795

F
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s AUTOMOTOVELO- Toute la Turquie à partirde! 260 Ij
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L4 MISE AU POINT DES PROJETS DE LOI

M. Barre veut éviter tout risque d’affrontement

entre le R.P.R. et 1’U.D.F.

M. Barre, qui a maintes fols
affirmé sa volonté de concerta-
tion avec les dirigeants de la

majorité parlementaire, s'entre-
tient, cette semaine, avec eux.
B a convié à déjeuner, à l’hôtel
Matignon, mardi 16 mai, M. Jac-
ques Chaban-Delmas et les pré-
sidents des six commissions de
l'Assemblée nationale, MM. Henry’
Berger, RPJL (affaires cultu-
rales, lamniales et sociales).
Maurice Couve de Morvüle. RPJL.
(affaires étrangères), Marcel
Bigeard, app. UJ>f. (défense),
Robert-André Vivien, RPJL (fi-

nances), Jean Foyer, RPJL (lois)
et Michel Durafonr, UJDJ*, (pro-
duction et échanges).
Le premier ministre se propose

de recevoir à déjeuner
eudl 18 mai. MM. Robert André
'ivien, RPJL, et Fernand Icart,
U.DP., respectivement président
et rapporteur général de la com-
mfaudôn des .finances de l’Assem-
blée nationale, ainsi que
MM- Edouard Bonnefous, gauche

«

démocratique, et Maurice BMn,
UflDP-, qui occupent au Sénat
les mêmes fonctions.
I« mémo Jour, M. Raymond

Barre doit s’entretenir, à
26 heures, avec MM. Claude
Labbé, président du groupe RPJL
de l'Assemblée nationale, et Roger
Chlnaud, président du groupe
UDP.
Au oouxs de ces échangea de

vues, le premier ministre pré-
parera avec ses interlocuteurs
la discussion du budget rectifi-

catif pour 2978 qui sera prochai-
nement examiné par l'Assemblée
nationale et recueillera leurs avis
sur les textes qui seront déposés
par le gouvernement afin de
concrétiser les différentes mesu-
res proposées dans le programme
de Blois. L'Objectif majeur de
M. Barre est d'éviter que l'exa-
men des projets de loi qui seront
soumis au Parlement ne suscite
entre le mouvement gaulliste et
le courant giscardien de nouvelles
querelles qui pourraient ébranler

—
{Publicité)

Après Je Comité Central, avant Je XX///" Congrès, c'est :

L'HEURE DE VÉRITÉ
pour le Parti Communiste Français. C'est ce thème que développe

dans son n° 242 de mai 1978

LE COMMUNISTE
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No.lsur l'Atlantique

la cohésion de la majorité au
moment où le gouvernement ris-
que d’avoir beaucoup & fai» dans
le domaine économique et social
al la situation n'évolue pas aussi
favorablement qu’il le souhaite
en matière de prix et d’emploi.

« Instruit par l’expérience », le

premier ministre entend se garder
dé toute précipitation. H ne l'a
pas oaché aux sénateurs qui lui
avalent reproché de n'avoir pas
répondu à toutes leurs questions
sur les Intentions du gouvexne-
xcuot : « Je n'ai pas l'habitude
de m’engager sans «amrir à quoi
je m’engage exactement Je pré-
senterai au Parlement des pro-
jets soigneusement étudiés dans
toutes leurs conséquences. »
M. Raymond Barre & notam-

ment gardé un très mauvais sou-
venir des diverses péripéties par-
lementaires qui marquèrent A
l'automne 2976 puis an printemps
1977 ses premières tentatives vi-
sant à faire appliquer la loi sur
la^ taxe professionnelle dont il

avait a hérité s ai succédant A
M. Jacques Chirac & l'hôtel Mati-
gnon en août 1976. il ne veut
connaître pareSîe mésavei
qui s’étalt traduite par un échec
quasi total, le .gouvernement

dû d’abord préparer une
de la loi seras la

de ruJ)JL puis retirer Je nou-
veau texte qui avait fait l’una-
nimité contre hzL Le premier
ministre n'a pas oublié non plus
la leçon de la confusion et du
mntotee qui avalent caractérisé,
au printemps 1976, alors quU
venait d’être nommé ministre du
commerce extérieur, l’intermina-
ble débat, sur l’imposition des
plus-values an cours duquel les
relations entre rujDJL et le pré-
sident de la République avaient
atteint un degré de rupture,
M. Jacques Chirac ayant échoué
dans son rûJe de < coordonna-
teur » de la majorité.
M. Raymond Barre s’en souvient

aujourd’hui d’autant plus facile-
ment que le réaménagement de
la taxe professionnelle et 11m-
pofiitlon des plus-values figurent
parmi les projets que son troisième
sième gouvernement se volt chargé
de muer à bien avari tia fin de
l'année. En vertu du texte adopte
l’an dernier, le gouvernement doit
établiravaut le 1“ juillet je mode
définitif ‘de' déteanfnation des
“taux de la taxe, professionnelle.
L’urgence est. & peine “'moins
grande en ce qui concerne les
plus-values, les dispositions arrê-
tées jusqu’à présent étant jugées
Inapplicables, alors qu’elles doi-
vent en principe entrer en vigueur
le l“* janvier 1979.
M. Maurice Papon devait s’en-

tretenir de ces deux dossiers,
mardi après-midi, avec les mem-
bres -du bureau

Wffli qull ne
nir en définitive le soutien de la
formation de M. Chirac et qull
affirme ne plus s'intéresser
qu* c aux faits b et « de moins
en moins aux états <Tâme »
(France-Soir du 13 mal}, M. Barre
ne veut pas prendre le risque de
ranimer dé vieilles controverses.
Les réserves exprimées avec Insis-
tance par le RJ»JL à. l’égard de

politique ne peuvent que le
'orter dans cette attitude.

Dans la Lettre de la Nation du
26 mal, Pierre Chaxpy estime no-
tamment que, pour llnstant, « les
faits » ne plaident pas en faveur
du premier ministre.

ALAIN ROLLAT.

ru groupe RJ»JL
doute pas d’obte-

M. HUNT

DEVOT PORlf-PAROLE

DE L'ÉLYSÉE

ML Pierre Hunt, ambassadeur
de France à Madagascar, a été
nommé, par décret paru au Jour-
nal officiel du 14 mai, chargé de
mission. auprès du président de la
RépobUqua M- Hunt succède,
dans la fonction de porte-parole
de la présidence .de la République,
à M. Jean-Philippe Lec&t, devenu
ministre de la. culture et de laBHywnmi libation

. dont 11 imgriwrft.

l’Intérim depuis le 28 février der-
nier.
M. Haut, qui était retourné à

Antanarivo le 8 Avril pour pren-
dre congé des autorités _
cfaes, a pria ses fonctions affi-
deUes

.
à -l'Elysée mardi 16 mal.

Le club Notre -présence, que
préside M. Léo Etamon, ancien,
ministre, - organise son premier
dîner-débat mercredi 17 mal à
20 h. -30, au Sénat, salon Vaugi-
rartL M. Jacques Delors, prési-
dent du club Echanges et projets,
participera à cette réunion.

Lima'-

2680f

54, me des Ecoles,75005 Paris

v* •
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UN RASSEMBLEMENT DE CHEFS SCOUTS A JAMBVILLE

nnes

tirette:

ine:(A45n®

Contribuer à «changer la vie>
« Organisons une animation

régionale, ouvrons-nous aux plus
défavorisés. * A l’Issue da rassem-
blement d’environ cinq mille
«chefs» des Scoute de France,
organisé du 13 au 15 mal dans
le porc de leur centre de forma-
tion de Jambville (YveUnes) les
porte-parole des différentes ré-
glons défilent sur le podium pour
y lire leur message.
On peut & volonté y trouver

comme dans tes débats, specta-
cles, farandoles, chanta qui se
sont succédé, la caricature du
boy-scout.
On peut aussi laisser la carica-

ture à l’entrée, comme les scouts
qui ont abandonné leur uniforme
et leur style paramilitaire. Au-
jourd’hui. le cheveu est volontiers
long et les autocollants où l'on
proclame son hostilité à l’armée
et son soutien à l'objection de
conscience ne sont pas rares. Bien
des thèmes retenus pour certains
des stands : « Lutte contre tes
marginalisations modernes », pro-
tection du milieu naturel, éner-
gies nouvelles. — n’auraient pas
été déplacées dans des rassem-
blements phu « politiques s.
a Au départ, c’est bien sûr la

générosité qui pousse à Faction,
affirme ML Dominique Bénard,
commissaire général des Scouts de
France. Mais ü faut déclencher
a partir de cette action unejrrise
de conscience. Ne pas se conten-
ter de ramasser le mazout sur
les plages ou d’alphabétiser les
immigrés, mais comprendre les
causes de ces situations. A par-
tir du moment où un Jeune décou-
vre la nécessité d’un engagement

politique ou syndical a s’en va et
c'est normal. Le scautisme est
une action de cheminements, on
ne prétend pas tout y faire. »

Discours d’un dirigeant en
avance sur la «base»? Ce n’eet
pas si sûr. Ce sont des «chefs»
et des «cheftaines» de Salnt-
Dlzler (Haute-Marne) de moins
de dix-huit ans qui approuvent
dans ce mouvement d’essence
catholique la nomination d’un
musulman parmi eux, par suite
des difficultés k trouver des res-
ponsables dans les petites villes
non universitaires.

Ce sont eus; qui, avec des
mots simples Informent sur la
situation politique de l'Argentine
des «louveteaux» (les huit &
douze ans) arborant des tee-shirts
de la Coupe du monde de foot-
ball.

lies Scouts de France, qui reven-
diquent plus de cent mille mem-
bres de huit à dix-neuf ans, envi-
sagent toujours, malgré certaines
réticences, une association avec le
mouvement féminin des Guides de
France. Ils voudraient développer
leur «branche aînée» (les <uz-
sept à dix-neuf ans), l'élargir aux
«vingt ans», œuvrer pour un
* projet de développement per-
sonnel et communautaire ». Con-
tribuer, en somme, k a changer de
vie» en offrant à la Jeunesse
a enfermée dans un ghetto » des
« champs traction réelle ». Vaste
programme. Sera-t-11 possible de
le réaliser en conservant une des
caractéristiques essentielles du
scoutisme : l’éducation des en-
fants par le « feu associatif » ?

MICHEL S1DHOM.

importante maison d'éditions
cherche jeune agrégé pu certifié

Histoire .ou Géographie pour
conception, rédaction et suivi de
dossiers pédagogiques - niveau
premier cycle secondaire.

.Expérience vivante, facilement
accessible, pleine de possibilités

sur. le-pion de l’expression didac-

tique et .des débouchés profes-

sfonnels/Honorafres, droits d'au-
teur importants possibles
Ecrire à Mme Yves DESBKATJX.
A rue Lacégide. 75005 PARTS.

JEUNE

L'IRLANDE
vous accueille

un paya légendaire—
pour un séjour idéal
de 1 à 4 aemainM-

Etnde de la langue, cours inten-
sifs (pour adultes également)

Détente et tourisme
Renseignez-vous ; RELATIONS
INTERNATIONALES. 100, rue
St-Lazare 75009 PARIS. 874-93-85
(Corr. Uc. A 504 République tours)

VOTRE YKIUE FENÊTRE

TRAHTIONNEUE

Inconvénients
Lasse passer:

•Lebiuit

•Le froid

•L'humicfflé

•La poussière

•Se déforme

•Sebtoque
• Nécessite de ftntretien

VOTRE N0UVEUE

FENÊTRE ARCAMA

Avantages
•Vfous isole des brute

•Étanchéité parfafte

aufroidetàfhuridtt
•Ne bisse passer aucune poussière

• Indéformable et fnaiférabte

dans le temps grâce

à sa structure en aluminium

•Ne nécessite aucun entretien

• Fabrication sur mesure au mm
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ÉDUCATION

UN TON NOUVEAU AU CONGRÈS DE LIMOGES

Les parents de la Fédération Comec
veulent affirmer leur rôle face aux instituteurs
Limoges. — Comme fl était prévisible,

le trente-deuxième congrès national de la

Fédération des conseils de parents d’élèves
des écoles publiques (F.C.P.E.) s’est

achevé le 15 mal & Limoges dans l'unani-
mité retrouvée. La résolation générale
présentée par le vice-président, M. Jean
Andrieu. a recueilli la totalité des voix,
et le président. M. Jean Cornée, a été
réélu. H devrait normalement conserver
ses fonctions jusqu’en 1981, date A laquelle

C’est une déléguée de l'Isère qui
a dit tout haut ce que beaucoup
de parente pensaient tout bas :

«Le gel.des conseils d'école a été
ressenti chez nous comme l'utili-

sation des parents par les institu-
teurs. De. tout le département,
nous avons reçu des appels indi-
gnés de parents gui avaient appris
par voie de presse la décision du
Syndicat national des institu-
teurs, m Très applaudie — et pas
seulement dans les rangs commu-
nistes, qui font campagne depuis
des années contre un syndicat
qu’ils ne contrôlent pas — cette
Intervention situe bien l'on des
sujets qui agitent le plus les
parents Cornée Les rapports
parents -enseignants, c’est-à-dire
presque toujours les rapports
entre la F.CFF. et le Syndicat
des Instituteurs (SNT).

s Les relations parents - ensei-
gnants se sont à nouveau tendues.
a reconnu dans son rapport com-

S
lémentatre le secrétaire général
e la fédération, M. Raymond

Métro. Ü serait vain de nier que
des problèmes existent à la base,
que des erreurs ont été commises
de part et d'autre et que des
incompréhensions s'établissent au
point que le dialogue se distend. »
En entendant ce «réquisitoire»,

sa dernière fille quittera l’enseignement
secondaire. Dans son discours de clôture.

M. Corsée a souligné que . Toulon. n’est
pas un combat -, et l’opposition commu-
niste s’est finalement ralliée A la réso-
lution.

Les deux thèmes des précédente congrès,
« lutte pour l'école publique - et « lutte
contre la réforme H&by ont été esca-
motés à Limoges an profit d'un «retour
à l'enfant » et d’une « concertation

De notre envoyé spécial

parents-enseignants ». qui sont les thèmes
favoris de la fédération rivale que préside
ML Antoine Lag&rde. «Le combat pour la
défense de la laïcité n’est plus Important
provisoirement ». a précisé M. Cornée,
qui, l’an dernier & AIbi, avait contribué &
relancer la querelle scolaire, le congrès
a surtout été marqué par le désir des
parente de ne pins apparaître, aux yeux
des Instituteurs, comme quantité
négligeable.

PROJETS

Le p roi et d'école dé la
1 Fédération Cornée, tel qu’il a
été présenté par la commis-
sion « Perspectives à court et
moyen terme », prévoit no-
tamment :

• L’école maternelle doit
pouvoir accueillir tous les. en-
fants de trois ans, avec droit
pour lès Immigrés 3 un ensei-
gnement dans leur langue
maternelle.

• Dans les collèges, un sys-
tème de classes, « éclatées »
dès la rentrée 1978. Les
sixièmes seraient communes
mais elles éclateraient en pe-
tits groupes pour les matières
oit les enfants éprouvent des
difficultés.

• L'annexion des classes
préprofesrionneUsa de niveau
(CFFN.) aux lycées d’ensei-
gnement professionnel (LJEJ*.,
ex-CJS.Tj.

• La transformation des
centres de formation des ap-
prentis (CFJL) en LJBF. pa-

ies observateurs du 8NI présents
au congrès bondissaient sur leurs

sièges, à défaut de pouvoir ré-
pondre à la tribune (us n’ont pas
le droit d’intervenir). M. Guy
Georges, secrétaire général du
SNT. répétait à oui voulait l'en-

tendre que, si le congrès continuait
dans cette vola les instituteurs
ne voudraient bientôt plus voir le
moindre délégué Comec dans leur
école. « C’est nous qui avons créé
la F.C.P.EV ü ne faut pas
Toublier, v

Partager les décisions

Pour l’instant, les responsables
de la fédération ne l’oublient pas.
Us Gavent que plus de 80% des
Instituteurs appartiennent an SNT
et que se couper de ce syndicat
serait actuellement suicidaire pour
le combat de l’école publique. Ils
doivent donc jouer «serré» pour
conserver l'alliance privilégiée
nouée avec le SNX et garder la
confiance des parents désireux de
« mener l’action à la bases sans
consigne ni mot d'ordre venus
d'en haut
Le secrétaire général a «dnsi

résumé le débat: « Partager des
décisions que jusqu’alors üs assu-
maient seul* n’est pas sans faire
question et provoquer des réac-
tions chez lès instituteurs et les
professeurs. Hais sil’dn veut vrai-
ment vivre la gestion tripartite.
Ü faut accepter de partager ses
propres pouvoirs de décision. »
L'argument décisif, c’est la me-
nace que laisse peser la fédération
rivale, oeUe de M..' Antoine'
Lagaide, qui \inslste sur le dia-
logue, et la concertation parents-
enseignants. sNous n’allons pas
lui abandonner ce thèmes, dit
M. Métro, toujours sensible à
l'accusation de «suivisme», que
ce soit à l’égard du SNT ou de la
Fédération Lagarde. « Il faut par-
tir de Ventant pour développer
nos arguments, faute de quoi ce
serait la Fédération Lagarde ou
Tes écoles de parents qui seules
affirmeraient qu’elles s’intéressent
à l’enfant »
Avec la « gestion tripartite % et

«partir de Venfant ». une troisième
expression a fait fortune tout au
long du congrès et a servi de
thème à une commission spécia-
lisée : « L’équipe éducative ». Cer-
tains y associent parents, ensei-
gnants et enfants, d’autres y ajou-
tent les médecins scolaires, les
psychologues et les assistants
sociaux.

Certains y incluent les autres
personnels zeUèmt un agent de
service peut avoir un rôle péda-
gogique.» Mais tous les parents
ont été d’accord pour admettre
que « l’équipe éducative ne peut
fonctionner qu’à égalité de préro-
gatives pour tous les membres de
L’équipe ».

Le rapport de la commission
fixe les umttj»* des prérogatives
parentales : ails [les parente] ne
souhaitent pas s'immiscer dans la
méthodes pédagogiques relevant

» H est
résolution

. r le vice-
président. M. Jean Andrieu. les
passages les plus applaudis «lent
été ceux où était souligné «le
droit da parents à une partietpa-

ae l'équipetton véritable au sein

éducative » et même la possibilité
d’un statut de «délégué-parent»
pouvant participer à la vie et à la

de l’école «sur son temps
travail et sans perte de

salaire ».

Egalement significatif, le fait
que le thème de la laïcité, souvent
invoqué comme ciment unitaire
dans les congrès précédents, ait
pratiquement été passé sous
silence cette année. Le délégué
limousin l’avait dit d’entrée de
Jeu: a Nous sommes. ici dons un
environnement favorable, puisque
Vicdle privée n'assure que 4% de
l'enseignement.» Et une déléguée
de l’Isère avait renchéri: a Les
Dauphinois ne sont pas sensibi-
lisés au problème de la laïcité

comme le sont les Bretons ou les

Alsaciens. Nous demandons le

droit à la diversité. » C’est un ton
nouveau ches les parents Comec.

ROGER CÀNS.

zorîoT
'

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS
CULTURELS ET LWGUISTlqUXS

! dirigé par des membre»
da ï'aB»tanement

. 3 SEMAINES ÉTÉ 78
* da fa» 6* à la Taimïnale '

PARIS-PARIS
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Encadrement - Assurance
Voyage - Hébergement - Cours
SxoxcBlozta - Activités sportives

ECRIRE
ETUDES ET LOISIRS

7, rue Sainte-Beuve. 75006 PARIS
TéL : 477-19-58 - 548-62-68

(INFORMATION BORDAS

i

Pour réussir la noovelle épreuve écrite d’HlSTOIRE et GEOGRAPHIE
au baccatrentel,

TROIS NOUVEAUX GUIDES
V 40 SUJETS TRAITÉS D’HISTOIRE ET GEOGRAPHIE (N(38 740)

. 352 pages - . i»F
• L’HISTOIRE AU BAC (NGB 748) 829 pages 21 F
• LA GEOGRAPHIE AU BAC (NGB 749) 288 pa0W...: 2l F

cher mtr» libraire

DEUX GÉNÉRATiONS
De notre envoyé spécial

Limoges. — C’est un des
plus jeunes délégués .* ü ap-
partient aux parents ouvriers,
qui représentent 6 % des .ad-
hérents de la fédération Cor-
née : vingt-sept ans, travail-
lant dans une imprimerie
d’Angoulème dû Ü est délégué
C,G-.T., a participe à son
premier congrès. Sa lame •

femme .(* mère au foyer »)
l’observe du haut des tribu-
nes du gymnase.

Prudence ou timidité.. le
jeune « parent » — une fiBe .

en troisième aimée de ma- .

femelle .et un füs inscrit
depuis quelques semaines —
préfère garder l’anonymat.
« Jé ne voudrais pas embar-
rasser mes collègues du
conseil d'administration dé-
partemental. » Il est vrai
Qu’il est dans l’opposition in-
terne. puisque la Charente
vote « majoritaire ».

Militant « depuis de lon-
gues années » à la C.G.T_ H
a adhéré à la fédération Cor-
nec dès ^inscription de son
aînée à l’école, il y a trois
ans. a C’est très important,
dit-il, fl s’agit de l'avenir de .

nos enfants. » Maie ü n'a
guère eu TocoasUm. de se
lancer dans faction Jusqu’à
irisent, c A Angoulême. c’est
très calme. Nous n’avons pas
eu k intervenir activement »
Rien que des réunions (« sept
ou huit « CA. » dans l’an-
née »). et des stages de for-
mation, certains dimanches.

" Ingénieur dans une entre-
prise de travaux publics, qua-
rante-cinq ans, Ü est membre
du bureau du conseil dépar-
temental de Paris de la Fédé-
ration Comec et membre de
la commission éducative du
cinquième arrondissement, où
a représente le parti socia-
liste.

Son engagement à la Fédé-
ration Comec date de 1968.
« On s’est retrouvés avec les
gosses ’ sur les bras. Les

. parente se sont réunis sponta-
nément pour assurer la garde
des enfants. » Parents et
enseignants — du Syndicat
national des instituteurs —
ont organisé une réunion, et
rassemblée a décidé de s’affi-
lier A la fédération « la plus
progressiste.». Ainsi est né
le CRN. feonseü de parents
d'élèves) du groupe scolaire
de la rue de rArbalète.
Aujourd’hui, son füs est au

lycée Benri-IV et sa füle au
lycée Montaigne, ce qui a per-
mis à la Fédération d'implan-
ter deux antennes où Ü n’en
existait pas.

Deux exemples, deux itiné-
raires. Trop schématique? Il
est un fait que la majorité
des délégués de parents ayant
des responsabilités dans un
conseü départemental sont
des hommes fprès de 60 %) et
ont, d’outre part, un engage-
ment politique ou syndi-
cal. — R. C.

Aflicmoucz!
FOREIGN STÜDY JN UVJNG PROPOSE
ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT
• Séjoursen famillesaméricaines14-20 ans(Boston,Washington,

San Francisco, Los Angeles;
• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston.

TOUTE L’ANNÉE : en universités (-F de 18 ans), par sessions

de4semaines : anglais intensifsuivantthèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési-

dences universitaires.

Nom.
Prénom

.

Adresse.

Age

F.S.L. 14, rue des Poissonniers 92200 NEU1LIY-SUR-SEINE 637J6J23

pour ceux qui aiment la nature et la liberté.

Séjours en chalet au bord d'un lac : 7 jours à partir de F 1520» ..

Circuits en Laponie : F .4 080.

ce# étêf en Finlande

y>
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JUSTICE

De notre correspondant

Besançon. En 1962, quelques
habitants du quartier de Mcratra-
pon, à Besançon, se groupaient
autour du curé pour constituer un
club de prévention qui. peu à
peu se laïcisa et étendit son
champ d’action. Treize ans plus
tard, l'Association bisontine des
clubs et équipes de prévention
(AB.CJELPj, très critiquée dans
ses méthodes et sa gestion, se vit
couper les vivres par le conseil
général du Daubs et licencia son
personnel. De ceux qui avaient
œuvré à l’Association des clubs
et équipes de prévention, quel-
ques-uns n'ont cependant pas
abandonné l'idée d'une entreprise
ouverte à des jeunes qui refusent
plus ou moins consciemment les

normes que la société Industrielle
a imposées au travail : les horai-
res rigides, les cadences taylorien-
nes. la soumission & la hiérarchie,
et même la sécurité d'un salaire
fixe.

Le redémarrage de cette entre-
prise. le mois dernier, résulte d'un
contrat passé entre la ville de Be-
sançon, rAJB.CüP. et un groupe
de travailleurs sociaux, psycho-
logues. sociologues, éducateurs
spécialisés, qui ont constitué un
atelier Etudes et recherches. Ce
dernier a pour mission d'observer,
de préparer un projet très ambi-
tieux, réduit pour l'instant à un
chantier, lis ont aussi 4 recons-
truire un foyer dans l’ancien
club de prévention de Montrapon,
qui, trop longtemps abandonné,
a tenté les amateurs de matériaux
et les adolescents du quartier.
L’A-B.C-EF., propriétaire des

lieux, doit-elle porter plainte ou
non pour ces déprédations et ces
vols ? C'est une des questions
posées au cours de la réunion

hebdomadaire que les partenaires
ont décidé d’instituer. Une heure
de remise en question pour, au
cours des semaines à venir, ré-
pondre 4 des questions qui sont
loin d’être anodines. « Comment.loin d’être anodines. « Comment,
et sur Quelles bases, répartir les
22 $00 francs <1500 heures à
15 francs I comptés forfaitaire-
ment pour les salaires dans le
devis accepté par la ville ? »

. a Tous les gars du chantier doi-
vent-ils recevoir la même somme
s'ils travaillent peu ou beau-
coup ?_» Car si chacun « doit
très exactement récupérer le fruit
de son traoaü, il faut voir aussi,
dit Roger Gauthier, ancien di-
recteur de rA3.CJ£P., intégré
maintenant à l’atelier Etudes et
recherches, comment une heure

:

passée au bistrot peut pénaliser
les copains *.

Une chose est certaine : puis-
qu’ k a n’est pas question de se
transformer en entreprise tradi-
tionnelles, un schéma nouveau
doit être inventé avec ceux qui
travaillent. Un schéma qui doit
présenter une apparence d'effi-
cacité et de solidarité pour ne
pas effrayer les élus, qui ont
peut-être davantage l’esprit comp-
table que le timbre révolution-
naire. Car c'est bien d’une révo-
lution qu'il s'agirait si on venait
4 démontrer que le travail pro-
cure un plaisir tel, lorsqu’on en
est maître, que les malades du
salariat obligatoire y recourent
comme à une thérapeutique bien-
faisante.
Le conseil, général du Doubs

devra dire le 25 mal s’il accepte
d'éponger les dettes passées de
l’Association bisontine des clubs
et équipes de prévention, soit
quelque 20 millions d’anciens
francs. — C. P.

• Condamnations pour outrage
aux bonnes mœurs. — M. Fouad
Malouf, maitre d’internat, et
M. Michel De Crcanilhon. sous-
directeur de banque, tous deux
demeurant 4 Marseille, inculpés
d'attaques Impudiques sur mi-
neures et outrage aux bonnes
mœurs, après leur arrestation
consécutive 4 la plainte déposée
au mois d’avril 1977 par les

parents d'une de leurs victimes
(le Monde du 15 avril 19771 ont
été condamnés par la sixième
chambre correctionnelle du tri-

bunal de Marseille, le premier 4
trois ans de prison avec sursis,

le second à dlx-hult mois avec
sursis et 4 5 000 F d’amende.

• M. André Basse, ex-chef
d’exploitation de la société Mar- \

seille-Parc-Auto, qui gère les par-
kings souterrains de la ville, vient
d’être condamné par la onzième
chambre du tribunal de Marseille
4 un an de prison pour avoir dé-
tourné une bonne partie des
fonds qu’il était chargé de col-
lecter (le Monde du 28 avril 1977).

La société Maiseille-Pare-Auto a
obtenu 20 000 francs de dommages
et intérêts.

UNE PUISSANTE ENTREPRISE JAPONAISE
SPECIALISTE DES

CAN1QUES ET INDUSTRIELLES

RECHERCHE
POUR SON DEVELOPPEMENT EN FRANCE

UN (DES)

• Attentat contre Lancel. —
Trois passants ont été légèrement
blessés dans un attentat a l’explo-
sif commis, ce mardi 16 mn.i vers
1 heure, contre on dépôt de
maroquinerie de la firme Lancel.
3, impasse de la Planchette 4
Paris (3*).

DISTRIBUTEUR
HAUTEMENT QUALIFIE

L'activité intéressera les technologies suivantes

- Industrie Mécanique
- Métallurgie des Métaux
- Industrie Textile
- Industrie Papetiôre
- Industrie HautesTempératures
- Industrie Chimique
- Industrie Automobile
- Industrie Aérospaciale
- Industrie Nucléaire
- Industrie Navale
- Equipements Antipôllutîon

• Patricia Hearst a été de nou-
veau incarcérée hindi 15 mai pour
une durée d’environ quatorze
mois au pénitencier de Plea-
santon, 4 une cinquantaine de
kilomètres de Ssui^Franclsco, où
elle bénéficie d'un régime spécial
très libéral L’héritière de Ran-
dotph Hearst avait été condam-
née 4 sept ans de prison en 1976
pour sa participation 4 l’attaque
d'une banque. Elle avait été
libérée sous caution l'an dernier
mais la Cour suprême a refusé
le 24 mars de rouvrir 6on procès,
ce qui Impliquait que Mlle Hearst
devait purger une nouvelle tran-
che de sa peine avant d’avoir la

possibilité de bénéficier d'une
libération anticipée. — (ASJP.,

AP.. Reuter.)

Les firmes intéressées par cette proposition vomiront bien

soumettre un dossier détaillé faisant connaître leur poten-

tiel technique et commercial dans les secteurs de leur

compétence.

Les propositions doivent être adressées à :

NAG EUROPE
5 rue de Lincoln 75008 PARIS

Qui est chargé de centraliser les offres.

• Quatrième évasion d’un dé-
tenu français en Belgique. — Un
détenu de la prison centrale de
Mena CBelgique). Michel Ghas-
soul. trente-deux ans. de natio-
nalité française, s’est évadé, lundi
16 mal. Condamné en 1975 4 sept
ans de prison pour hold-up et

meurtre, le fuyard, qui en est à
sa quatrième évasion, est sorti de
prison après avoir pris en otage
un gardien qu'il a contraint 4 lui

remettre les clefs de sa voiture.

• A Papeete, le procès des
membres du commando indépen-
dantiste Toto Tupuna (« le sang
de nos ancêtres»!, inculpés pour
l’assassinat de Pierre ChatlUon
d'Anvtejean, dans la nuit du 26

au 27 août 1977 et de M. Charlie
Ching. leader indépendantiste,
soupçonné d’en être l'organisa-
teur, a été reporté.
Les sept accusés avalent déposé,

le 8 mai. avant que ne s'achève
le délai de recours, une demande
en nullité de l’arrêt, les ren-
voyant devant la cour d'assises,
4 Papeete. Le dossier va donc être
soumis & la Cour de cassation. —
(Corresp.).

RELIGION

HER8UL0T

ÉVÊQUE DE C0&BEJL

Paul VI a nommé évêque de
Corbeü Mgr Guy Herbulot, ac-
tuellement auxiliaire de Mgr Jac-
ques Ménager, archevêque de
Reims. Le siège de Corbell était
vacant depuis la démission, pour
raison de santé, de Mgr Malbois,
en septembre 1977.

rN6 le 7 rtjara 1825 à Salut-Menées
fArdennes), Guy Herbulot a été
ordonné prêtre Je SS juin 1030. H fut
successivement vicaire à Torcy. pro-
fesseur au Petit Séminaire de Reims
u 1952, aumônier d'action catholique
& Reims en 1S60. En 1072. U fut
nommé vicaire général puis vicaire
auxiliaire de l’archevêque de Reims.
Ordonné évêque le 8 septembre 1*74
et en résidence & Charleville-Mézières.
Mgr Herbuloi était chargé plus spé-
cialement de la Pastorale des Arden-
nes. H appartient aux commissions
épiscopales enfance. Jeunesse et
monde ouvrier.

|

AÉRONAUTIQUE

A Besançon FAITS
La difficile renaissance d'un dub de prévention

TTJUGEMENTS
le premier ministre britannique tranchera entre les offres

américaines et enropéennes de coopérer avec le Royaume-Uni

• Occupation d’usine .* une
1 entreprise du Nord déboutée de
ses poursuites. — Le tribunal de
grande instance de Valenciennes.

> riiu-iA un jugement rendu le

10 mai, vient de débouter la

société Fives-Call-Bs.beock sur sa
demande de dommages et inté-

rêts à quinze délégués du person-
nel et délégués syndicaux après
L’occupation de l’usine Venot-Pic
4 Onnaing du 13 mal au 13 juin
1975. La direction réclamait qua-
rante-sept mille francs pour perte
de fabrication et dégradation de
l’usine.

Le tribunal a estimé qu’Q n’est

pas établi que les délégués « aient
mis à profit leur activité élective
pour commettre des faits de na-
ture à interdire Vutüisation de
Tu&ine et que sans eux les pièces

à livrer seraient sorties et que le

travail aurait repris ». — (CorrJ

Londres. — Un comité intermi-
nistériel réunissant les principaux
membres du cabinet se réunit
cette semaine sous la présidence
de M. Callaghan pour discuter
des divers projets de coopération
anglo-américains en matière de
construction aéronautique. Etant
donnée la dimension politique du
problème, et compte tenu des
réserves et mises en garde ex-
primées 4 Bonn et 4 Paris, le

premier ministre a jugé néces-
saire de prendre personnellement
l'affaire en main et, dans son
entourage, on laisse entendre que
M. Callaghan n’entend pas appré-
cier la situation exclusivement
en fonction de « considérations

De notre correspondant

froidement commerciales», selon
l’expression du président du bu-l'expresslon du président du bu-
reau des entreprises nationalisées
recommandant récemment d'ac-
cepter l’offre de Boeing de par-
ticiper au développement de la
nouvelle génération d’avions civils

de transport, 4 commencer par le

Boeing 757 en projet (le Monde
du 9 mal).

Aucune décision ne pourra in-
terverti avant plusieurs semaines,
le gouvernement devant aupara-
vant étudier de plus près les pro-
positions des constructeurs améri-
cains avec lesquels M. Variey.
secrétaire à l’industrie, continue
de s’entretenir. Apparemment, les
milieux dirigeants britanniques
son>, 4 la recherche d’une formule
qui permettrait de concilier les

intérêts des deux sociétés britan-
niques. Britïsh Aerospace et Rolls
Royce, dont on admet qu’ils ne
coïncident pas nécessairement.

Les officiels sont encouragés
dans cette vole par les syndicats
des ouvriers de l’aéronautique
qui, dans un rapport récent, re-
commandaient au gouvernement
de ne pas faire un choix exclusif
entre les Etats-Unis et l’Europe.
Néanmoins les pressions exercees
par Rolls Royce pour obtenir une
décision rapide du gouvernement
s’accentuent. Le constructeur na-
tionalisé de moteurs d’avions es-
time que son avenir est lié da-
vantage 4 la construction de
moteurs destinés au marché a ci-
vil s qu’à la production militaire.
Trente-cinq mille personne envi-
ron 160 % de sa main-d’œuvre)
travaillent pour le secteur clviL

Sans exclure une coopération
avec les constructeurs européens
(Rolls Royce pourrait équiper
le plus grand des deux modèles
du Joint European Transport,

concurrents directs du
Boeing 757) Rolls Royce considère

que le marché américain offre

à court terme un débouché excep-
tionnel pour toute la famille des
moteurs RB 211. à commencer par
le modèle 535 pour lequel 20 mil-
lions de livres (environ 180 mil-
lions de francs) ont déjà été in-
vesties. A la lumière des contacts
pris avec plusieurs compagnies
américaines la formule dite «757-
533», c’est-à-dire un Boeing 757
équipé de moteurs RB-211-535. est

considérée par Rolls Royce comme
association « payante ». D’où la
pression de ses dirigeants pour
obtenir que la compagnie aérienne
Brttish Airways appuie l’effort

de promotion aux Etats-Unis en
achetant des Boeing 757 (sans
parler des 737 auxquels la com-

S
agnie s’intéresse dans l’immé-
iat> et que Brltish Aerospace ac-diat) et que Brltish Aerospace ac-

cepte l’offre faite de participer
au développement de l’appareil
américain.

Tous les œufs

dans le même panier

Rolls Royce ne peut escompter
que le gouvernement britannique
donne son approbation définitive
au programme de construction
des moteurs 535. représentant
250 millions de livres (environ
2 250 millions de francs), sans
être d'abord fixé sur l’ampleur
des commandes, c’est-à-dire sur
les appareils auxquels les moteurs
sont destinés. A cette fin. Rolls
Royce affirme que. rien que pour
le Boeing 757, deux mille moteurs,
représentant 1 milliard de livres,
pourront être vendus avant la fin
du siècle avec, pour consé-
quence, la création de douze ou
quatorze mille emplois supplé-
mentaires.

Jusqu’à nouvel ordre, Brltish
Aerospace résiste à la double
pression de Boeing et de Rolls
Royce Désireux de ne pas met-
tre c tous les œufs dans le mime
panier », le constructeur britan-
nique ne veut pas devenir trop
dépendant de la compagnie amé-
ricaine et il craint que la « lial-

avec les continentaux. Ainsi, BrJ-
tish Aerospace espère assurer 35 %
de la construction projetée du
nouvel avion européen Jet, aing
que 20 % du nouveau modèle de
l’Airbus B- 10.

Mais, tout en étant consciente
que les généraises propositions
américaines visent 4 affaiblir &
long terme la concurrence euro-
péenne. les Britanniques n'enten-
dent pas exclure définitivement la
possibilité d’une coopération entre
l’Europe et les Etats-Unis.
Dans ce contexte, les proposi-

tions de McDonnell-Douglas pour-
raient être préférées à ceties de
Boeing. Delon le Sunday Times,
un rapport préparé par les hauts
fonctionnaires intéressés, 4 la
suite de leurs entretiens avec 1m
dirigeants de McDonneil, estime-
rait que cette compagnie serait
un meilleur partenaire éventuel
Son président, M. Sandford
McDonnell, aurait souligné qu’il
ne cherchait pas à diviser les
Européens, mais envisageait, au
contraire, une coopération élar-
gie, en particulier sur le projet
A.TMJL 1Advanced Technology
Medium Range), un appareil qui
rivaliserait 4 son avantage avec
le Boeing 757. étant donné son
fuselage plus large.

c n n’est pas inconcevable, écrit
Je Sunday Times, que 2'A.TMM.
puisse être lié au programme
Jet, les deux tiers étants cons-
truits en Amérique et un tiers en
Europe. » D’autre part. l’ATMR
pourrait également être équipé
de moteurs Rolls Royce. Enfin
McDonnell aurait offert sa coo-
pération pour développer un mo-
dèle plus perfectionné de Taviou
4 décollage et atterrissage verti-
caux Barrier, de conception bri-
tannique et pour aider a la vente
du Feeder Linex HS 146, un qua-
driréacteur civil pouvant trans-
porter une centaine de passages
sur des étapes courtes.

HENRI PIERRE

LE MONDE
rrièt.-chaque'jcyr à la d'spo'süicr
’ ceûesjécieur;:des ruc r;qces

:d'Annonces immobilières.

son » avec Boeing ne compromette
définitivement les bénéfioes pré-
sents et futurs du c mariage »

-Vous'."trouverez Déuf-frre'

L’APPARTEMENT
.que vous recherchez.

Âfektjan?Onyva.

Depuis le 1” avril, 2 vols par semaine Orly Ouest - Francfort - Abidjan.

Et n'oubliez pas que nous allons aussi à : Accra, Addis Abeba Alger,
Le Caire, Casablanca, Dakar, Dar Es Salaam, Johannesbourg, Khartoum,
Kinshasa, Lagos, Lusaka, Maurice, Nairobi, Tripoli, Tunis.
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SPORTS

GOLF

AU SOIXANTE-DEUXIEME OPEN DE FRANCE

Date Hayes, celui qu’on ne pouvait pas approcher...

La Seule. — Mulot — silhouette sous la averse*— Mulot à c VOpen-de-GoL/rde-France » gui /ait
déraper son phosphore sur des grattoirs mouillés.
Misère J Quelle saloperie de temps pour tous, ces
suiveurs-suivants si malheureux de voir leurs
champions travailler dans de pareilles atrocités.
Des grains, des courants d’air, des sournoiseries
de toute première force qui les prenaient par le

travers : rAtlantique dans la campagne, des vagues
.dans le bocage. Pas plaisanter avec la grognais
des dieux. Toper serré.

Tout le monde a compris. Eux. les artistes gui
savaient que seuls les meilleurs d’entre eux fini-
raient honorablement la compétition ; eux, les

zélateur* ventés qui partageaient la crucifixion.

Tribunes pour le joot, le hocKeg-sur-gazon, res-
crime-podium, le judo-au-chaud ; grand air misè-
res et marches forcées pour le golf. Doigts de glace

\

et pieds dans l’humide, le silence en muselière,
seule manière de soutenir l'officiant dans ses I

oeuvres ; de ne pas troubler les tours du sorcier.

Soixante-deuxième Open de France: on avait
rameuté les grands ténors européens — John]/
Miller et BiUy Casper en prime — et mis les petits
greens dans les grands sur ce tout jeune terrain
de La Boule, deux ans d'Age mais défi du savoir-
faire, de l’élégance , de la technique, architecture

savante.

N’était le tempe — mais enfin
2e golf se Joue A la campagne,—
personne ne S'est plaint. Pas
même les promeneurs du diman-
che que la Fédération, pour la
première, invitait en entrée libre
à venir voir de plus près à quoi
ressemblait l'un de ces grands
tournois barbares jusqu’ici ré-
servés an personnel de la secte. 13
a fallu, à ces Hwons, leur appren-
dre quelques rudiments de
I' c étiquette » et leur demander
de faire attention où Us mettaient
les pieds, mais ça partait d’un bon
sentiment, cette idée de portes
ouvertes' sur c nos chers fair-
wxys ».

e Une promenade gâchée ».
comme dit l'autre, mais toujours
un Joli coup d'œil; un parcours de
golf, surtout avec les hommes
qu'on avait fait venir d.nw l'en-
droit Des « pros ». Aptes A la
victoire, aux fins de mois pas tou-
jours faciles. Pas que des stars,
des séries B, des petits gars qui
travaillent dur pour, garder la
tête hors de l'eau, pour pas se
faire enfoncer par la concurrence.
Beaucoup de Britanniques, des
Britanniques qui restaient sur
d‘.exceptionnels mauvais résultats,
ces dernières années qui ont vu
les routiers espagnols faire la
pluie et - le beau temps sur le
circuit européen.

honune .de fer

.

L’école anglaise s'est refait une
santé. Seul Severlano BaJ testeras
fait encore le poids en face des
Sud-Africains, des Australiens,
des Rhodésiens.

Cela étant ..dit, B. n’y aura
qu’on homme sur le terrain pour
ce toüxnoL. et depuis. le premier
jour : Dale Hayes, vlngt-êtac ans.
Une machine A faire twiü, ce
Sud-Africain. Un homme de fer,
si l'on osé -dire, fl refusera l'em-
ploi des bois presque système,tl-

De notre envoyé spécial

quement sur tous les départs.
Curieuse carrière que celle de ce
garçon un peu lourd qui termine
certains de ces swings A la ma-
nière de Palmer, en janissaire de
première ligne — le cou tranché
le temps de voir l’éclAt de la
laque. A dix -huit ans, il fait
chuter l'illustrissime Roberto de
Vlcenzo. Coupe du monde, en
1974. avec l’Afrique du Sud vain-
queur de l'Open suisse en 1975.
11 part pour les Etats-Unis,' où
la machine se détraqua Le voici
de retour cette année sur son
ancien circuit, où

.
il remporte

coup sur coup l'Open ditalie et
aujourd’hui l’Open . de France.
Fait rarissime du revenant qui
se remet à décrocher les timbales.
A La Baule, durant les quatre

tours, il était Inapprochable :

06, 69, 67. 67... Moins 19 sous lè
par — bous le score idéal. On
joue rarement aussi bien au golf
avec autant de réussites et au-
tant de maîtrise. Même Balles-
teros, le bien nommé — qui
boucle A la seconde place avec
moins de 8 sous le par. — a com-
pris qu'il n’était pas de force
pour dessouder ce redoutable.
Rien A faire. DaJes Hayes tutoyait
la grâce.

Bailesteras, Severlano Balles-
fceros, qui rentre des Amériques
plus nanti que jamais, plus glo-
rieux que jamais. Plus souple
aussi, moins près de ces décep-
tions, moins frustré avec ses ap-
pétits. C’est devenu un homme
de l'establishment, alors forcé-
ment davantage de tenue. Plus
oaoL Sur le terrain. U continué
A jouer les durs de durs avec
beaucoup d’autorité, beaucoup -je-
taient. a Ce gamin, disait de lui
Billy- Casper, au début, de cette
année, a Vun des jeux les plus
fins que fax jamais connus.» Le
gamin a pris de la bouteille. Sa

Chaque mois ...
ÉTUDES SOVIÉTIQUES

,
Magazine conçu par des Soviétiques .

vous permet de mieux connaître l'DXSS, ses réalisations écono-
miques. sociales, culturelles et scientifiques et les débats qui s*y
déroulent dans tons les doxnaines-

Au sommaire du numéro de mal
BON ANNIVERSAIRE ï BILAN DE TRENTE. ANS D'ACTIVITÉ
AU SERVICE DE L'AMITIÉ FRANCO-SOVIÉTIQUE (par des

personnalités françaises et soviétiques)

Exclusif î Snite de» souvenirs de L. BREJNEV : LA VICTOIRE
DK NOVOROSSIISK.

• Les trois problème» du mode de vie socialiste.
o Cn dossier; sur 1a protection de la santé avec une interview du

ministre dé la saute B. PETROVSKJ,
• L'ESPACE : SUCCES - PROBLEMES - PERSPECTIVES,
o Les Jeunes et forientation professionnelle.

.

tfM Immeubles en copropriété?
• Comment XéntnKrad se protège contre tas Inondations.
• LA REPUBLIQUE DBS KOMIS.
SPORT - PREPARATION DES JEUX OLYMPIQUES, -etc.

CADEAU AUX ABONNES ï 6 brochures pont an «.bonnement de Z sus.
4 brochures pour 1 an : l'Economie soviétique : Lea mécanismes
de la planification * a Comment a été résolu le problème de l’emploi a.

«6S ans de développement Industriel, o «Coup d’œil aux l’avenir

(du futur), m Socialisme et Etat» s La Victoire dn Socialisme en
DAS.fi. » t/U-R-S-S. et la France aajourd'tmL » a La vie an Fédé-
ration de Russie. » Carte de niJSJS.S.

Tarifs ï 1 an : Franco SU P- - Etranger 40 F.

2 ans — 48 P. - — 80 F.

Règlement» A rordre dn CDU. (C-CJ*.-PA^ 4629-ffl). A envoyer
(avec cette annonce à : ETUDES SOVIETIQUES,

14, place dn Gai-Catroux ^anciennement Maleaberbeaî. 150017 PARIS.
Spécimen périmé gratuit sur demande.

En vente dans les kiosques.

treizième place dans le Masters
A Augusta et son arrivée en tète
du Greerwboro ont lait un cer-
tain bruit aux Etats-Unis.

Ce n’est pas J. Miller qui pou-

1

vait dire le contraire, lui, lassas-

1

sln de ce Ballefiteros-là. dans
|

l’Open britannique en 1976 ; lui,

le génie foudroyé sur 1e sort I

duquel se penchent les grandes
I

académies. L'absolu mystère qui
plane autour du mormon : com-
ment ce phénomène, comment
ce mouvement qu'on pensait ne
Jamais pouvoir avoir la chance
de voir pratiquer un Jour par un
golfeur, comment cette horlo-
gerie a-t-elle pu admettre autant
de sable dans ses rouages ? L
cherche les raisons, le froid
Miller, U s'interroge, il va termi-
ner A la quatorzième place, Ici,

lui, l'un des plus illustres-.

Et les Français ? On affirme
de ce côté-cl de la Manche, que
le golf se démocratise. Les gestes
du golf, eux. ne se démocratisent

c'est heureux. Lea bergers
qui l'inventèrent le

prendraient mal. Ce n’est pas le

golf qu’il faut « démocratiser ».

c’est l’esprit qu’U faut « aristo-

cratiser ». Si le premier Français
se retrouve A la vingtième place,

c’est que les Français n'ont rien
compris, et ne comprendront
jamais rien à l'un des seuls- arts

martiaux qu'ait jamais Inventés
l'Occident.

Le « Pefiî Chose »

La leçon d’humour donnée par
ce Jeune Eene Brown faisait
froid dan» le dos. 31 termine
troisième ex aequo, cet- Anglais
(molM 5. sous Je parJ/Un ban
Jouent. Davantage.

Dans Le public, on a rigolé
quand on Ta va se ramener avec
son bonnet de laine et ses
méchants vêtements. On avait
raison. Le « Petit Chose », cet
hurluberlu mince — maigreur
biblique— l’anti-héros absolu à
côté de ces compagnons en navi-
gation verte. (Ce .qu'on appelle
ne pas. avoir de physique) Mais
11 avait mieux, beaucoup mieux,
beaucoup plus fort, H avait
l'intelligence — le regard — U
avait justement cette aristo-
cratie, ce sens de la dérision avec
lequel, seul, on peut admettre
les passions qui vous animent
trop. C’est comme ça qu’il faut
jouer au golf. A l’heure de la

distribution des prix, c’était lui

le champion. Le public ne s’y est

pas trompé.

JEAN-PIERRE QUËLIN.

D'un * sport
à l'autre...

AUTOMOBILISME. — L’Italien

Bruno GtacomelU (Match-

BJf.WJ a remporté lundi
15 mai le Grand Prix de Pau
de formule 2 devant le Suédois
Elgh (Chevron-Hart).

JEUX OLYMPIQUES. —- Direc-
teur des rélatUms extérieures
d’une grande firme d’articles
de sports. AT. Christian Jan-
nette a été nommé attaché
Otyinpigue français pour les

Jeux de Moscou. H succède à
M. Roger Degroote.qut remplis-
sait ces fonctions depuis 19SS.

EF VOUS ASSURE LES QUATRE GARANTIES ESSENTIELLES :

.
- - ;&*? -

• LA QUALITÉ -des familles

d’accueil sélectionnées.

L'EFFICACITÉ - l'ensei-

gnement assuré par des
professeurs expérimentés.

• LA COMPÉTENCE-do
nombreuses années d’expé-

"rlaoce dans le domaine des

sélours linguistiques.

^ j LA SECURtTÉ-t'agrément du
Secrétariat d'Etat au Tourisme, tp-

rantie de sérieux et da sécurité,

EODEEUROFŒNNE
DEVÆANŒS
9. rue Pasquïer

75008 PARIS
Tfl. 266-20.13®ÉGQUVRIRffâa^ÉRÏQÜE^ -

awjjs'-.wv-w&y-:' •• v- ••* *. •*. -* • y'*”-

» LES FORMULES
Perfectionnement r Étude et loisirs organisés
et encadrés.
Sport et Etude : Étude et Sport organisés -

voile - tennis - équitation.

Vie pratique s Programme d'étude personna-
lisé au sein de la famille;'

ILES CENTRES
EF vous offre des centres variés en Grande-
Bretagne - Allemagne et États-Unis, des for-

mules de séjour adaptés eux goûts et eu ni-

veau de chacun, des voyages par train et

avlon .au départ de Paris et de la Province.

COUPON A RETOURNER POUR UNE
DOCUMENTATION GRATUITE.

NOM: ...
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ENSEMBLE STANDARD : exemple d'utilisation

de meubles d’angle

Ensemble constitué parla
juxtaposition et la superpo-
sition de modèles standard
tous formats et de 1/4 de
ronds réunis par un de nos
meubles crangle.

Contenance : env. 360 voL
dub.+ .126 grosvoL -
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EnsamWo obtenuenjuxtaposant (30otf38cm)8arsæxxniefixa-
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" rinstaUation d'un peafede télé-

vision. largeur de rensemble
250 cm - Hauteur : 222 cm -

Contenance : env. 350 volumes
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smonde 1/2tto
' Livrésdémontés.
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HISTOIRE

Un requiem pour Weimar
(Suite de la première page.)

Laissant & l'arrière-plan ses autres

aspects assurément bien moins bril-

lants il réussit ainsi ("opération qu'il

avait déjà tentés pour Berlin, ville

bombardée, mutilée déchirée et

disputée entra deux idéologies d'im-

portation héritière pourtant d'un

exceptionnel trésor littéraire et artis-

tique (il . Il offre avec généroslt' une
époque vilipendée un requiem dont

la résonance est d'autant plus pro-

fonde qu'il rappelle, en guise de
préface, le destin tragique de la

plupart de ceux qui ont illustré alors

la vie culturelle de l'Allemagne.

De l'expressionnisme

an nazisme

Réhabilitation chaleureuse et

convaincante qui repose moins sur

des recherches proprement univer-

sitaires que BUr un « Investissement

personnel » ; l'auteur est allé voir

les suprivants da cette époque qui

lui ont fait partager leur optique per-

sonnelle Optiques. H est vrai, sou-

vent diamétralement opposées, celle

d'Amo Broker, disciple de Despiau

avant d'être le sculpteur préféré de
Hitler, et celle d'Ernst Bloch, auteur

de l'éclairant Esprit de futoph, b

qui Jsan-Mlchel Palmier dédie son

ouvrage. Mais elles se combinent en

une vision totale qui emprunte au-

tant à l'histoire maîtrisée qu'à la

sympathie de l'auteur pour ses In-

terlocuteurs. La lecture des couvres

dont la naissance remonta A plus

de cinquante ans redevient ainsi

contemporaine.

L'identification entre Weimar et

l'expressionnisme est. certes, sujette

à caution Né entre 1905 et 1910,

l'expresslonnieme s'en prend aux

valeurs de l’Allemagne wilhetmlenne;

Il reflète l'irrationallsme de la pen-

sée nietzschéenne. Il ose regarder en

face le nihilisme, dont la chape

étouffe progressivement fa culture

européenne et fait appel frénéti-

quement aux forces aveugles d'une

vie inGtlnctuetle. La définition de
l'art par Nietzsche est reprise par

la poète expressionniste Gottfrled

Benn ; l'expressionnisme lui appa-

raît comme la - suprême activité

métaphysique au aeln du nlMttama

européen ». Dès 19525, il n'est plus

qu'une production littéraire qui tente

de cacher son vide Idéologique eous

le lierre parasitaire d’une rhétorique

creusa Ses appels névrotiques pour

la naissance de l'homme nouveau,

pour la venue du Messie, pour l'avè-

nement du règne de l'Amour, font

d'ailleurs curieusement chorus A

l'hystérie collective d'un peuple en
géslne da FOhrer.

H n'en reste pas moins qu'une

certaine sensibilité expressionniste

Imprègne toute la vie culturelle. En

cherchant ô la retrouver partout

dans la peinture, dans la Httératura,

dans le théâtre, dans la sculpture

et dans le cinéma, en montrant donc

qu'on se trouve en présence d'une

» révolte • généralisée, Jean-Michel

Palmier arrache la République de

Weimar au passé : 11 ["actualise, en
j

quelque sorte, en établissant un rap-

1

port direct entre l'Allemagne révo-

lutionnaire des années 20 et la jeu-

nesse soulevée par mal 1968.

La troisième partie est consacrée

aux polémiques autour de l'expres-

sionnisme. Débat fondamental, puis-

qu'il tourne autour des caractéris-

tiques d'une esthétique authentique-

ment révolutionnaire, et d'autant plue

Intéressant qu'il se déroule entre

(1) Jean-Michel Palmier : Berltner

Requiem. Galilée, 1978.

CARNET
Naissances

Bertolt Brecht. Georges Lukacs et

Ernst Bloch, collaborateurs tous

trois d'une revue fondée par des

émigrés allemands. Daa Wort. La

discussion qui est déclenchée par

l'adhésion de Gottfrled Benn su

national-socialisme soulève en même
temps la question des rapports entre

le IIP Reich et l'expressionnisme,

d'autant plus que d'autres expres-

sionnistes. Hsnns Johst nommé pré-

sident de la nouvelle chambre des

écrivains créée par les nazis, la

peintre Emile Nolda et l’écrivain

Arnold Bronnen se sont Inscrits au
parti national-socialiste.

L'explication de Jean-Michel Pal-

mier. selon laquelle •le pan! nazf

avait tenté de miner les Intellectuels

en freinant un moment sa haine pour

l'art moderne », cadre peu avec

l'extraordinaire brutalité de la mise

au pas A laquelle les nazis procèdent

dés Ta prise du pouvoir. Il faudrait

plutôt Invoquer l'ambiguïté foncière

de rexpressionnisme A ta lois révo-

lutionnaire et réactionnaire. A l'instar

du futurisme de Marlnettl, devenu,

par la volonté da Mussolini, la style

officiel du fascisme, l'expression-

nisme. de par son caractère outra-

geusement irrationnel, aurait pu aisé-

ment être mis au service d'une

idéologie nazie alimentée des sources

mystérieuses du Blut-und-Boden (sang

et sol). Maie l'art moderne se heurte

au goût Irrémédiablement pellt-toour-

geols de Hitler L'expressionnisme,

considéré désormais comme une des

manifestations les plus détestables

du • bolchevisme culturel ». Bert A

Illustrer la nation d' » art dôgôênrô ».

La volonté passionnée de révéler

dans toute eon ampleur l'univers

expressionniste, négligé Jusqu'alors

par la faute des aînés, entraîna la

misa -A mort du • père » : H ne fau-

drait pourtant pas que celle-ci res-

semble A un assassinat II est

excessif et Injuste de dire que, pleins

da môprie pour tes expressionnistes.

• les germanistes français tiendront

en haute estime, traduiront, préface-

ront, commenteront les poètes Blut-

und-Boden, les chantres du nazisme

qui tour étalent recommandés par

I"Institut allemand et Tambassade ».

Faut-Il rappeler que leur chef de Aie

d'alors, Edmond Vermeil, a mis

autant de passion, de courage et de

compétence A soutenir la République

de Weimar qu'A dénoncer la menace

mortelle du national-socialisme ?

En vérité, et A son Insu, Jean-

Michel Palmier suit la vole royale

tracée à la germanlstlque française

par son fondateur Charles Andler, en

faisant comprendre, par ess analyses

vivantes et actualisées, A des lec-

teurs français le plus souvent pré-

venus. qu'A côté d'une Allemagne

qui penche naturellement vers la

droite (I existe bel et bien une Alle-

magne de gauche dont la problé-

matique n'est pas tellement différente

de celle d’une France qui. elle,

penche naturellement vers le gauche.

HENRI ARVON.

* Ed. Payot. 479 p. 9» P.

A L’HOTEL DROUOT
VENTE

S. L. - Tablx an o. Bol enaemb. mob.
18* et 19".

S. S. - Orfèvrerie.

S. 10. - Extrême-Orient.
S. U. - Mob ObJ. art.

S. 14. - Très belle eollect d'alman-

royaux, nation, at Vmpér. aux armas.
ColL Uvr ramant.

EXPOSITION
S. 9 - CoU. du D r X. 1" vte app. A

dlv. amafa. Estamp. anc. et mod.
S. 12. - Tablx motL, oéram. Mbles.

Charles
est né le 5 avril 1978.

$es parents, Edouard et Anne
CAKBHGNAC sont très beureux-

Xl. rua Le EegratUer,
73004 Parla.

Adoptions

— Jean-Pierre et Suzanne PAGE,

née Mabln. ont la ]ole d'annoncer

l'arrivée de
François-René.

174. rue de Grenelle,
73007 Paria.

Décès

lima Louis Bonlfay at Frédéric,

ont la douleur de Caire part du
décéa de

»L Louis BONXFAY,

Ingénieur ELC-P*

chevalier de U Légion d'honneur,
président d'honneur de la

Compagnie marseillaise de Mada-
gaacaret de la Compagnie agricole

et industrielle de Madagascar,

survenu la 22 avril 1978. ê Mareein*.

LM obsèques ont eu lieu dana

l'Intimité.

_ M_ René Buffet.

M et Mme Christian Heine.

Mlle Catherine Buffet,

Le docteur Martine Buffet,

Les famlllea Reine. Bataille.

Rocchletta, Maddalin, Moula. Dorl-

iruxzi.

ont la douleur de faire part du
décéa de ,Mme René BUFFET,

née Flora Menla,
survenu le 11 mal 1978. dans sa

cinquante-troisième année.
L'Inhumation aura lieu A Danta ûl

Cadore atalie).
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mme Heurt Chapron,
M. et Mme Ogo Zappl et leurs

enfants.
Mlle Eléonore Noëlle Chapron.
Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du
décéa de

M. Henri CHAPRON,
leur époux, père, grand-père et

parent,
survenu le 14 m»i 1978. dana sa

quatre-vlngt-dotudâme année, en son
domicile. 8, rue Balny-d'Avricourt.
75017 Paris.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église Salnt-Prançola-de-
Sales (8, rue Brémontler. 75017 Paris)

.

le jeudi 18 mal. Ou se réunira A
l'église A 16 h. 15.

LInhumation aura lieu au cime-
tière de Psaay, dans la caveau de
famille.

— Mme Bernard Dufay,
M. et Mmn Georges Henry et leurs

enfants,
M. et Mme Maurice Leblanc et

leurs enfante.
Les parants et alliés,

ont 1Immense douleur de faire part
du décès de

Bernard DCFAT,
officier de la Légion d'honneur,

directeur général honoraire
des Baux et Forêts,

créateur du Fonds forestier
national,

administrateur de l'Office national
des forêts,

maire honoraire
de Saln te-Feyre-la-Montagne,

préaident d'honneur
de la Fédération des communes

forestières de France,

leur époux, père, bsau-péra et grand-
père,
décédé A son domicile, A Boulogne,
le 3 mal 1978, A l'Age de soixante-
seize ans.
Les obsèques ont eu lieu dans l'In-

timité familiale, an l'église Sainte-
Tbérése-de-l’Bnfant-Jéaua. et l'Inhu-
mation s’est faite dans le caveau de
famille au cimetière du Montparnasse.

Cet avis tient lien de faire-part.
97, rue de Sèvres, 82100 Boulogne.
44. avenue NleL 75017 Parla.
89. rue Haxo, 75030 Paris.

[Né ta 29 mal 1901 A Baumes-tas-Dames
(Doubs), M. Bernard Dufay était licencié

en droit et dlpWmé d'études notariales.

Avocat, puis magistrat à ta cour d'appel

da Besancon en 19». Il devient secrétaire

général du Syndicat national de défense

da la corporation du bris en 1732 ri de

la Fédération nationale du bols en 1939.

De 194SA 1950, H est directeur général

des eaux et Forêts. En 1951. Il estjUrec-

teur puis, de 1963 S I9W,

de la société française Biarge, admWB-

fréteur da sociétés forestières. AmS»
maire de Sainte - Feyre

-
;

(Creuse). M. Dufay a «6 PJ*^*enlds m
Fédération des communes forestières

France.]
,

— M» Michel Giraud,
président de la Compagnie des

notaires du Var, notaire aux Arcs-

aur-Argens.
Ses enfants.
Sa famille, .

ont le regret de faire part du
décès de

Mme Michel GIRAUD,
survenu aux Ara-sur-Argena (Vax),

le 5 mal 1978.

— Mme Claude Gulllot, née Ben-
bunou. son épouse.
m et Mme Pierre Gulllot, ses pa-

renta.
Toute sa famille et sea amis,

font part du décès de
M. Claude GUDULOT,

maître-assistant
A l’université de Parta-m.

survenu le 12 mal 1978. dans sa

trente- troisième année.
2 rue Jules-Breton, 75013 Farts.

11
,
plaça des Véens.

89000 Auxerre.

— Nous apprenons le décès, survenu

le Jeudi 11 mal, do

général René KELLER,

dont les obsèques seront célébrées
mercredi 17 mal. A 10 h. 30. en 1

l'église Saint-Louis des Invalides, a
' Parla.

[Né le 21 juin 1882' au Havre, breveté

d'ètet-ma]or, René Relier a été. de mare
1933 a février 1934, chef d'étal-malor du

général commandant tas foras aériennes

et, de Juin 1935 A avril 1936, commandant
le 4* brigade aérienne. Il est, d'octobre

1936 A Juin 1937, Inspecteur général de

la défense aérienne du territoire avant

da devenir, avec ta rang et l’appellatùxi

do générai d'armée aérienne, chef d'état-

major de t'armée de l'air du 7 mal 1938

au 20 juin 1939.

U général René Relier était grand
officier de la Légion d'honneur.]

— On noua pria d'annoncer le

décès de
ML Roger KR,

architecte.
survenu le 12 mol 1978. A l'Age de
soixante-cinq ans, au terme d'une I

longue et cruelle maladie.
De la part de :

Fabienne Lefebvre, son épouse,
Francis. Xavier et Véronique, aea

enfants.
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 17 mai. à 8 h. 30, en l'église

Bain t-Jeau-Baptiste de Sceaux, sa
paroisse.
SA. allée d'Honneur.
92330 Sceaux.

[On doit A Roger Lefebvre de nom-
breuses réalisations culturelles et sociales,

notamment : la place Jeanne-Hachette de
Beauvais, le Centre pra-elymplque el le

palais des Congrès de la ville de VltteL

Il convient également de citer la

construction de la nouvelle ambassade
d'Abidjan, dont les travaux viennent de
m terminerJ

HERMÈS
24 Faubourg Saiut-Honorc

SOLDES
Couture

Mode Masculine

Chaussures

MERCREDI 17 MAI
JEUDI Ï8 MAJ

VENDREDI 19 MAI

9h30àl2h/74hâ18h

— Lron. Paris. MontéUmar, Oujda.

Le bâtonnier et Mme Maurice

Magnet.
M* Christiane Magnet.
Leur famlUe et tous sw amis,

ont ta grande douleur de
part du décéa accidentel A Oujda
(Maroc) da

Gérard MAGNET.
artiste peintre,

leur fila, frère et parent
Ses funérailles ont été célébrées

A Oujda. D repose dans sa terre

d'élection.

Un service A sa mémoire sera cé-

lébré A Lyon au temple, 3. quai
Vletor-Augagneur. le Jeudi 18 mal,

A 10 h. 30.

« Je monte vers mon Père

et votre Père. *

c Je vous donne ma paix. »

On nous prie d'annoncer la

mort, le 11 mal 1978. de
Klara MONTANT

professeur à l'université de Zagreb.

Mme veuve Antoine Morel, sa

mère.
M. et Mme Georges Gaimiche.

M. et Mme Denis Bressan.

Mlle Bylvlace Galmlehe.
Les famlllea Lange et NoU,
Sea très nombreux amis et aes

sincères amis _
ont ta douleur de faire part du
décès du

docteur Janine MOREL.

survenu A Porta, le 13 mal 1978.

La cérémonie religieuse aéra célé-

brée le mercredi 17 mai. A 8 h. 30.

en l'église Salnt-Jean-Baptlste-de-
la -Salle 9. rue du Docteur-Roux
(Parta-15*). sa paroisse, où l'on se

réunira.
L'inhumation aura lieu le mémo

Jour. A 15 b. 30. au cimetière Ouest.

A Chal<m-sur-Baûne (71), dana le

caveau de famille.

— Mme Charles Nathan,
Mlle Sophie Nathan.
M. et Mme Jean-Yves Le Guen,
Vf et Mme Louis-Yves Delvigo.

Yann, Laure et Stéphane,
ont la douleur de faire part du
décéa de

M. Charles NATHAN,

leur époux, père, grand-père,
survenu le 11 mal 1978. dana sa

soixante-sixième année.
Les obsèques auront Heu le mer-

credi 17 mal. A 11 heures, au cime-
tière de Montmartre.
NI fleure ni couronnes.
Cet avla tient lieu de faire-part.

La famille s'excuse de ne pas re-

cevoir.
8. rue Weber. 75018 Parla.

Immeuble El Khazlrate.
Route de Zaera, Rabat (Maroc).

58. rue Poullaln-Daparc.
35100 Rennes.

On nous prie d'annoncer le

décès de u , ,

M. Eugène ROSE-ROSETTE,
Ingénieur dee Arts et Mènera,
chevalier de l’ordre national

du Mérite,
capitaine de réserve,

survenu en son domicile, le 8 mal.

Le service religieux et l'Inciné-

ration auront Ueu la 22 mal. A
g h. 30, au cimetière du Père-

Lachaise.
De la part de sa famille, parente,

alités et amis.

Remerciements

— M. Michel Debré, ancien premier
ministre, et Mme Michel Debré,

Le profeeeeur et Mme Philippe
Monod-Broca.
M. et Mme Olivier Debré,

ont reçu, de France et de l'étranger,

nn nombre et élevé de témoignages
en hommage au

professeur Robert DEBRÉ

qull leur ait, au moins dans I’Immft-

cUat, impossible do répondre A
chacun.
Que tous ceux qui ont ainsi fait

part de leur deuil et de leur peine
veuillent bien recevoir l'expression ds
remerciements profondément émus.

Anniversaires

— Française invite nés omis A h
rappeler avec émotion et tristesse

que votai trois ans. ce 18 mal, dispa-
raissait

Gilbert MURY.

Messes anniversaires

— Tous ceux qui ont connu et
aimé

duo ded DUCA
sont priés d'asslatar ou de s’unir

d'intention A ta messe qui sera célé-

brée pour le onzième anniversaire de
son décès

le mardi 23 mal 1978. A 10 b. 30.

en l'église de la Madeleine, place da
la Madeleine. Parls-8*.

— Four le premier anniversaire de
son rappel A Dieu, le 20 mal 1977,

une pensée est demandée A ceux qui
ont connu, estimé et aimé

Mxne Hélène LEMOINE,
La Quotidienne.

Une messe sera célébrée pour elle,

le «tenvyli 20 mal, A 18 heures, en
l'église Notre-Dame-du-Perpètuel-
Secoure. 55, boulevard de MénXU
mon tant. Parta- 11*.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D’ETAT
— Université de Nice UJLR. lettres

et sciences humaines, samedi 20 mal, .

A 14 h. 30. salle du ConselL M. Claude
Ltauzu : c Naissance du salariat et
du mouvement ouvrier en Tunisie A
travers un demi-siècle de coloni-
sation ».

Bienfaisance

— Le gala de l’Ecole de l'air, orga-
nisé, le vendredi 9 J uin- au profit

de aee œuvres sociales, aura Ueu au
château de Versailles, oü U sera
présenté on spectacle musical et

chorégraphique du dix-huitième siè-

cle.

— Les Petits Frères dss pauvres
cherchent dee chauffeurs bénévoles
(avec voiture) pour assurer les
départs et retours de vacances de
leure Vieux Amin (on Juin. A partir
du 8 Juin), juillet, août et septembre.

Pour tous renseignements télé-

phoner au 355-39-19 ou écrire aux
Petits Frères des pauvres. 33, ave-
nue Parmentier. 75011 Parta.

Communications diverses

— c Les OVNI : mythe ou réaUt&le,
tel tsera le thème d'une conférence
faite par M. Jean-Claude Bourrât, la

mercredi 31 mal, A20h.45.iui
Centre culturel de Melun. 11. rue du
Général-de- Gaulle.
Pour tous renseignements : Biblio-

thèque municipale de Melun. Prix

-

des places : 15 F - 10 P pour les sco-
laires.

— « Le yldlch Illustration de
l'hébreu, du quinziéme siècle A nos
Jours », avec B. Valsbcot, A l'atelier
ds yldlch du Centre Racbl - CDEJ.
les 14 et 21 Juin 1978. à 20 h. 15.

Séance préparatoire le 17 mal (xnènoH
lieu et heure).

6-4— 6-2- 6-0-
Barman, un SCHWEPPE8 Lemen

et un « IthHuji Tonte »
Les deux SCHWEPPES.

NUMÉRO. DE MAI

LE DOLLAR

MOTEUR DE LA CRIS
(Jean-Pierre Vigler)

•

LE SCANDALE

DES PAVILLONS

DE COMPLAISANCE
(Christophe Batseh)

Le numéro :6 F.

5. rus des Italiens. 75427 PARIS,
Cedex 09.

PuhUcatlon mensuelle du Monde.

En vente partout.
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15% DE REMISE SURTOUS LES BIJOUX EN OR'
Jusqu’au 30 Mai 15% de remise sur tous nos bijoux en or, chaînes, pendentifs, bagues,

bracelets, alliances (à l'exception des bijoux montés avec pierres précieuses).

Exemple: Bracelet gourmette en Or : 2450 E Remise 15%: 367^50 F net à payer: 2082,50 E
• Tous nos bijoux sont garantis or 18 carcrfs
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LA FORMATION PERMANENTE

MAE
(Ocsain. dm PLAJiTÜJ

A la veille de l'examen d'un nouveau projet de lot

Le Man tt gsete pour l'emploi te pies parait condamner tes stages pralips en emprise
Un peu plus de deux cent mille Jeunes,

Agrès de seize à vingt-cinq ans, ont suivi,

ou continuent de suivre les stages de
formation professionnelle ou les stages
pratiques en entreprise, instaurés, dans
le cadre du * pacte national pour l'em-
ploi -..par la Joi du 5 juillet 1977. S'il est
encore trop tôt pour dénombrer les

places de stages qui ont débouché sur
des embauches fermes et définitives,
puisqu'une grande partie de ces stages
ne sont pas encore terminés, il est en
revanche possible d'en dresser un bilan

quantitatif et qualitatif, A la lumière des
indications données par les diverses ins-

tances — ministère du travail, secrétariat

général de la formation professionnelle,
organismes de formation, etc- — qui ont
participé & l'élaboration et â la mise en
place de ces stages. Les critiques les plus
vives, n’émanant pas seulement des orga-
nisations syndicales, visent surtout les

stages pratiques en entreprise. Le projet
de loi mis au point au conseil des minis-
tres du 17 m«i et instituant un -pacte
bis * devrait en tenir largement compte.

L ES stages de formation,
dîme dorée de six à hait
mois, ont été remplis à

98 % ; 67584 jeunes y ont
pris part, sur les 68 546 places
offertes Officiellement, on se
plaît à souligner la « capacité
de réponse » de l'appareil de
formation, poisqu’au moment du
vote de la loi du 5 juillet 1977
on prévoyait au mieux 58 000 pla-
ces. « Capacité d’imagination et

d'innovation, dit le secrétariat

général de la formation profes-
sionnelle, à partir du moment
où les moyens financiers existent

et où la liberté Æinitiatme est

laissée. *
Organisés à 48 % dans des

établissements publics relevant
des ministères de l’éducation et
des . universités à 33 •& dans
des centres de formation privés

et & 19 % dans les chambres de
commerce et d’industrie et dans
les ..chambres de ^métiers,—ces

stages (1) ont essentiellement

bénéficié.- comme, il paraissait
'

souhaitable, -aux jeunes gens et

jeunes fûtes — en nombre à
peu près égal -avec une majorité
de dix-huit à vingt et un ans —
qui n'avalent pas ou peu de
qualification. Près de 80 % pos-
sédaient le niveau V ou VI
Mais, revers de la médaille,

est-il possible d’acquérir, en un
semestre,, une véritable qualifi-

cation quand on a échoué, dix

ans durant, dans le système sco-
laire ? Du reste, s’il semble re-

connu que la majorité des stages

ont préparé à la vie profession-

nelle, la plupart d’entre eux ne
donnaient pas lieu à une < certi-

fication de, la qualification »,

c’est-à-dire au passage d’un
examen final et k l’obtention d'un
diplôme. Certains jugent préfé-

rable, pour l’avenir, de préciser

une typologie des stages selon

le degré de formation ou l’absence
de formation des jeunes.
Démarrés entre le 1** septem-

bre 1977 et le 15 Janvier 1978,

d’une durée de deux cents à
huit cents heures pour 28,5 %'
d’entre eux, de huit cents k mille
deux cents heures pour 66,2 %
et de plus de mille deux cents
heures pour 5,3 %, oes stages
ont eu, pour plus de la moitié,
des effectifs compris entre seize
et vingt-cinq Sèves : ôn y a
« enseigné » — il est à noter

que de nombreux animateurs
étalent eux-mêmes des adultes
en chômage — les métiers de
l’industrie pour 43 % (mécanique,
chaudron, métaux, électricité, bâ-
timent, confection, etc.) et ceux
du secteur tertiaire pour 44 'Ta

(secrétariat, gestion, comptabi-
lité, - emplois de bureau, com-
merce. services, santé, hôtellerie,

informatique, etc.), le reste se

répartissent entre l'agriculture,

la « préformation » et les « di-

vers ».

1 300 francs d’écart

Bien qu'incluant b obligatoi-

rement » une période de quelques
semaines en entreprise, ces stages
de formation ne débouchaient
pas, sauf exception, sur des
propositions d’emploi fermes. Ce
n’était pas leur finalité, contrai-
rement aux stages pratiques en
entreprise, puisqu’ils étaient
essentiellement destinés à « pré-
parer » Â la vie professMumeUe.

‘

Mais tous tes jeunes ont-ils été
vraiment bien. Informés de cette

« nuance.».?
De même n’ont-fls pas compris— et leurs familles non. pins —

pourquoi tts ont été rémunérés
(avec souvent -d’importants re-
tards, ce qui

.
a provoqué des

manifestations k Paris) 450 F
par mois slüs avalent motos de
dix-huit ans et 90 % du SMIC
(soit 1 300 F de plus avant l’aug-

mentation du 1er mai) s’ils

étalent majeurs. -

Mais, souligne-t-on officielle-

ment, ne pas faire de « discri-

mination » selon .le mot des syn-
dicats, entre les seize et

.
dix-huit

3ns et les dix-huit et vtogt-
ctoq ans, c’était d’une part
risquer de « débauches » un
certain nombre de jeunes et les

inciter & abandonner leurs étu-

Le 5.I.F.O.P.

Service de formation des chambres de commerce et

d'industrie du littoral Nard-Pas-de-Calais, proposa des

stages à recrutement national au international

IJF.C.E. : Institut de Formation ou commerce extérieur (3 ou 8 mois)

I.EiF. : Institut dT=tudes françaises : apprentissage accéléré du

français courant ou professionnel.

I.P.L : Institut de promotion Industrielle - Technique du froid

(8 mois).

CJ.ÏLC. s Centre de formation en restauration collective (1 â

3 mois).

Renseignements : B.P. 70 - 59640 Danfcerqae
Inscriptions : Xél. (20) 65-10-40

DemaadenrsM 'emploi, victimes ou non de licenciements économiques,

rUnireirifé de Droit, d'Economie et des Sciences d'Aix-Marseille

vous ’ offre des stages de conversion rémunérés à temps plein.

Si vous avez le niveau :

Bac + 3 -ans d’ezpé-
rlenea profeetiaanélle
nan

a

la bv&nche
secrétariat:

Bac + 5 ans d'expé-
rience profession-
nelle.

Bac + 2.

Préparation au B.T.S. c Secrétariat de Direc-

tion * rentrée rûl-septembre. Inscription Jus-

qu'au 5 septembre 1978.

Préparation
des eu*
16 (42)

nation au diplôme de perfectionnement
entrapris» (7 mais). * 1XA.W. T6L :

E2) 24-40-98. Début janvier 1879.

« Statistiques et techniques quantitatives de
gestion » (8 mois) début aal-octobre.

« Techniques et des appa-
reillages BclmtUiquBs » (5 mois), début
novembre 1978.

Stage de Juriste-conseil cl’entreprise ou de
juriste dtcfalreo Internationales (9 mois),

début octobre 1978

Des stages an informatique, tourisme, ges-

tion hôtelière et des coüectlvitéa devraient
démarrer bientôt.

Candidats i Mission Formation Contoue de TOtaiveraité
_

3, av. Robert-Schuman - 13621 Æ-KN-PBOVEKCE - WL (42) 59-25-24.

Licence ou maîtrise

on droit

Bao (24 ana au plus).

des et, d’autre part, « pénali-
ser » les apprentis qui, en fin

de première année, ne touchent
que 25 % du SMIC. La solution
consiste peut-être & n’ouvrir les

stages qu'aux dix-huit ans et

plus-
Aucune' formation n'est évi-

demment. Inutile a priori, mais
encore fallait-il que ces stages,

qU'il s'agisse de- ceux agréés- au
titre des • 20 % du

.

1 .% pa-
tronal (2) (pour -environ 15 %
d'entre eux) ou. de ceux conven-
tionnés par l'Etat (pour 85 %),
soient mieux contrôlés par l’ad-

ministration. et surtout fassent

l'objet d’un « survl » relatif à
l'Insertion professionnelle des
stagiaires.

Les critiques sont bien plus
sévères encore, lorsqu’on analyse
le. bilan des stages pratiques en
entreprise. Organisés du
1er juillet 1977 (mal& comme
pour les stages de formation, la
mise en route réelle ne s’est faite

qu’à la rentrée de septembre-
octobre) au Si Janvier 1978,

-d’une durée de six à huit mois,
ces stages ont accueilli 140 064
jeûnes, dont 55,7 .% étalent ins-

crits à l’AJNJP-E. Légère majorité
de garçon6 (51,5 %), 58 % de
dix-huit- vingt ans. mais 28 %
de vingt et un ans et plus. 55 %
des Jeunes gens et 18,7 % des
jeunes filles ont suivi des' stages
conduisant k un métier Industriel

Uransformatlon des métaux,
électricité, bâtiment, habillement,
etc.) tandis que les professions
du tertiaire (emplois de bureau
et du commerce, dessin) ont
attiré en stage 78.4 ci dea jeunes
filles et 36,9 Ci des garçons.

Si, pour l'organisation et le

« remplissage » des stages prati-
ques. le C.N.P.F. et le grand
patronat ont paru, aux yeux
de l'opinion publique,, tenir le

devant de la scène, ce sont en
réalité les petites entreprises de
moins de cinquante salariés qui
ont fait le plus d’« efforts » :

61 Cà des stagiaires sont entrés
dans leurs établissements. Pre-
mier défaut : rares ont été les

petits employeurs qui ont pu
assurer tes deux cents heures
de formation « obligatoires ».

Seulement 12,4 % des jeunes
ont été accueillis par des entre-
prises de cinq cents salariés et
plus. Aussi le programme de
Blois avait-il déjà prévu que
seuls les établissements em-
ployant moins d’un demi-millier
de personnes et faisant moins
de 100 millions de francs de

. chiffré d'affaires bénéficieraient
désormais des libéralités de l'Etat

au titre de l'embauche des
<r moins de vingt-cinq ans ».

En fait; au regard des PJIE.
comme à oelui des « mammouths »

de l’industrie, les stages prati-
ques ont été le plus souvent
considérés comme autant d’oc-
casions d’ «essayer» et de «sé-
lectionner» gratuitement d’éven-
tuels employés, comme autant de
pré-embanches. On a «engagé»
cinq stagiaires pour un poste à
pourvoir — dans les grandes en-
treprises, — on . les a affectés

aux travaux ingrate, on a parfois

«transformé» les stagiaires en
apprentis et vire versa, selon , tes

commodités du moment, etc.

Exemple type : un Jeune «ac-
cueilli» chez un garagiste a
passé son temps à balayer l'en-

trepôt et à faire du graissage-
vidange. Est-ce ainsi qu'on ap-
prend la mécanique auto, la loi

du 5 juillet 1977 ayant pour but
de faire bénéficier le Jeune .d’une
« expérience professionnelle » ?

D'une façon générale, l'enfere-

prise peut-elle être « formative »

au sens où l’entendent les spé-
cialistes de l’éducation perma-
nente ?

Parer au plus pressé

Mais il y a plus grave encore ;

la loi elle-même précise que le

stagiaire en entreprise, qui est

(PUBLICITE) ; ;

INSTITUT DE DROIT APPUQUÉ
Centra dm formation, et de perfectionnement professionnels

reconnu par l'Etat

143, avenue de Versailles. 75016 PARIS

Formation, en un an (cours du soir) d’agents spécialisés de conten-
tieux Juridique d'entreprise fSection Juridique), dtogents spécialisas

de service économique d'entreprise. (Section Economique), cadres
moyens.

Formation, en trois ou quatre aux (cours du soir), de techniciens
juridiques et économiques d'entreprise, cadzea supérieure. (Section
Technique).

Les Inscriptions peuvent être prisse A titre Individuel on par las

entreprises dans le cadre de la formation professionnelle continue.

Renseignements at Inscriptions 4 partir du 1“ Juin, au secrétariat. :

535-58-74 (du lundi au vendredi de 13 heures A 19 heures).

LE GROUPEMENT D'ETABLISSEMENTS PUBLICS

GRETA PARIS SUD-OUEST
15. boulevard Pasteur. 75015 PARIS

TéL 308-46-17, poste 75
PROPOSE

DES STAGES DE FORMATION CONTINUE
dans les domaines suivants

1} Secteur Secondaire:

• Stages de : Menuiserie - Soudure - Mécanique générale

Techniques de Laboratoire - Bâtiment (taille de pierre).

2) Secteur Tertiaire :

• Comptabilité : Préparations aux B.E.P. - B.P. - -Probatoire et

certificats du D.EC.S. . .

• Stages de: Dactylographie - Droit - Législation du Travail

3) Formations Générale» :

• Stages de: Langues (anglais, allemand, espagnol, hébreu) -

Expression française - Alphabétisation.

• Mise â niveau en ; Maths - Physique - Français.

rémunéré comme le stagiaire en
formation (ce qui pose les mêmes
problèmes), « n’est pas titulaire

d’un contrat de travail ». D’où
sa position en porte-à-faux vis- •

à-vis à la fols des salariés de
rétablissement et de son em-
ployeur. Quel statut Juridique
a-t-il? Aucun. Cette situation

tout à fait anormale a été à.
maintes reprises -dénoncée par

.

les syndicats, par les « collectifs »
de stagiaires, et les Instances
officielles elles-mêmes en sont
préoccupées.

Certes — personne ne le nie
plus maintenant — il fallait

moins d’un an avant tes élec-

tions législatives, parer; au plus
pressé en promulguant cette loi

du 5 juillet, surtout destinée à
ne pas affronter le scrutin de
mars 1978 avec un million et

demi de chômeurs. Mats main-
tenant? On souhaite vivement,
dans les milieux professionnels

de la formation, que s ces ac-

tions conjoncturelles soient re-

placées dans -des perspectives^
plus lointaines », que soit mis

en place « un dispositif plus

permanent de Vinsertion profes-
sionnelle », bref qne l’on cesse de
faire du « coup par coup » pour
définir enfin une « politique
active de remploi ». Le projet
de loi adopté, qui sera examiné
mercredi 17 mai par le conseil

des ministres, répondra-t-il h ses
vœux ? On s’attend plutôt à
d'autres mesures tout aussi

conjoncturelles, moins coûteuses
à l’Etat et moins bénéfiques au
patronat. C’est que, même si le

s spectre électoral » s’est éva-
noui, la menace du million et

demi de chômeurs — et peut-
être plus — se profile plus que
jamais k l'horizon de la rentrée
de septembre et qu’il s'agit

tTéviter, sur le plan social, cet

automne que certains aimeraient
chaud.

MICHEL CASTAING.

ri) 40 % dea stagiaires ont été
recrutés pu l'Intermédiaire des
agences pour l'emploi.

(2) Le 1 $ de 'la masse salariale
que les entreprises .doivent consa-
crer chaque année aux dépenses da
formation.

FORMATIONS ET

DIPLÔMES DE LANGUES

peur la vie professionnelle

' Tous ceux qui ont étudié une langue
(anglais, allemand. Italien, espagnol,
rosse), quel que soit leur Age 'ou
leur niveau d’études, ont intérêt A
compléter leur qualification par une
formation en langues, décisive dans
la vie professionnelle. Cette formation
peut être confirmée par un des
diplômes suivants :

—.Chambras, de Commerce Etant- 4-

gérat, _ compléments .indispensables
pour ion» les emplois du commerce
et des affairas ;— ATA Traducteur Commercial,
attestant une formation de spécia-
liste de la traduction et de l'inter-
prétariat d’entreprise ;

— Université de Cambridge (an-
glais), carrières de l’information, édi-
tion, tourisme, hôtellerie, etc.
Examens chaque année dans [es

principales villes de France.
Etudiants, cadres commerciaux et

administratifs, ingénieurs, techni-
ciens» seerét aires, représentants,
comptables, etc- profiteront de cette
opportunité pouf améliorer leur
compétence et leurs chances.

Documentation gratuite n» 1832 sur
la préparation .et les débouchés de
ces diplômes, sur demande -à :

tangues et Affaires, 35, rue Collange,
92309 Farls-LevaDols. TéL : 270-81-88
(enseignement privé à distance).

Pour NOUS
connaître

l'ElMTREPRISE
n’est pas une

compromission

c’est une
nécessité

lit

Saint- Denis

<dsg-
Association régie
par Va loi da 1901,
à gestion paritaire,

Personnel: 200 per-

. manents + îoao
intervenants prati-

ciens»!* l'industrie.

LE CENTRE DETUDESSUPERIEURES
INDUSTRIELLES
formation profession nolte continue

permet l'accès et l'adaptation aux FONC-
TIONS de rENCADREMENT et S'adresse

principalementauxCAORESet FUTURS
CADRES.

Ses activités principales en Franco et A l'Etranger s
— Formation d'ingénieurs— Formation et développement de cadres
— Formation de formateurs
— intervention en entreprise _

Quatre domaines privilégiés de compétence :

. .
.— Gestion d» production— Relations sociales et gestion de personnel
— Amélioration des conditions de travail

— Formation de formateurs

8 Etablissements à : PARIS - LYON - ARRAS - NANTES -

TOULOUSE - BORDEAUX - STRASBOURG
AiX EN PROVENCE.

Direction Générale : POINT F -Plateau du Mouton 91790 Gif/Yvette

,

Tél :941jBUTQ .

A AIX-EN-PROVENCE,

du 28 août au 2 septembre 1978

UNE SESSION COMRE-fCHECS
(pour les éducateurs, enseignants, formateurs, psychologue», parante.
qui refusent de considérer les échecs eomw QéccaBatraa et naturel!—)

.

G Tous les matins, expériences et expérimentât»*»* sur l'acte

d'apprendre dons ses composantes cognitives, affectives, insti-

tutionnelles, etc,

• Tous tes après-midi, en atelier de travail manuel, intellectuel

corporel, tout en découvrant que l'échec ça se fabrique (!) et

que c'est rentable, retrouver les sources de ses- aptitudes et

les moyens de ses capacités.

Documentation et renseignements Sl Demander au :

CEPR8G. 6, rue BrfgnoIe-GuEUan. «2248 CLAMABT - TéL : M2-5S-05.
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préparation à la gestion

au niveau le plus élevé

pourjeunes cadres

etjeunes diplômés
Formation en groupes rapprochant Juristes,' littéraires,

économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens,»

et X, Agro, A & M, chimistes^ ayant ou non une
expérience pratique. Programmes professionnels

personnalisés éventuellement en partie à l'étranger.

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée

sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi

que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d'État

aux Universités: Environ un admis sur dix candidats.

Financement entièrement assuré par les allocations

professionnelles, le budget formation des entreprises

et un système de prêts très favorable.

• Information facile auprès de 400 Anciens ISA.

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES
78350 JQUYEN-JOSAS.TÉL LIGNE DIRECTE 0) 956.43.61

OU 0) 956.80.00 POSTES 430,'434, 488, 476
CHAMBRE DE COMMERCE ET D1NDUSTRJE DE RURtS.

réunions d'information :

• jeudi 18 mai à 18 h 30 à l'Hôtel Sofftef

32, rue St-Dom'mique^ 75007 Paris. Parking invalides

• samedi 20 mai à 10 h à Jouy-en-Josas

sur le campus du CESA-iSA-HEC-CFC

clôture des inscriptions en juin

Pour voas aider à résoudre vos problèmes
deFORMATION et de DEVELOPPEMENT:

quaternaire

éducation
34, rue de Liège - 75008 PARIS

vous pouvez prendre contact avec P. CASPAR ou F. VIALLET

par téléphone : 292.13-26

Université

CRETEIL Paris -Val -de-Marne
LInstitut Universitaire de Technologie de Créteil organise dans le
cadre de ta quatre départements — Biologie appliquée, Mesures
Physiques. Génie Electrique, Techniques de Commercialisation —
divers stages de formation ponctuels ou de longue durée :

Préparation au Diplôme Universitatre de Technologie ; prépa-
ration au Diplôme A'Etude* Comptable* Supérieure* «tapes
d’initiation et de Perfectionnement à la Technique des Micro-
processeurs ; étape d'informatique, de Gestion, de Pharmaco-
logie, d'Anglais Technique, eta... Ces stages s’adressent ‘soit aux
Demandeurs d'Emploi. soit au Personnel des Entreprises.

Four tout renseignement, téléphoner ou écrire : LTJ.T. de Créteil,
av. du Général-de-Gaulle. 94010 CBBTKH. CEDEX. TéL 899-38-99, p. 271

(Envol de documentation complète sur simple demande).

I.U.T. de CACHAN
9, avenue de la Dlvlslon-Leclerc. 94230 CACHAN - TéL : 064-10-32

GÉNIE ÉLECTRIQUE
FORMATION PERMANENTS
ELECTRONIQUE - AUTOMATIQUE - ELECTROTECHNIQUE

Préparation du D.U.T. d'ELECTRONIQUE. Deux fins d’après-
midi 4- samedi matin. Durée 4 ans pour A.T. élactronldena.

Cours par correspondance et de regroupements pour tra-
vaux pratiques, conduisant au niveau du D.U.T- durée
3 ans. 10 semaines par correspondance + 2 semaines de
regroupement par trimestre.

Nombreuses sessions a temps plein, de deux a neuf semaines.

— MICROPROCESSEURS - Initiation à la Logique - Circuits
en régime Zmpulslonnel - Circuits Intégrés - Filtres Actifs -

Haute Fréquence - Electronique de puissance - Electronique
IndustrieU a.

— Possibilité d’établir des formations a la demande [groupe
de 8 A 13 auditeurs).

GÉNIE MÉCANIQUE
— Sessions courtes à temps plein : Jauges d’Extensomêtrie -

Commande Numérique»— Possibilité d’établir des formations A la demande.
ANGLAIS : scientifique et technique - Rédaction de notions
techniques.

RENSEIGNEMENTS : Mme LECLERC - Mme ROUSSEL.

Regroupements d'une journée
sur un thème technique

Exemples .* Principes de la statique - Le diagramme
de l’air humide - Dérivés et leurs applications.

Stages groupés de 2 à 4 journées

de spécialisation technique

Exemple : Appareillages électroniques (construction,

étalonnage) Techniques d’utilisation des calculatrices

programmables.

Nous consulter pour tout programma spécifique

69, rue de Chabrol

75480 Paris Cedex 10

TéL : 770-81-14

FORMATION

DE LA FORMATION SUR LE TAS AUX OBJECTIFS DU VII
e PLAN

La longue route des agriculteurs
En. 1960, seulement 7 % d'agriculteurs avaient le certificat

d'études primaires en poche ! Aujourd'hui encore, à peine io /«

d'entre eux ont bénéficié d'une formation agricole spécifique,

qui est souvent d’un niveau très faible (brevet d'apprentissage

agricole ou certificat d'aptitude professionnelle agricole). Or,

selon les objectifs définis par le VII* Plan, 50 des agriculteurs

devraient posséder en 1985 le brevet d'études professionnelles

agricoles, ou le niveau supérieur. On en sera sans doute loin—

Dans leur brutalité, ces chiffres donnent la mesure du

chemin qui reste à parcourir pour qu'un plus grand nombre

d'agriculteurs disposent de la capacité professionnelle nêcessau*

à l'exercice d'un métier de plus en plus complexe.^ n faut A la

fois être bon technicien dans les productions qu on pratique,

hon mécanicien et bon gestionnaire. Ces chiffres traduisent

aussi l’immensité des besoins de formation du milieu agricole.

I
L est vrai que l'agriculture

est un des secteurs qui a été

le plus négligé dans le

domaine de renseignement. Et
si la loi d’orientation agricole

de 1960 a permis une prise de
conscience générale des retards

accumulés et de la nécessité

d'une formation sérieuse pour les

agriculteurs et futurs agricul-

teurs, elle a sans doute trop
rapidement copié les principes

éducatifs et administratifs de
l'éducation nationale. La trans-

mission du savoir par l'écrit et

le développement de la mé-
moire pour la mémoire ont
toujours rebuté les paysans,

qui ont besoin d’une pédagogie

plus concrète, plus proche de la

réalité de leur vie.

1977, dans près de cinq cents

lieux de formation répartis sur

l’ensemble du territoire, par plus

de vingt mille stagiaires, pour

l'essentiel des Jeunes agricul-

teurs. Ces stages sont en effet

indlspënsables A beaucoup d'en-
tre eux pour obtenir la « dota-

tion à l’installation des jeunes

agriculteurs ». une subvention de

mat qui varie de 25 000 P à

45 000 P. suivant les régions. Ces

stages sont aussi nécessaires

pour présenter un plan de déve-

loppement ou pour prendre la

succession d'un agriculteur Agé

se retirant avec 1’ « indemnité

viagère de départ ».

Programmes trop scolaires

H ne faut d'ailleurs pas tirer

des conclurions trop rapides des

données statistiques dont on peut
disposer : leur sécheresse ne
rend pas compte de tout, en
particulier de l’importance de
la formation par l'oral et par
l’action.

La formation permanente dans
ce secteur ne date pas d’hier.

fiana doute pour compenser les

lacunes de l’enseignement sco-

laire normal, le monde agricole

a su, depuis longtemps, trouver

des structures de formation pro-i

Leur succès se comprend donc
facilement dans plusieurs dépar-
tements : 11 faut patienter

plusieurs mois sur une liste d'at-

tente avant de pouvoir s'y ins-

crire. SL au départ la plupart

des jeunes qui les suivent le

font par obligation (pour obtenir
une subvention), ils en tirent

aussi un profit évident sur le

plan de leur compétence pro-
fessionnelle. a On apprend énor-

mément de choses, simplement
en discutant de nos propres
exploitations et de nos diverses

expériences », affirment des
jeunes stagiaires des Pyrénées-
Atlantiques. « Tenir une compta-
bilité nous aide vraiment à nous
rendre compte ri un élevage est

valable ou pas », précise l’un

d'eux.

Pourtant, le contenu des pro-

grammes de ces stages laisse

parfois à désirer. Encore trop

s scolaires ». ils ne sont pas

toujours suffisamment adaptés à
leur objet : ils devraient être

davantage conçus comme une
préparation à des projets d'ins-

tallation que comme une prépa-

ration à un diplôme, dit-on dans

les organisations agricoles. Four

cela ne faudrait-il pas que des

agriculteurs eux-mêmes soient les

formateurs de leurs collègues ?

Des expériences de ce genre sont

menées avec succès, dans le Can-
tal par exemple, et, A plus grande

échelle, aux Etats-Unis et au
Canada.
7 parviendra-t-on ? Rien n'est

moins sùr. car les problèmes

financiers sont déjà très impor-

tants. Le premier ministre a
bien recommandé aux préfets de

région d’accorder la même prio-

rité aux stages de formation

pour l'installation qu'aux stages

destinés aux jeunes à la recher-

che d'un premier emploi. Mais
les choix sont souvent doulou-

reux & l'intérieur d'enveloppes

limitées, et les régions sont

souveraines.
Reste le grave problème de la

formation permanente des sala-

riés d'exploitations agricoles. Les

organisations professionnelles ont
bien créé un fonds d'assurance

spécial pour ces salariés auquel
le FAFEA verse 20 % de ses

ressources — c'est un effort

appréciable, car la loi de 1971 ne
concerne que les employeurs de

dix salariés au moins, et deux
mille cinq cents agriculteurs seu-

lement sont dons ce cas — mais
cela ne peut suffire à répondre
aux besoins. Z! sera difficile aux
pouvoirs publics d'échapper à ce
problème.

PAUL KERDRAON.

(1) Financée par des taxes para-
fiscales prélevées sur les produits
vendu» par les agriculteurs, cette
association mène une action de vul-
garisation des techniques de pro-
duction et de gestion.

près, sans qu'il soit question de
diplôme. Le travail réalisé à
cet égard par la Jeunesse agri-

cole chrétienne d'abord, puis

par les centres départementaux
et le Centre national des jeunes
agriculteurs, est très Important,

même s'il n’est pas mesurable.
L'agriculture s'est ainsi donné

DES CADRES CHOMEURS POUR L’EXPORTATIOfl

Savoir perdre du temps....
h agriculture a est ainsi aonne « Les industriels fichent le camp à l'étranger,
une extraordinaire « école » de Qn est bien obligé de suivre si l'on veut retrou-
formation, réalisant une vénta- ver du travail, , Au terme de leur stage de
ble promotion collective.

trois mois & l’Institut de formation au commerce
Il n’empêche, que malgré ces extérieur de Dunkerque (1), la plupart des

efforts, 11 restait encore un long treize élèves manifestent plus de raison que
chemin à parcourir. C'est pour- d'enthousiasme. Elèves d'un genre particulier,
quoi la loi du 16 juillet 1971 fl est vrai > âgés de vingt-trois à cinquante-cinq

1

sur la formation professionnelle ans, techniciens supérieurs, ingénieurs ou
continue à susciter tout de suite

un très grand espoir dans les

milieux agricoles. La création du
Fonds d’assurance formation
pour les exploitants agricoles

(FAFEA) en 1973, constitué par
toutes les organisations agrico-
les et financé par l'ensemble des

cadres, ils ont comme seuls points communs
d'être tous des hommes et- des chômeurs. Leur
obsession : retrouver un emploL Pourquoi pas

à l'étranger, puisque, parait-il, les firmes qui

ont signé des contrats dans les pays arabes ou
africains éprouvent des difficultés à recruter

des techniciens français prêts à s'expatrier.

- II faut se mettre au goût du jour », explique

un stagiaire.

CE qui allait devenir le

« goût du Jour », M. Norbert
RpmH l'nimlt HArolA rtikSegard l'avait décelé dès

1975. ZI était à l’époque, il est

vrai, ministre du commerce exté-

rieur. Bien connu dans le Nord
depuis des «nnAwg, en particulier

agriculteurs, est venue amplifier pour avoir créé un institut de

considérablement l'action menée formation d’ingénieurs en élec-

depuis de nombreuses années par I
ironique, à l'époque où cette

l’Association nationale pour le I
nouvelle technologie n'était

'développement agricole (1).

Celle-ci touche plus de soixante
mille personnes tous les ans,

dont beaucoup de jeunes (30 %
des stagiaires ont entre vingt-

qu'embryonnalre en France, il

encouragea la ville et la chambre
de commerce de Dunkerque à
lancer l'institut de formation au
commerce extérieur (I.F.C.E.).

cinq et trente-cinq ans) et une I
Tout naturellement, cet orga-

proportion d'agricultrices non
négligeable (30 %' également).

Pour répondre aux besoins

concrets des agriculteurs, les

stages financés par le FAFEA
sont organisés par les départe-
ments et les régions : il n’y a
pas de programmes nationaux.
On y traite, par exemple, de
l'économie de l’exploitation, de
la comptabilité, de la commer-
cialisation des produits, etc., sans
oublier les problèmes propres à
chaque type de production. Ces
stages sont de courte durée (de

vingt à cent vingt heures).

Les stages de longue durée

nisme prit sa place au sein du
SIFOP (Service infceroonsulaire

de formation et de perfectionne-
ment), géré en commun par les

chambres de commerce d’Armen-
tlèree-Hazebrouck. Boulogne-sur-
Mer, Calais, Dunkerque et Saint-
Omer. D'autres organismes consu-
laires ont créé ces dernières
années des instituts à vocation
similaire : à Nantes, Marseille,
Lyon, Mulhouse, Lorient, Cham-
béry.

A Dunkerque, deux types de
stages sont organisés depuis trois
ans par lu.CE- à l'intention de
cadres et dIngénieurs ayant déjà
une expérience professionnelle et

stage, d'une durée de trois mois,

vfee à préparer des cadres à une
expatriation et à des tâches de
formateurs dans des pays en vole

de développement. Les résultats

sont plus mitigés.

Pourtant, le taux de réinsertion

professionnelle de ces stagiaires

— presque tous chômeurs —
n'est pas mauvais : plus des deux
tiers ont retrouvé un emploi
après leur période de formation,
le plus souvent dans des acti-

vités d'exportation en France ou
à l'étranger. On note, d'ailleurs,

que ce ne sont pas les plus
diplômés qui se reclassent le plus
vite, mais ceux qui ont une spé-
cialisation très précise : ainsi
un technicien supérieur en pro-
duits réfractaires et terre cuite,

quirze ans responsable d'exploi-

tation dans une briqueterie, a
trouvé un emploi au Maroc avant
la fin de son stage

; de même,
un spécialiste de la pêche s'est

vu offrir trois propositions d'em-
bauche pendant son temps de
formation.

Nous voulons simplement sensi-

biliser les cadres qui partiront
en mission à l’étranger aux pro-
blèmes de pédagogie. Les techni-
ciens et ingénieurs n'ont souvent
comme seul souci que le bon
fonctionnement de la production.
Il faut leur apprendre à savoir
perdre du temps pour transmet-
tre leur technique et leur savoir
aux autres. »

Trois mois

c’est trop court

Mais ce qui reste discuté, c’est

connaissent depuis quelques maîtrisant bien une langue étran-
années un grand succès. Finan- géra : l'un, de hait mois, à temps
cés sur fonds publics. Ils ont plein, est destiné à former des
suscité un regain d'intérêt chez spécialistes des relations commer-
les agriculteurs avec la création

des stages dits de s deux cents
heures » (qui font en fait, le

plus souvent, deux cent quarante
heures). Us ont été suivis en

ciales avec l'étranger; le succès
ne se dément pas depuis 1975 et

oblige les organisateurs à opérer
une sélection rigoureuse dans la
foute des candidats. Le second

sigma
formation
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le contenu et la durée du stage.
Trois mois, c’est trop court, esti-
ment nombre de stagiaires. D'au-
tant que le public est hétérogène
et l'ambition des organisateurs
bien grande. En quatre cent qua-
tre-vingts heures, U n'est pas
facile d'initier ces cadres de for-
mation. d'âge et d'expériences
professionnelles diverses aux
multiples réalités des pays en
vole de développement, de leur
donner une formation pédago-
gique, de perfectionner leurs
connaissances linguistiques, de
leur faire découvrir les mille et
un problèmes juridiques, finan-
ciers, professionnels de l’expatrié,
à commencer par ceux que pose
la négociation d'un contrat de
travail avec une entreprise.

SL la présence, parmi les sta-
giaires, de cadres étrangers, afri-
cains surtout, habituent les Fran-
çais à établir des relations avec
des personnes de culture et de
mœurs différentes, si l'Interven-
tion -de spécialistes extérieurs,
comme ceux de la SATEC (So-
ciété d'études techniques et de
coopération), ou de dirigeants
d’entreprises qui travaillent à
l'étranger permet une approche
concrète des problèmes, cela ne
compense pas l'ahsence de stages
« sur le terrain », quasiment
impossibles à organiser sur une
si courte période. La formation
pédagogique elle-même ne peut
qu'être une Initiation.

2A mettes amandiers

75020 PARIS.

tét:797J3i39.

a Noua n’avons pas l'ambition

de former, en si peu de temps,

des formateurs, reconnaît le di-

recteur de lTF.CÆï- M. Héraut.

En ce domaine, l'LF.C-E. dispose
d’un terrain d’expérimentation :

des stagiaires interviennent
comme formateurs dans d'autres
cycles du SIFOP, notamment
ceux consacrés à la formation
de travaillée is immigrés. Alors
pourquoi cette relative Insatis-

faction des stagiaires 7 Pour des

raisons en partie extérieures
au contenu de la formation elle-

même : retard dans le paiement
des rémunérations, qui, à la fin

de l’année dernière, a atteint

Jusqu’à six semaines ; problèmes
de logement fies stagiaires ne
vivent pas en internat) ; sépara-
tion de la famille pour certains
venus de loin, etc. a Au lieu de

monter en épingle les quelques
cas de chômeurs de luxe, vous,
les journalistes, feriez mieux de

parler de la grande masse de
ceux qui, comme nous, sont trai-

tés par radministration comme
du bétail. » Un autre stagiaire
ajoute sur un ton plus serein :

s Si nous étions débarrassés des
problèmes matériels, nous serions
plus disponibles pour profiter

à plein de la formation. »

Le comportement des stagiaires
a beaucoup changé depuis trois

ans. nous explique un responsable
de n.F.CB. Les premiers que nous
avons accueillis, en 1975, étaient
très motivés. Aujourd'hui, on a

un peu l’Impression qu'ils se sont

installés dans le chômage ;
ils

ont souvent une mentali té d’as-

sistés.

La préparation de la réinser-
tion professionnelle de ces cadres
au chômage ne devrait-elle pas

commencer par une sorte de

thérapeutique de groupe, qui

aiderait chacun à surmonter ses

difficultés matérielles et se®

angoisses et lui permettrai*
d'aborder la formation de façon
plus positive ? Dans ce domaine
aussi, u faut savoir perdre du
temps.

Mats, quelles que soient les

Insuffisances et les limites actuel-
les de cette expérience, ces stages

de trois mois ont eu des résultats

positifs, n suffit pour s'en con-
vaincre d'entendre les cadres eé

plaindre en quittant ITFjCÆ.
c Maintenant qu’on a tenu
notre formation, on a envie d’en

savoir beaucoup plus. »

JEAN-MARIE DUPONT.

_ fl) I. P. C. E. — BJP. 70,
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PERMANENTE

A L'ETRANGER

Allemagne: fédéralisme

et vase de fleurs

V OLK5HOCH-
S C H U I* B » : uni-
versité populaire. La

traduction est loin de convenir
& ce que Vineennes et ses a dé-
bordements» peuvent évoquer
pour un François. La Volfcshoch-
schule en République fédérale
d*Allemagne, c'est, après les

enseignements primaire, secon-
daire et supérieur, le «quatrième
pilier de l’éducation ». Plus de
trois rainions d'Allemands fré-
quentent ces neuf cents organis-
mes qui dépendent du Land

, du
canton ou de la commune. On
y suit des centaines de milliers
de cours et soixante-quinze mille
enseignants viennent, pour la
plupart, y arrondir leur salaire.

Depuis 1974 une loi fédérale
fixe le cadre des universités
populaires et le montant des sub-
ventions de l'Etat. Des accords
les lient, par 5'intermédiaire de
Forganisme « Travail et Vie »
(Arbelt und Leben j. & la puis-
sante confédération des syndicats
fl.lk»nnmrfc (D.GJ3.), Sans être
universitaires proprement dites— U faut, comme en France, un
diplôme pour accéder à l'univer-
sité —7 ni. populaires — io îi

d'ouvriers seulement fréquentent
l'université populaire de Franc-
fort, — ira VJLS. Instruisent et

perfectionnent les trois quarts
des adultes qui suivent en Alle-
magne des cours de formation.
Les premières universités po-

pulaires, nées & Berlin en 1871
contre Bismarck, quL pour accé-
lérer l‘unification du pays, inter-
dit le parti, socialiste, étaient, &
leur origine, en même temps que
des lieux de culture ouvrière, le

camp retranché des idées sub-
versives. Les V-ELS. ont aujour-
d'hui perdu de leur force cri-

tique. c Nous répondons aux
besoins du public », explique
M. Wemer Banmann, directeur
de l’université de Frieberg. dans
la grande banlieue de Francfort,
une université cantonale qui
regroupe cent communes.
A l’université de Francfort, le

« troisième ége » apprécie sur-
tout les cours de langues. On y
enseigne le c parler touriste »

-

— « Combien cette chambre ? s,

*J’aime la poularde à la crème»,
.-r. .tandis. qu'aux.murs. xm peut
lire le slogan, des VJSJ5. : cAp- -

prendre, ifest- changer la vie ».
'

Contrôlées par la base; qui
exige qu'au réponde & sa
demande, surveillées par les.

conseils d’administration ou les

municipalités, & qui elles appar-
tiennent aux deux tiers, les uni-
versités populaires sont d’autant
plus ballottées que rares sont
celles d’entre elles qui ont .un
directeur à plein temps, e Dans

SEFOCEPE

SSrrlce
'

Formation.

Continue et

Education
permanente

UNIVERSITE

DE

MOTHREnGNE
RENNE»!

STAGES ET COURS DE LANGUES VIVANTES
ANGLAIS :

— 3 semaines consécutives (90 benres) 5 rds e b par semaine
• A Bennes (Juin 1978).
• A Vannes (Juillet 1878) ;— .10 Bamaines consécutives (90 beuxes) 3 fols 3 b par semaine
• A Rennes (premier trimestre 1979) :— cours annuels :4b par semaine (d'octobre 1978 A Juin 1979).

ALLEMAND - ITALIEN - .BUSSE - ESPAGNOL - PORTUGAIS -

ARABE - BRETON :

— cours annuels (2 A 4 heures bebdom,. d’oct. 1978 A Juin 1979);— cours par correspondance en PORTUGAIS ;— cours Intensifs de BRETON.
Des stages adaptés peuvent être organisés sur demande A l’Université

ou dan» les entreprises et organismes intéresses.

Méthode» iraAlo-visuelles, laboratoires da tangues, travail en groupes
restreints.

AUTRES FORMATIONS
Expression écrite st orale - Economie - Législation.- Connaissance
de la. réalité régionale - Style» de meubles - Relation* bornâmes • -

Préparation aux concours - Le corps et le travail - Conduite de
rtfanion» - Mathématiques appliquées aux sciences humaines, etc—

UN CATALOGUE COUPLET PEUT ETES ADRESSE SUR DEMANDE.

Pour tous renseignements, s'adresser & :
.

•

SERVICE DE LA FORMATION CONTINUE
UNIVERSITE DE aAÜTE-BBÆTAGNK
6. arenne Gaston -Berger, 3500 SENNES CEDEX
TéL : (99) 59-19-40.

A.D.E.P.R.I.NA.

Association pour le Développement de ('Enseignement/

de ta Recherche, du Perfectionnement

à l'Institut National Agronomique Paris-Grignon

IB, rue Claude^emard - 75231 PARIS, codex OS - TéL : 3S7-96-34

ORGANISE':
Les 25 et 26 mal 1978. 6 Paris, un Séminaire sur la.

«RAGE VULPINE et rECOLOGIE ». La présence de
nombreux écologistes, de Journalistes, de chasseurs,'

de représentants des associations de protection de la

nature, permettra de mieux cerner les problèmes en

Intégrant les préoccupations de chacun. Ce Séminaire,

organisé par le professeur PESSON. de la Chaire da
Zoologie de 1’i.NA, sera animé par M. ANDRAL. direc-

teur du Centra d’études sur la RAGE A MALZEVILLE.

Du 24 au 26 mal. A PARIS, un cycle de perfectionnement

sur la « DESINFECTION dans l'iNDIISTRIE ». Mises au!

point récentes faites par des chercheurs., spécialisés,

accompagnées d’exemples .pratiques.

S'adresser A A.D-E.P.RJJLA. pour recevoir le calendrier

• dos actions de formation 1978
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le Nord, ils sont plus progres-
sistes. Les programmes sont dif-
férents. En Bavière, au contraire,

il V a pfets de eoasenxittsme dans
la cours. » Ces nuances, expli-

quées par Je directeur d’une
université, peuvent faire oubUer
qu'en règle générale les souhaits
du public l'emportent sur les

programmes arrêtés par les

enseignante.

Tension

Les « problèmes de société »,

qui, en France, seraient aussi-

tôt mis en avant, sont rare-
ment débattus. Les cours de
politique (polltisehe BJldungj
sont en fait des cours de. «réap-
prentissage de la démocratie»
dont Je principe a été retenu au
lendemain de la dernière guerre
mondiale. Le consensus politi-

que, plus large en Allemagne,
évite aux universités populaires

d’étra Je lieu de la contestation
sociale. On 7 apprend plus vo-
lontiers Goethe. Schiller ou la
broderie que l'on n’y indique aux
a éventuels » opprimés les che-
mins de leur libération. L’actuel
succès des cours d'ikebana —
l’art japonais de disposer les

fleurs dans des vases — démon-
tre assez les limites de cet

enseignement a & la carte ».

La diversité qui découle du
fédéralisme favorise cependant
les expériences et ménage les

exceptions- D’autant mieux que
le patronat allemand se méfie
des VAS. et préfère ses pro-
pres écoles de formation. 11

essaie même parfois de faire
pression sur le contenu des pro-
grammes. Le trust chimique
Hoecfast a tenté naguère de faire
supprimer un cours de l’univer-
sité de Francfort sur la pollu-
tion. D’autant mieux qu’elles

sont très souvent le théâtre de
tensions entre les administra-
teurs ou les élus et les ensei-
gnants. pour qui elles ont un rôle
social à jouer. •

M. Berthold Frinkelsteln eqt
directeur de l’Institut Gust&v
Stresemaan. prés de Cologne. Il

organise environ trois cents
stages par an. M. Frinkelstein ne
oache pas ses choix politiques :

« 2d les gens ne viennent pas .

pour recevoir passivement un.
enseignement, fis participent. Oit
stage doit être pour eux un
moyen de se libérer. ». Que signi-
fient alors ces multiples réalités,

ces contradictions ? La diversité
ne finit-elle pas par créer des
situations qui se neutralisent?
Les universités populaires ne
sont-elles en définitive que le

miroir des classes moyennes ?

CHRISTIAN COLOMBANL

Grande-Bretagne : pour enseignants

et femmes au foyer
L*Qpea Univers!ty (université ouverte) est de loin la plus

grande université de Grande-Bretagne, puisqu’elle compta à ce
four près de soixante mille étudiants. Male elle présente use

1
antre particularité 1 la moyenne d'âge de ses étudiants est de

1 trente-cinq ans. L'Open Universtty est ce qu’on appelle une
« université de la seconde chance ». qui se propose d’offrir &
tout le monde, sains discrimination aucune, la possibilité d’en-
treprendre des études supérieures à domicile, sans rompre avec
sa vie professionnelle.

L
’IDEE remonte à 1963. lors-

qu'un parlementaire tra-
vailliste nommé Harold

Wilson souligna dans un discours
électoral la nécessité de créer ce
qu’il appelait une « Université

of the air », c'est-à-dire une
université à distance, relayée par
la radio et la télévision. Lors-
qu’il devint premier ministre,

l'année suivante, il chargea son
ministre de l’éducation. Miss Jen-
nle Lee, de mettre sur pied le

projet, et c’est ainsi que naquit,

en 1970, l’Open Univers!ty.
X>'« O.tr. », comme on i'&ppelle

couramment, est physiquement
implantée dans la grande ban-
lieue de Londres, & Walton Bail,
à côté d’une cité nouvelle qui

doit accueillir deux cent cin-

quante mW» habitants. Milton-
Eeynes. C'est là quesont groupés
tous les locaux administratifs,

les imprimeries et les bureaux
nécessaires su bon fonc-

tionnement d’une «machine»
qui emploie plus de deux mille
personnes — dont près de sept
cents enseignants — chargées
de préparer, de fabriquer et de
diffuser le matériel d'enseigne-

ment Ce matériel comprend des
manuels, des cours polycopiés,

des disques, des cassettes et aussi

des home kits

»

c’est-à-dire des
boites de matériel pour les expé-
riences à domicile.

La BJ3.C. met à la disposition
de l*O.U. les Installations qu’elle

possède à Alexandra Palace, au
nmd de Londres, pour les émis-
sions de radio et de télévision

destinées aux étudiants de la

« deuxième chance ». Ces émis-
sions, préparées en commun par
la B.B.C. et l’O.U., sont diffusées
une première fois aux heures
ouvrables, puis rediffusées le

soir ou très tôt le mafl"- Mai*
0 ne s’agit que d’un appoint aux
coins par correspondance. Elles

ne doivent pas occuper plus de
10 % du temps de travail de
l’étudiant.

L’O.U. dispense la plupart des
cours disponibles dans les autres
universités brït-Annï/ptss

-

et déli-

vre les mêmes diplômes, selon le

système des crédits (unités de
valeur). L’étudiant peut choisir

ce que bon lui semble et mener
de. front études littéraires et

scientifiques — encore quH ne
puisse obtenirun ûipàôme que s’il

se concentre sur des disciplines

complémentaires. Depuis 1971,

1

vingt et un mille . étudiants de
l'O.U. ont obtenu leur B_A.
{Bachclor 0/ arts), intermédiaire

entre le DEUG français (diplôme
d'études universitaires générales)
et la licence.

Qui s’inscrit à l’Open Univer-
sité? En principe tous ceux qui
le souhaitent, pourvu qu’ils aient

au moins vingt et un ans et
pas de diplômes universitaires.
Mais les dernières statistiques
font apparaître que, contraire-
ment à ce qui était souhaité,
relativement peu d'ouvrière ou de
salariés du « bas de Féchelle »
osent s’inscrire, malgré la modi-
cité des frais d'inscription 11 ).

Le gros bataillon des étudiants
de l'O.U. est constitué par les

Instituteurs et enseignants dési-
reux de « prendre du galon »

(21 %). Viennent ensuite les

femmes au foyer (15%). les

membres des professions libéra-

les (12%), les employés et petits

fonctionnaires (12 %), et enfin
les travailleurs manuels (8£%)
et les chômeurs (7 %).
Mais cette e université de la se-

conde chance » peut tout de même
se vanter de lancer dans les étu-
des supérieures quantité d’An-
glais qui n'auralent pu
les aborder autrement : 45 % de
ses étudiants n’avaient pas les

notes requises pour entrer à
l’Université, et 10% n’avaient
aucun diplôme.

!

•

.
ROGER CÀNS.

' (1) Les droits d’inscription sont
da 32 livres par < orodit » (443 P),
payables après trois mois cTeaaaL

formation de forma-

teurs • systèmes de

formation • audio-

visuel • formates

de personnels peu

qualités • conditions

de travail • stages

• formate et -ingé-

nierie • exportation

de (a formation.

[AG0GI

ACUCES
• tfanejr

28-30, ‘ rue de Saurupt

(28)51-16-87

• Paris (6’)

140 bis, rue de Rennes
(1)548-06-79

• Montpellier
1, square Saint-Gély

Rue de la Fontaine

Pila-Saint-Gély

(67) 72-17-90

FORMATION PROFKSSIONNKLLS ET CONTINUE
EN MXLXEU RURAL ET AGRICOLE

CYCLES ©-ORIENTATION

• METIERS OE L'AGRICULTURE CoDssfllare agricoles, conducteurs,
dépanneurs d'engins, maîtres da
cfcals.

• PROFESSIONS Aides ou techniciens ds labo.
FARA-AGRICOLES agents du commerce, fcér&nts.

• METIERS DU SECRETARIAT Secrétaires sténo-dactylo, secré-
taires bilingues, dactylo récep-
tionnistes. télexistes, secrétaires
comptables, agents comptables.

• METIERS Agnnts techniques do collectivité*.

OR LA COLLECTIVITE économes, gestionnaires, cuisi-
nier*.

• r»AT«mcRE3 gQrrfAT.iew Aides de puériculture, aldes-
ET EDUCATIVES- soignantes, moniteurs - édua,

éducateurs gpéo.
a PREPARATION AUX EXAMENS Entrée dans las- écoles dluflr-

• METIERS
OR LA COLLECTIVITE

• i-r»»naw SOCIALES
ET EDUCATIVES

BT DIPLOMES mléxesM. BPA (agri, géué).. BTS
TAQB.

• - ENTRETIEN D'ACCUEIL - . .

- Conditions s

• 18 ans minimum et un an d’activité professionnelle. : . .

• Rémunération des stagiaires et couverture .sociale assurées.
• Possibilité d’hébergement et restauration-

les candidature» sont reçue» en permanence. Ecrives à r

A boulevard Rlchard-Lenalr. 750U PARIS
TéL : 80563-05 - 806-38-45.

Farrnaüon contiM en Agriculture

Préparation attx diplômes officiels : B.T.5, - Baccalauréat D* - B.TJL -

BJLP.A. dans les options (Gestion Elevage,. Hortiaéture).
.
par sessions

hebdomadaires (6 obligatoires peur cbaqae -examen) «t cours à distance.

Prix : de 600 fraocs à 2 000 francs par an . I

Aides financières oc titre de la promotion sociale et de la formation

continue. .

Renseignements : CE RCA
Centre conventionné par le Ministère -de

|

l’Agriculture pour tes formations agricoles 'à
..

distance X

33, nie Rabelais,

49004 Angers Cedex - TéL : (41) 88-58-12.

notre objectif :

apporter une
réponse concrète

et adaptée
à l’UN de

vos problèmes
de formation

Les économies d’énergie dans
les transports : une action permanente

qui passe souvent par
de bons formateurs d’entreprise.

De tels hommes
sont précieux

car seuls il garantissent la

continuité 3e la formation à

tous les niveauxde lahiérarchie.

Un organisme capable de
former de tels hommes, choisis

au sein de l’entreprise, existe...

Depuis 20 ans, l’AF-T., créée

par les professionnels

eux-mêmes, s’est spécialisée

dans la formation aux
techniques du transport

Aujourd'hui, l'AF.Xformevos
formateurs afin de faire faceà
la situation créée par la crise

de l’énergie. Profitez-en...

Ces formateurs qualifiés

nous les formons pour vous

.ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT DÉ LA

FORMATION PROFESSIONNELLE DANS L£3

TRANSPORTS.

Tons reagrignemens ;
‘

ÀF.T.-forimcioa Coucmae

. ..
TonrHorîzon,

• 52, quai National - 92806 Puteaux
- - TéL : 776.43^4 - P. 3407

Saint-Denis

POMAJNES
D’INTERVENTION

Diplôme Universitaire

de Technologie (DUT)

Hygiène et Sécurité

Génie mécanique

Gestion des entreprises

Techniques

de commercialisation

Formation sur mesure
Sécurité

Mécanique

Electronique -

Mesures physiques

Gestion

Commercialisation

Relations humaines
Formations de formateurs

Langues

formation
continue

2 rue de la Liberté

93206 Saint -Denis Cedex

821.63.50 poste 87



--H» -

Page 20 — LH MONDE — 17 mai 1978- • •

ENQUÊTE

CITÉS GÉANTES

Buenos-Aires : une capitale dévorante

«L
ES Argentins sont des
Européens qui- vivent
dans la banlieue du

mande», & affirmé le poète Bor-
ges. Buenos-Aires, ce n'est pas la
ville typiquement sud-américaine
(existe-t-il d'ailleurs une ville ty-
piquement sud-américaine ?)
qu’imaginent certains, c’est, Â
l’échelle et avec la réfraction lo-
cale, une ville européenne. Ne se
dlt-eHe pas la Paris de Ame-
rica ?

C'est le cœur, la tête, la vitrine
d'un pays de vingt-sept million»

d’habitants, dont neuf millions
vivent dans l’agglomération mé-
tropolitaine, alors qu’un tiers de
la population occupe 0,15 % de sa
surface totale.

Entre la pampa humide, l’At-

lantique et le rio de la Mata,
construite au bord d’un pays aux
étendues Boni-désertes, Buenos-
Aires se considère, non sans
superbe, comme s la capitale du
luxe et de la vie, nocturne mal-
gré les efforts de Rosarla Cor-
doba, Santa-Fé ou Tucuman pour

lui ressembler. Bile se dit aussi,
non sans raison, * la vfüe la plus
footballeuse de la Terre ».

Dans la série des superlatifs
locaux figure encore le rio de la
Plata, la a rivière d’argent »,

dont l'estuaire, le plus large du
monde, mesure 330 Kilomètres &
son embouchure.
En 1536, l'Espagnol Pedro de

Mendoza fonda, au bord des
flots couleur « dvlce de leche »
(confiture' de lait), un minuscule
village : Sainte-Varle-des-Bans-
Vents (Buenos-Aires). Les vents
n’étalent pas aussi favorables que
le pensait Mendoza : la famine
décima les premiers colons. Cin-
quante ans plus tard, Juan de
Garay, un Portugais, s'installa A
son tour dans ce site privilégié.

En 1806, Buenos-Aires compte
quarante et un mm*» habitants.
L’empire espagnol y vit ses der-
nières années : le 25 mai 1810
éclate la révolution qui libère
l'Argentine. De l’Espagne, ne
subsiste aujourd'hui, ou & peu
près, que la langue.

par CHRISTIANE CHAMBENOIS

BUENOS:
lires:

rETTVX»-

mmm

Le plan de l'oligarchie

Car l’immigration a submergé
rapidement les représentants de
la première colonisation. Ce sont
surtout les Italiens qui ont donné
an pays, comme & sa capitale, la

plus forte empreinte. De 1850 &
la première guerre mondiale. Ils

sont les plus nombreux parmi les
Hn.| Tnniions d'immigranta qui
viennent « faire l'Amérique ». et

oe sont eux. en grande partie,
devenus puissants ou restés misé-
rables, qui bâtirent et dévelop-
pèrent la ville avec les Français,
les Portugais et les Allemands,
laissant les immigrants espagnols,
moins férus de commerce, s’ins-

taller plus volontiers dans l'inté-

rieur. Us en tirèrent et en tirent

toujours quelque fierté à l'égard
des « provinciaux », si basanés
par le soleil et par le vent qu’il

leur arrive d’en parler comme des
Noirs.

s En 1862, assure un responsa-
ble économique, le pian de Voli-
garchie était cohérent pour
l'époque. Mais n'en avoir pas
changé est une hérésie. » Le pian
de l'Oligarchie ? Faire de Buenos-
Aires le centre de toute la vie
économique et commerciale, d’où
tout part et où tout aboutit.
C'est vers Buenos-Aires que
convergent les 45 000 kilomètres
de voies ferrées du pays. L'Infra-
structure en province est déri-
soire et ne peut actuellement
supporter des transports de
grande ampleur. La a loi de pro-
motion Industrielle » édictée ré-
cemment et- qui offre primes,
rédactions d’impôt ou remise des
droits d'importation aux entre-

rtiudwMjBneraU
J&insa A

Viv.ivav*-

î

prises qui acceptent de se décen-
traliser zeste assez inefficace.
Seule Buenos-Aires possède des
réserves de main-d’œuvre suffi-
santes. et surtout de main-d’œu-
vre spécialisée; Olivetti. Peugeot.
Citroen, la plupart des usines
des grands groupes Industriels
implantés en Argentine restent
fixées autour du plus grand port
du pays. Buenos-Aires, assure

-

on, consomme pratiquement ce
que produit l’Argentine. Buenos-
Aires mange l’Argentine.

« L'unique, la seule, la superbe »

a voulu étaler ses richesses. Son
aristocratie commerciale a voulu,
pour une capitale fédérale qui
porte son titre depuis 1880, imi-
ter le Parla fin de siècle. Les ar-
chitectes, français pour la plu-
part, en ont fait une ville de style
haussmannien : vastes boule-
vards, avenues solennelles. Et
jusqu'à un obélisque. A quoi
s'ajoute le quadrillage rigoureux
des villes d'Amérique du Nord.

mange. Une multitude d'enseignes
lumineuses annoncent les restau-

rants à pizza ou à s parillada »,

où d'énormes morceaux de viande
embrochés tournent au-dessus des
braises. Manger est une des pas-
sions locales. Elle est copieuse-

ment exploitée dans le quartier de
la Boca loe qui signifie la

bouche), où le pittoresque ltalo-

argentin coule à flots. Sans gau-
chos triais avec pléthore dB tangos.

Le « Centre », où. le Jour, les poli-

ciers en uniforme sont quasi
invisibles, passe, ou plutôt passait.

Jusqu'à ce que la Junte s'efforce

d'améliorer son image, des nuits
tendues. Nuits de rafles, où la

police faisait et fait encore, mais
plus discrètement, la chasse aux
« communistes » et aux s homo-
sexuels ». Nuits explosives aussi,

si l'on en Juge par tel ou tel mur
ébréché par les balles ou noici
par les explosions, telle ou telle

vitrine mal réparée.

Les policiers, apparemment, et
peut-être poux cette raison, n'ont
que peu de temps à consacrer à la

circulation. On voit mai comment,
d’ailleurs, dans cet ensemble de
rues à angle droit où tout un pays
achète, vend, travaille, l'embou-
teillage ne serait pas endémique.

Le métra construit dès 1913,
avec ses quatre lignes, ne peut
guère décongestionner la ville

qu'il ne dessert que très partielle-
ment. B s'agit plus d'un échan-
tillon un peu développé du métro
parisien que d'une solution mas-
sive aux problèmes de transport
Mieux vaut compter sur les

collectives, autobus aux couleurs
chatoyantes et peu onéreux, qui
fonctionnent jour et nuit ou sur

les taxis, dont les tarifs saut

abordables.

Ici comme ailleurs, la voiture

Individuelle est reine; 83% du
parc automobile argentin est con-
centré Hans la capitale. La circu-

lation est réglée par le système D
et le culot des conducteurs qui se
fraient un chemin à grands coups
d'avertisseur.

La police se préoccupe essen-
tiellement de déblayer les voles

et de conduire à la fourrière les

véhicules mal placés, car le sta-
tionnement est comme dans la

plupart des grandes cités, une
sorte de cauchemar. Des «bidon-
garages » se créent à peine tombée
la dernière pierre, sur le moindre
emplacement d'immeuble démoli,
quitte ù disparaître à l'apparition

des excava trices.

La ville couchée

Une "BonneAubaine
chezAir Canada.

Une voie âme ni passé,
disent ses détractêtus, en la com-
parant à tant d'autres cités

sud-américaines. Les constructeurs
anciens et nouveaux protestent
pour la forme.

Aller-retourParis-Montréal:1700F
Paris-Toronto:1860F

Ce qui importe, c'est le « Cen-
tra », près du port, moteur de
l'Argentine, « ville debout » qui
érige ses tours et ses Immeubles
modernes. Dans ce damier est
concentrée la quintessence du
pouvoir. Pouvoir politique et ju-
diciaire : la Maison Rose, équiva-
lent argentin de la Maison Blan-
che, siégé de la présidence, les
ministères, ambassades, tribunaux.
Pouvoir économique : banques,
assurances, grandes sociétés. Au-
tour, les théâtres, les cinémas, les
grands hôtels.

Les émigrants aiiwmawri^, eux,
se sont regroupés à Villa-Ba] ester.
Les immigrants allemands, eux,

toits rouges, petites fenêtres, jar-
dins et choucroute-

Quelles qpe soient leurs papula-
tions, quel que soit leur empla-
cement dans l’Ouest, le Sud ou
le Nord, les borrios ont en com-
mun des rues mal goudronnées,
coupées de rigoles destinées à
forcer les voitures à ralentir, les
classiques terrains vagues alter-
nant avec les chantiers. Chacun
a son club de jeunes, lieu de ren-
contre, de danse et de musique,
son kiosque à Jtramaux-bonbons

-

loterie, sa guinguette et son épi-
cerie.

La “Bonne Aubaine” ÆAîr Canada,
cfestun tarif exceptionnel qui vous permet
de partir en vacances, dbüex retrouver vos
«mis ou votre finpîTle riwww des conditions
vraiment très avantageuses.

Commentprofiter
de cette bonne aubaine?

Ce tarif est içplicable toute Eannée
(avec un supplément de Juillet à Septem-

vous trouveras des correspondances dftir

Canada pour 29 autres villes canadiennes.

Le Canadahorssaison.
Autre avantage de ce tarif (et ce n’fest

pas le plus négligeable), en partant hors
saison, en Octobre par exemple, vous visi-

terezle Canadaaumoment où la nature est

encore plus belle.

bre)*.H vous suffitdefairevotreréservation
et de payer votre billet 45 jouis avant votreet de payer votre billet 45 jouis avant votre
départ, etde séjournerau Canada,pourune
période de votre diai^ de 14 à 60 jours.

Votre place réservée
sur un vol régulier.

Air Canada met chaque jour à votre
disposition un vol BarisrMontréal-Toronto

(en collaboration avec. Air France). Ainsi,
vous pouvez choisir .votre four dfemvée^ et

votre jour.de départÀMontréal et Toronto

Vous voulez plus d’informations?

Envoye&nous ce coupon,ou contactezvotre
^^tdero^es, sinon, appelez-nous.

ServiceTourisme
Fans : 24, bd des Capucinesm :273/84/00
Lyon: 63, rue Edouard Herriot

Ta: (78)42/43/17

L'argent-roi règne rue Florida,
la vole piétonne la plus élé-
gante de la capitale, « l’habit du
dimanche que, dlt-on, Buenos-
Aires porte tous les jours ». Snob,
la rue Florida « apprend à penser
en français et à s’habiller en
anglais » aux riches habitants
venus du Barrio-Norte ou du
Falenno-Chlco, où naquit Borges,
ces quartiers nards, où mène
l'avenue Santa-Fé. sorte d'ave-
nue de l’Opéra (eans l'Opéra)
locale. C’est une succession de
salons de thé, d'agences de voyages
et de «galeries » qui s’engouffrent
et se prolongent de plus en plus
dans le sous-sol, dans ce secteur
où le mètre carré est ruineux. La
Jeunesse, dorée vient y chercher
aventure'. Buenos-Aires est offi-
ciellement une ville prude : plus de
prostitution — du moins est-elle
interdite, — plus de maisons
closes ». Mais de nombreux
hôtels exigent un supplément
après un « séjour » maximum de
trois heures—

La vie y est calme. Là où la
psychose de la peur reste incon-
nue, on boit sa bière ou on
suçote son maté le soir sur le pas
de sa porte.

Même calme apparent dans les
bidonvilles, les villas miserias,
sans arbre ni eau potable. Ils
datent du temps où Peron avait
promis du travail pour tous. Ce
fut la ruée non seulement des
chômeurs de l’intérieur, mais
aussi des réfugiés des pays voi-
sins. La poussée s’est maintenant
ralentie.

*De juilletàseptembre:scpplément/400F
Quant à l’avenue Corientes, tou-

jours dans le « Centra », on y

ADRESSE.

A retourner à

AIR CANADA, 24, bd des Capucines
75009 Paris

Une compagnie de bonne compagnie

AIR CANADA

ENQUÊTES PRÉCÉDENTES:
Chicago (17 janvier 1978);

Les Angeles (18 janvier);

Tokyo (25 janvier) ; Londres

O" février) ; Moscou (8 fé-

vrier) ; Cbongbaï (15 février) ;

Logos (22 février); Calcutta.

(l*r mars) ; Le Caire 18 mars) ;

Téhéran (15 mors); Abid-

jan (22 mare); Barcelone

(29 mars) ; Lima (5 avril) ;

Bogota et Mexico (12 avril) ;

Milan (19 avril) ; Hambourg
(26 avril); Budapest (10 mai).

Entre le « Centra » et le Grand-
Buenos-Aires, l'avenus General-
Paz tient Heu de frontière. De
part et d'autre, hors de toute
considération politique, un seul
point commun : la bonne hu-
meur. Cette bonne humeur qui
prend le pas sur ce que les
Argentins ont tendance à appeler
la fatalité : une forme locale de
résignation. La situation maté-
rielle précaire des Portefios —
les habitants de Buenos-Aires —
n'a pas gommé leur gaîté et leur
gentillesse : Us ouvrent volontiers
leur cœur et leur porte.

Une autre caractéristique qu’on
leur avait attribuée a quasiment
disparu : on les disait paresseux,
lympathiques, disposés à remettre
a demain toute tâche ennuyeuse.
Le voudraient-ils qu’ils ne le

peuvent plus. Pour survivre, le
PorteAo doit travailler comme
quatre, L'Inflation galopante
l'oblige & exercer deux, souvent
trois emplois. Tel. qui travaille
dans la bureaucratie policière, ga-
gne 112 000 pesos (770 F environ)
par mois. D lui en faut la moitié
pour payer le loyer d'un deux-
pièces - cuisine. Comment vivre
avec oe qui reste ? B est gardien
de nuit dans un ministère : six

notre prêt à porter commence
là où les autres l’arrêtent /•
tout rhabffiâment et les chaussures /
pour les grands (Im 85 à 2m 15)

7

et les costauds^

heures de présenco quotidienne
et trods dimanches par TnntR
« J’aimerais bien partir, mais
où ? »

j'r.r.--

'

,i T^t' 79 avenue des Ternes
*'• '

• Paris 17° -TM. 574*35.13

NOUVEAUMAGASIN*”^*^

Nombreux sont ceux qui son-
gent à quitter non seulement
Buenos-Aires, mats l'Argentine.
Les commerçants, qui. comme à
l'accoutumée, souffrent moins de
l'Inflation que les salariés, se sont
souvent constitué une réserve.
Par précaution : « Si cela va mal,
je rentre chez moi l » Chez moi ?
En Calabre, en Sicile ou en Ba-
vière. On en vient à douter de
cette identité natSon&le argentine
si souvent évoquée.

Il n’en demeure pas moins que

î yj>ii>«j

La spéculation Immobilière est
d’autant plus acharnée que rien,

en fait, ne vient lui Imposer de
limite. Le mètre carré de terrain,
toujours dans le «Centre*, vaut
environ 25 000 F. Et le mètre carré
pour un appartement de standing
très moyen, aux alentours de
4 000 F. Le prix des loyers, récem-
ment débloqués a quadruplé en
trois ans. D en est résulté une
suite de procès et de départs. Les
familles se resserrent dans des
appartements trop petits.

La municipalité, dirigée par un
a intendant » nommé par la junte
militaire, comprend quatre com-
missions, dont les membres sont,
eux aussi, désignés par le pou-
voir : œuvre publique, culture,
approvisionnement, urbanisme.
Dans cette dernière siègent des
architectes en nombre variable.

Autant le centre est encombré,
resserré, autant les banlieues sont
étendues, aérées. Le Grand-
Buenos-Aires. c'est la a ville

couchée»: un lmemnse semis de
maisons basses, regroupées extra
muras en barrîos (quartiers),
comme Cab&llito. Florès ou Mata-
deros, où régnent encore le tango
et le jeu de couteau- Certains
borrios. Caseras, Haedo, Maron,
Cladadeia, sont uniquement peu-

E
lés de fils d’immigrants ita-
ens : la Sicile ou la Calabre

transplantées en Amérique du
Sud.

cette pseudo-nation, selon Tex-
pression de François Perroux, est

fière de sa capitale, plus que du
pays tout entier. C'est sur elle que
se reporte un chauvinisme qui
trouve mal à s'employer. Non sans
provoquer dans les milieux Intel-

lectuels & la mode des réactions
vigoureuses : <c Buenos-Aires,
affirment hautement certains,
c’est un monstre qui se fait de
plus en plus monstre. Le peuple
se nourrit de Carlos Monzon, de
football, de la dernière chanson
en vogue. Hors tout cela, rien :
un désert culturel où résonne le

chant des guitares. »

Le pouvoir, lut se préoccupe
surtout du « Mundial », le onzième
championnat du monde de foot-
balL Faute de fournir aux Argen-
tins des nourritures terrestres, ou
de les laisser accéder aux pro-
vendes intellectuelles, il enoour&ge
leur passion : cinq cent mille per-
sonnes assistent, & Buenos-Aires,
aux rencontres de football du di-
manche. Et, sur le plan socio-
culturel, les aides et les subven-
tions de la ville vont surtout aux
quinze clubs qui, avec leurs sup-
porters et les activités qu’ils
offrent, représentent avec d'autres
clubs satellites, voués eux aussi
aux activités sportives, l'essentiel
de l'effort d'animation et de loi-

sirs populaires.

C’est le football encore, grâce au
Mundial. qui incite Buenos-
Aires, en se conformant au pro-
gramme de première nécessité,
élaboré en octobre dernier, à faire
peau neuve â sa manière : non
seulement le stade Rlver-Plate,
de quatre-vingt-dix mille pla-
ces, un grand hôtel, un aéroport
largement réaménagé, mais un
échangeur et une autoroute, dont
les travaux traînaient en lon-
gueur, vers la côte nord, des ave-
nues rénovées, élargies, parfois
prolongées. Des fleurs, des statues.
Cent millions de dollars avalent
été prévus, sept cents millions
ont déjà été engagés.

Peu de pain, mais lorsqu’il s’agit
des Jeux..

€t Monh
Service des Abonnements

5, me des Italiens
7S1Z7 PARIS - CEDEX 09

C.C.F. 4207-33

ABONNEMENTS

,

3 main 6 mois 9 mois 12 mais

FRANCE - D.OJH. - T.OJXL
US F 210 F 305 F 4M F
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

295 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries) .

I. — BELGIQUE-LUXKMEOUBG
PATS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 510 F

H — TUNISIE
180 F 348 F 500 F 66# F

Par vole aérienne
TulC sur demande

Les . abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront hiow Joindra cb chèque A
Leur demanda.

Changements d'adresse .défi-
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semaines on plus; : nos abonnes
sont • Invités A formuler leur
demanda uns somoine au molnu
avant leur départ. .
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Vieillir : une approche biologique
Que signifie vieillir, an sens de la physio-

logie ? Le bon sens et l'observation quotidienne
assimilent volontiers la sénescence à l’usure
progressive des organes. Les changements
qui accompagnent la prise d'Aga accréditent en
effet, cette image > la peau qui se dessèche et

se ride, les muscles qui perdent leur force et
laissent la squelette sa voûter, la transparence
du cristallin de l'œil qui s'altère, tous ces signes
peuvent simplement traduire 1a Tatigne, A
rosage, des matériaux constituant le corps
humain.

On ne peut manquer aussi d'établir une
relation causale entre l‘lntensité et la rapidité
do vieillissement, et la rudesse des conditions
de vie : on vieillit d’autant plus vitB qu'on est

plus pauvre, même si, pour expliquer scientifi-

quement cette relation, on doit tenir compte de
facteurs intermédiaires du mode de vie, comme
lè travail, le tabagisme, l'alcoolisme ou l'ali-

mentation.

Depuis une dizaine d’années, l'attitude

scientifique A l’égard des manifestations de la
sénescence a profondément évolué. D'empi-
rique, elle est devenue expérimentale, ot c’est
avec un Intérêt croissant que des biologistes
de différentes spécialités cherchent maintenant
à comprendre les mécanismes profonds qui
limitent le destin des animaux supérieurs II).

Us y sont poussés par le souci de pouvoir amé-
liorer les conditions d'existence d'une catégorie
de personnes qni ressentent plus que d'autres

les difficultés de la lotte pour la vie. Mais Q
leur apparaît aussi que le vieQUssement
considéré comme un stade évolutif et non plus
comme une dégénérescence, apporte & l’étude
des phénomène» pathologiques les plus variés
une voie d’approche nouvelle et d’intérêt
considérable. Osas de nombreux pays, une
recherche originale en gérontologie l’a Indivi-
dualisée i en M72, une unité de recherches
gérontologiques a été créée dans le cadre de
l'Institut national de la santé et de la recherche
médicale UN5ERM1 12) & Paris, cependant
qu'aux Etats-Unis, le National Institut© of
Health (NXH.I, de Betheeda, s’enrichissait
d'un nouvel Institut, le National Instituts of
Ageing.

Récemment. deux colloques Internationaux
ont réuni & Paris les principaux spécialistes
mondiaux de la biologie de la sénescence. L'un
était animé par le docteur Yves Courtois et le

professeur J.-C. Dreyfus, de HNSERM. et

concernait les « modèles moléculaires et cellu-

laires de la sénescence ». L’autre était consacré
b l’étude du cerveau Agé et de ses médicaments,
et son organisation était assurée par l'asso-

ciation Droit et pharmacie (3).

(1) Da nombreux végétaux et certain» poissons ont
une durée de vie Illimitée.

BJ 102, tue da Tolbiac, TSMS Parla codex 13.
(3) 19, rua Loola-le-Gxaad. 75002 Fada.

Les jeux de l’erreur et du hasard

L
'ASSOCIATION dIdéesentre
vieillissement et usure est
un fait trompeur, et s'ap-

plique bien pins aux rmtrhjngg

et aux constructions qu'à ta

matière vivante. On peut parler
de fatigue du métal or du béton,
pour traduire une altération
progressive de leurs propriétés
mécaniques. On sait alors que
des modifications de structure
Interviennent & l'usage, aux-
quelles s'ajoutent, d’autre part,
les phénomènes d'érosion de
pièces an frottement, ou d’alté-

ration physico-chimique (oxy-
dation ou réduction). Par oppo-
sition, la matière vivante subit
les mêmes contraintes avec une
propriété exclusive, qui est celle

du renouvellement.

Ses oouetitutants sont, pour la
plupart, échangés à un rythme
variable et aléatoire, mate qtü
permet aux organismes vivants
de répondre aux multiples agres-
sions extérieures par une grande
faculté d’adaptation et de récu-
pération. Ainsi, les cellules de la
peau se renouvellent continuel-
lement, comme .les cellules qui
tapissent les sûrfâcesL articu-
laires ou le tube digestif. Chaque
cellule, en fait,, a sa propre
‘durée de vie. Certaines vivant
quelques jours, d’autres plu-
sieurs semaines (le globale rouge
humain a une durée moyenne

UE CERVEAU

ET SES ARTÈRES
SI les altérations des perfor-

mances physiques des vieillard»

sont progressives, et oblectWe-

ment mesurables, les géronto-

logues restant, en revanche,

divisés sur l’appréciation da la

réalité des changements psycho-

logiques qui accompagnent la

vieillesse, en l’absence de mala-

dies.

Des méthodes de mesure de
la consommation cérébrale en

oxygène, qui expriment quanti-

tativement l’activité du cerveau,

montrant que, en réalité, (I

n’existe pas de modification no-

table chez une population de
référence dont la moyenne d’Aga

est de soixante-douze ans. In-

demne de toute atteinte neuro-

logique. Ainsi, la sénescence ne
diminue-t-elle pa3 les facultés

Intellectuelles, malgré une dimi-

nution considérable du nombre
absolu des neurones actifs.

Sur la fol des éludes faites è
l’aide du Xénon. 133 radioactif

(Dr Ingvar, Suède), certains dé-

sordres attribués è une - Insuf-

fisance circulatoire » du vieil-

lard ne paraissent pas avoir de

réalité anatomique; ce peut

être, notamment, le caa de
l’amnésie des faits récents, de
troubles, du sommeil, de mi-

graines ou da vertiges. Pour

Mme Choppy-Jaconn, psycholo-

gue, c’est l’étrangeté des désor-

dres précitée qui serait à Tori-

gine d’une anxiété et d'une

souB-évaluallon volontaire des

possibilités du eu/et comme si

la vieillard se mettait 6 l'abri

de sa propre sénescence peur
pouvoir montrer que, en dépit de
de son ége, U réalise de bon-

nes performances ».

Le vieillissement du cerveau

n'est pas provoqué par une
baisse du débit sanguin. D'une

manière générale, cette- conclu-

sion permet, de conserver une

attitude réservée quant è reffica-

cité des médicaments habituelle-

ment proposés pour protéger la

cerveau figé ou en faciliter la

récupération après atteinte céré-

bro-vasculalrs.

J^F, L.

de vie de cent vingt jours),

d'antres ont la même longévité
que celle de Porganisme entier
(les cellules nerveuses ne se
renouvellent pas).

Mais quel que soit son temps
d'activité, la cellule échangera,
avec le milieu extérieur, des
informations et des éléments
énergétiques qui lui permettront
de participer è une synthèse de
matière, en particulier des pro-
téines. Celles-ci constituent l’es-

sentiel de' la matière vivante :

le squelette, les .muscles, les
nerfs, le sang, sont des protéines.
Chacune est différente de i’au-

tre construite selon un pro-
gramme différencié d’après la
spécialisation de la cellule, Les
constituants eux-mêmes de la
cellule sont des protéines, et la
spécificité cellulaire est obtenue
grâce A une dlfféren&atlân qui
est aussi un phénomène com-
plexe, génétiquement programmé
et régulé par un jeu très éla-
boré de contrôles hormonaux et
tissulaires.

TVolfl types

de phénomènes

Le vieillissement ne peut alors
pas s’expliquer, simplement, par
l’usure (Tune matière qui, pour
la plupart des organes, a la ca-
pacité de se renouveler. En
revanche, c’est dans ce proces-
sus de reconstruction perma-
nente que pourraient s’inscrire

les modifications qni signent les

phases tardives de la via Trois
types de phénomènes peuvent
être Invoqués pour expliquer la

sénescence. Chacun d’eux repose
sur des' observations Indiscuta-
bles, et a pu donner lieu A la
formulation d’une théorie exclu-
sive. Aujourd’hui, on admet leur

complémentarité, en tenant
compte du fait que chacun ex-
plique un aspect d’un phénol
mène complexe, différent pour
chaque organe, et sans doute
pour chaque type cellulaire au
sein d’une même espèce.

# LE PREMIER TYPE DE
PHENOMENES fait appel à la

notion de «signal génétique» :

& un moment donné, les cellules

recevraient l’information de ra-
lentir ou même de cesser leur

activité, rendant compte de lln-
volution générale de certains tis-

sus A un certain fige. Ainsi s'ex-

pliqueraient les différences de
longévité entre races et espèces,

et la vieillesse ne serait qu’une
étape programmée de la vie,

contrôlée par la même horloge
biologique qui sonne l’heure de
la puberté ou de la ménopause.

A l’appui de cette hypothèse
figurent les travaux de Hay-fllck,

qui a montré que des ceDules
normales cultivées se reprodui-

sent un nombre de fols déterminé
puis meurent, et que ce nom-
bre est d’autant plus petit que
l’organisme dont provient est

pins âgé. Mais on oppose A cette

observation le fait que le nom-
bre total des divisions cellulaires

est largement plus élevé que ce-

lui qui se produit pendant une
vie, et ne saurait alors expli-

quer la sénescence, puis la mort.

Une variante de l’explication

«génétique» de la sénescenceest
l’hypothèse de Srilard se réfé-

rant à des mutations génétiques

aléatoires conduisant & la syn-
thèse de protéines anormales.

• LE DEUXIEME TYPE DE
PHENOMENES Intervient au
niveau des synthèses protéiques,

c’est-à-dire dans le cytoplasme
'

des cellules. D tient compte des
nombreux faux pas qui peuvent

se produire au cours de raccro-

chage complexe, de» acides ami-
nés entre eux, et attribue le

vieillissement A une « accumu-
lation catastrophique » d'erreurs
dues an hasard. C'est le biolo-

giste américain Oxgel qui Intro-
duisit cette théorie en 1963, en
montrant en particulier la fré-

quence des anomalies molécu-
laires dans les cellules provenant
dIzuUvIdus Agés.

# LE TROISIEME TYPE DE
PHENOMENES apparaît tardi-

vement et concerne la protéine
terminée, qui subit des transfor-
mations a post-synthétiques ». Un
tel processus intéresse surtout
les protéines de longue durée de
vie, comme celles du cristallin

de l’ceii ou cristalline, qui consti-
tuent l’un des modèles le -mieux
étudiés. On sait que ces pro-
téines transparentes subissent
des modifications chimiques
(remplacement des radicaux
aminés par des radicaux acides,

formation d’agrégats-.) qui en
changent les caractéristiques

générales et sont responsables de
l’qpacïflcaaop laiteuse, du cds-
tarUn qu’est la cataractes

La question primordiale des
limites naturelles de l’existence,

en l’absence de maladie, se
trouve en partie résumée dans
l’étude ' de la durée de vie des
grandes fibres de collagène et

d’élastine. Ces molécules géantes
de longue durée de vie repré-
sentent prés du tiers des pro-
téines de l’organisme humain.
La sénescence se traduit A leur
niveau par un « durcissement »

progressif de leurs composants
Intermédiaire», qui est responsa-
ble en partie dé la rigidité arté-

rielle et des troubles cardio-
vasculaires de la vtefltesse.

Vieillesse et cancer

Une nouvelle vole d'investiga-

tion est, d’autre part, ouverte
par l’exploration des modifica-
tions Immunologiques de la fin

.de la vie. Une dépression immu-
nitaire générale y est observée,

et celle-ci pourrait rendre
compte d'erreurs d’interprétation
rfftnp fa ww^pnutiji^Ti flfl de la

singularité immunologique de
l'individu, qui développerait avec
une fréquence accrue des auto-

« IL N’Y A PLUS

RIEN A FAIRE...

C’est un hpfitm» æ soixante-

dix ans, catalogué « dément
a, incontinent. Incapable

de s'habiller seul, de manger
uni aide, D a été placé dans
divers établissements où son état

n’a guère suscité d'intérêt. « D
n’y a plus rien à faire » est Ici

la formule consacrée. Du gar-

diennage, c’est tout. On rha-
bille, on le fait manger, an met
un caoutchouc ions see draps,

que peat-U demander d’autre T

Or sa famille a décidé do. le

placer jswb n«» petite Institu-

tion — cinquante Uta. — où O
est arrivé prostré, a gâteux a.

LA. son cas a été pris en «nul-
dération, ni plus ni moins que
celai des autres. Il u’a été ni

traité comme un e snjet parti-

culier s, ni simplement gardé,

mais étroitement materné.' Peu

fc peu, le cerveau, que l'on pen-
sait irrémédiablement délabré, a
repris un fonctionnement que
Pou s’attendait pins s Q a re-

commencé à s'habiller, è man-
ger seul. Pinçontlnence a dis-

paru. n a reconstitué tm réseau

de relations, de communications,
de langage, qui n’exlstalt ph»a.

Certes, U aura toujours besoin

d'une structura de soutien, d'une
Institution a mère ».

Le yleiniBOTment n’est pas «
qnlon croyait— .

anticorps dirigés contre ses pro-
pres tissus.

On attend beaucoup, dans l’ex-

plication de la genèse des can-
cers. des Indications fournies par
l'étude des cellules vieillissantes.

On sait, par exemple, que l’une

des différences marquantes qui

opposent cellules normales et

cancéreuses est 1e caractère
potentiellement immortel de ces
dernières. Le rôle de facteurs exo-

gènes, comme certains goudrons
ou certains virus, la trans-
formation cancéreuse de cellules

humaines cultivées est mainte-
nant largement prouvé. On a pu
aussi montrer que cette action

carclnogénétiqne était d'autant
plus efficace que la cellule était

plus figée, reproduisant atnid de
manière expérimentale la cons-
tatation empirique de la plus
grande fréquence des cancers
chez les personnes âgées.

c Ce qui semble Ber cancer et

sénescence réside dans la capa-
cité et la qualité de réparation

des acides nucléiques. » A l’ap-

pui de cette affirmation, an cite

en particulier la fréquence des
affections leucémiques et cancé-
reuses chez les enfants por-

teurs d'anomalies ehroyna^nm!-

ques. C’est le cas de .la triso-

mie 2L responsable du mongo-
lisme, et, surtout, d’une maladie
rare, le progurla, dont la carac-
téristique est d'induire un vieil-

lissement tria précoce, en même
temps qu’elle expose généralement
les entente atteints sur maladies
cancéreuses.

De ces travaux de recherche
U est encore hasardeux d’atten-

dre des applications pratiques
immédiates. En conclusion du
colloque de Paris sur les modèles
moléculaires et cellulaires, c’est

surtout l’aspect cognitif des re-

cherches qui Ait souligné :

« Comprendre Ftnftme mauve-
ment de balancier, qui d'une cel~

Iule normale latt une cellule

tumorale, cela seul suffit à fus-

tifier l’intérêt des chercheurs
biomédicaux pour la sénescence

cellulaire. » Mais on peut dès
maintenant y voir aussi un In-

térêt pratique hbt>b la mise au
point de traitements qui soient

adaptés au stade de vieillisse-

ment et à la capacité de régéné-
ration de chaque type cellulaire.

Dr U. LACRON1QUE.

NOTAIRES

L E groupe de personnes qu a
le plus bénéficié de rallon-
gement de l'espérance de

vie, au cours des dernières an-
nées en France, est cela] des
personnes figées, de plus de

«rue,

D'après l'Institut national
d’études démographiques, la pro-
portion de oes «grands vieil-

lards». parmi ta population des
plus de soixante-cinq ans, a aug-
menté de 92 % an cours des
trente dernières années, au
point qu’ils représentent un
effectif de plus de deux mirn«n»
de personnes (il y a sept mil-
lions de «phu de soixante-cinq
ans» dont les deux tiers envi-
ron sont des femmes.)
Ces performances, si elles s’ex-

priment qu’une prolongation
quantitative de la durée de vie,

ne sauraient être pleinement
satisfaisantes : si vieillir «i gnifte,

dans certains cas. Isolement, dé-
pendance, inactivité, pauvreté et
maladie, la sénescence restera un
problème d’autant plus difficile

à résoudre que le progrès médi-
cal contribuera & l'accentuer et
& en prolonger l'Incidence,

La
.

çonfqgion -entre vtefflesse,

maladie et problème social trouve
pourtant des contre-exemples
nombreux : le cas des «cente-
naires en pleine santé » des trois

vallées de vueabamba (Equa-
teur), de Hunza (Pakistan) et de
Géorgie (UJUSA) a fait, ainsi,

l’objet de très nombreuses en-
quêtes scientifiques visant à dé-
terminer les causes principales
de cette miraculeuse et heureuse
longévité. Le premier souci des
enquêteurs a d’abord été la véri-

fication de la réalité de cette
exceptionnelle longévité, qui at-
teint selon certaines déclara-
tions l’âge «presque commun»
de cent trente ans. L’absence
d’état dvh et de toute preuve
permet sans doute, une certaine
exagération dans l'affirmation

de ces prouesses d'autant plus
qu’elles font maintenant J 'objet

d’une exploitation comxnercalle
Intense.

Pourtant, des' experts Inter-

nationaux ont eu l'occasion de
visiter è plusieurs reprises ces
régions, et, infime si les chiffres

avancés sont erronés, D n'en
reste pas moins, vrai que les

vieillards de ces vallées témoi-
gnent d’une vigueur et d’un
plaisir de vivre exceptionnels.

L’un de ces experts, le profes-
seur Alexander Leaf, du Massa-
chusetts General Hospital, In-
terprète la longévité comme le

résultat de
.
nombreux effets

simultanés. Au premier rang
figurent, d’après lui, les facteurs

génétiques. An second rang se
situent les facteurs diététiques.
On .remarque, par exemple, que

-l'espérance- de vie des popula-
tions soumises ft des régimes
pauvresen graisses animales eten
sucres est significativement -plus

grande que celle des populations
nourries sans restrictions. On
sait que ce facteur est d'ailleurs

réversible . une reprise nette et
durable de l’augmentation de
respérance de vie est actuelle-

ment observée aux Etats-Unis
en même temps qu’un change-
ment imponant dans les. habi-
tudes alimentaires.

Les facteurs psychologiques

jouent un rôle fondamental
Un autre facteur parait être

l’exercice- physique. Tous les cen-
tenaires bien portants observés
mènent une vie active, dans une
région montagneuse propice à
l’exercice. lia travaillent et sont
responsables Intégralement
d’eux-mêmes. D’autre part, les

facteurs psychologiques Jouent
un rôle fondamental : la mise
à récart, la sédentarité, l'inac-

tivité, apparaissent presque tou-

jours la cause d’une détérioration

rapide.

Au croisement des problèmes
d’ordre psychologique et phy-

siologique, le problème de
la sexualité' des personnes figées

est rarement' évoqué . ri te fré-

quence des rapport sexuels dimi-
nue nettement & partir de la

cinquantaine, elle reste .néan-
moins une préoccupation de
nombreux couples Jusqu'à l’âge

de quatre-vingts ans.

Le professeur Leof raconte,
pour sa part, avoir rencontré
un homme de 138 ans se a plai-
gnant» de ne plus avoir de vie
sexuelle active depuis Les douze
dernières «influa

, comme de sa
seule véritable Infirmité. — NLB.

VbnQeef&Arpels
â votre poignet

poutquoi pas?
découvrez 'b bçutique.des heures'
• et les montres de b collection 78

,
“kboviiqaedesheures”

\fonCleef&Arpeïs
22 Pbœ\^rxi3meiël 251 5858

A LIRE
• L’AET ET LES H1NIXBES DD

MJU5UX VIKiUjn, pu le docteur
Uauel Longueville. eoUectton
» Mieux vivre après risquante
nu a, éditions Le Centurion,
224 p., 39 F.

Ce petit livre pratique, tache
A lire et illustré de quelques des-
sina de Faisant, aborde la pro-
mûmes d'hygiène et de', mode de
via afin d'inciter la personnes
Igéa il acquérir une attitude
entreprenante dam cette nou-
velle étape de l'existence ».

• LE REVE JOE LONGEVITE,
par Johanne» von Butlar, “Col-
lection a La de l'uni-
vers», Editions Robert Laffont,
264 Pt 33 F.

Traduit de l’allemand, eut
ouvrage est un bilan de l'expé-
rience biologique de U gériatrie,

de lecture parfois ardue en rai-
son d’an style scientifique o0
('abondance da noms propres et
cTIndication» technique» donne
l’image d’une richesse documen-
taire certaine. A noter l'existence
d'un Index permettant d'utiliser
ce travail comme référence.

• VIVRONS -NOUS PLUS
VOEUX DEMAIN T pat -Domi-
nique FUgeul et Patrick: Hont,
collection e L’avenir du futur »,

édition» A-T-P. - TFi, tes pages.

Ce recueil de textes et de
déclaration» s» mefllaor* spé-
cialistes de la question de la

sénescence et de lai longévité est

as Incomparable bilan dé l'ac-

quis, en Francs, dam ce do-
maine. Quelques tnd trait!dns
pratiques.

.S
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APRÈS LES INITIATIVES DU SÉNATEUR CAILLAVET

Prélèvement d’organes et acharnement thérapeutique
Les initiatives dn sénateur Henri Caillavet,

qu’il s'agisse de la loi de décembre 1976, dont
les décrets d'application viennent de paraître

ou de la proposition de loi sur - le droit à
vivre sa mort » l* le Monde » des 15 et 18 avril),

ne semblent laisser personne indifférent.

De nombreux lecteurs craignent ainsi qu'en

l'absence d'un réel effort d'information cer-

tains, notamment parmi les plus défavorisés,

ne sachent pas qu'Q leur faut exprimer claire-

ment de leur vivant leur refus d’être « dissé-

qués » après leur mort Une telle démarche
pourrait en outre être facilitée s'il était créé,

comme l'a proposé récemment M. Henri Cailla-

vet lui-même, üne « carte médicale d’urgence *

où serait inscrit le refus ou l'acceptation d'un
éventuel don d'organe. Certaines associations

ont déjà pris des Initiatives dans ce sens il).

La proposition de loi sur l'euthanasie suscite,

elle, des réactions très contrastées : d'aucuns

comparent le combat actuel contre l'euthanasie

à la conquête du droit à l'avortement, alors

que d'autres craignent que ce texte ne témoi-

gné d'une tentation d'abandonner les mourante.

La remise récente d’une croix de chevalier de

l'ordre national du Mérite à une femme ç» î soi-

gne son fils (quarante-deux ans) dans le coma
depuis vingt-deux «w témoigne de la diversité

des attitudes sociales face & ces problèmes.

Cas deux textes, plus généralement, susci-

tent un débat sur la place de la loi dans nos

sociétés et sur la nécessité ou non à légiférer

dans des domaines de plus en pins larges,

faisant reculer ainsi les frontières dû lé vie

privée.

(1) La Fédération française des donneurs d'organes,

28. rua Saint- Lazare. 75009 Parla ;

— L’Association pour le développement de l'Infor-

mation médicale d’urgence. 31 nia, rue Loula-Blanc,

75010 Parla ;

L’Ordre des patients, 9. me du Commandant-
Pilot. Neuilly-sur-Seine.

Libres opinions

Le loup déguisé

en mère-grand
par CHRISTIANE ROCHEFORT (*)

Q U'EST-CE qui se passe Ici ? Est-ce que tout le monde a perdu

le sens de l'autonomie de la personne, ainsi que des droite

du citoyen ?

Il s’est tait une énorme et durable rumeur devant l'éventualité

qu'une personne mourante, et pas seulement les médecins, puisse

avoir part aux décisions concernant sa (In : une telle loi retirerait

une miette au pouvoir médical, Il est vrai...

Dana le même moment, un décret instituant un volontariat

d’office (application de la loi autorisant les prélèvements d'organes)

est devenu un fait accompli sans que s'élève un cri : ce décret ren-

force le pouvoir médical, il est vrai...

Je me sens obligée de l'élever, ce cri : l'institution d'un volontariat

d'office (au prélèvement d’organes ou A quoi que ce soit) est un

déni des règles de la démocratie.

Je demanderais volontiers au sénateur Caillavet comment il

concilie cette disposition et ses deux propositions ultérieures (sup-

pression de la discrimination des homosexuels ; frein A l'achamement

thérapeutique), projets qui démontrent un (rare) esprit démocratique.

A moins qu'il ne se soit Fait une distance considérable, en seize mois,

du projet à la mise en pratique?

La décret d’application, en tout cas. contient une belle somma
d'anomalies :— Décrétant tout le monde volontaire sauf d'éventuels reluc-

tants, IJ fait de ceux-ci l'exception ; l'insoumission. C'est une

manœuvra d'intimidation ; une violence. Un fondement de discrimi-

nation.

Le dispositif : • Qui n'a pas dit non est supposé avoir dit

ouf» est analogue A : «Tout Innocent est présumé coupable

-

(découpable ?) ; c'est une Inversion. H est évident A qui est respec-

tueux du droit des gens que ce devrait être : « Oui n'a pas dit oui

n'a pas donné son accord . >

— Ce dispositif va contre la logique ; c'est le - oui » qui n'a

pas le papier, et le « non » que l'a. Ce « non » marqué du signe +
et ce • oui » du signe —

, c'est confondre l'esprit, c'est une invite au

malentendu.— Il va contre la pratique (ce qui est pour le moins étrange en
un tel cas) : il est, en effet, plus commode que le volontaire (qui

d'ailleurs y pensera, lui) soft muni d'un document, par exemple une
carte, qui pourrait môme porter un premier codage faisant gagner
un temps précieux.

— Ce dispositif tire avantage du fait de psychologie reconnu
qu’il est plus difficile de dire « non • que «oui « ; et il est plus

facile encore de ne rien dire (soit « ouï -).

Toutes ces bizarreries convergent vers un môme objectif : le

ramassage maximum de tout un tas de volontaires Involontaires :

ceux qui ont loupé l'information, ceux qui l'ont comprise A l'envers,

ceux qui ont compris que c'est obligatoire sauf dispense justifiée,

[es débiles légers, ceux qui ont toujours peur de dire non « A la

loi, les négligents qui feront leur papier demain, ceux qui l'ont oublié,

ceux qui perdent, tous ceux qui ont changé de vaste, eaux qui sont
juste descendus promener leur chien ; ceux qui ont un biocage sur
le sujet ; les analphabètes, ou semi-elphabàtes (dont les migrants ;

en tout cas, le bas de l'échelle). J'en passe sûrement : en particulier

les actuels mineurs, étrangers maintenant à l'Information — et qui
va la leur rappeler pour leur dix-huitième anniversaire? La radio ne
le répétera pas tous les jours, et — curieux oubli du décret rien
n 'oblige les chirurgiens A Informer les gens lâ-dessus_. Et encore :

si on ne (a « trouve pas », ce fameux bout de papier ? Et vous
n’avBz pas de famille à portée ? Ou pas de famille du tout ? Comment
leur dire, sans pancréas ? Ah ! j'oubliais ; ceux qui s'en foutent, ceux
qui pensent que la mort, c'est Jamais pour eux. C'est pas grâce, vous
me direz. D’accord, mais c'est encore ca de gagné.

Le système me paraît extrêmement peu sûr. Ou alors, trop
commode. On y sent une précipitation singulière, - et comme un
appétit de chair — fraîche, bien sûr. Oh ! que ça a l'odeur de très
vieilles histoires 1... L'aspect symbolique es! assez frappant, aussi.

Quelques autres remarques :— Une loi votée un 22 décembre, pour notre petit NoSI
(Ah ! ces lois de pré-vacances 0, et sans aucun clairon.— Et puis soudain, une fois le fait sccompli, un énorme
battage, unanime comme une concertation, aux grands sentiments,
au dévouement. A la souffrance des vivants...— ...Et voilà nos corps, si précieux à l’alinéa d'à côté
(acharnement thérapeutique), qui deviennent subitement de la tripe-
rie. Brutal renversement des mœurs. L'une ou l'autre connotation
prévalant selon l'avantage du corps médical. Il est vrai.— Noter : en ces affaires, tout doute sur l’infaillibilité de la
« science » qui débouche sur ces sortes de pratiques est exclu
des discours. Des gens qui mettraient en question le dogme n'existent
pas, sont niés sans phrases. Le concert est prétendu

.
unanime,

quand on sait parfaitement qu'il ne l'est pas (cela s'appeile intox).— Enfin, une dernière observation, mais non la moindre : dans
ce concert de sublimité, pas un mot sur un éventuel aspect finan-
cier de la chose — pourtant ce genre d'opération ne se passe
pas entièrement dans la gratuité et le désintéressement : appareil-
lages de grand prix, masses de produits chimiques, ne se vendent
pas sans profits : salles spéciales, soins prolongés, main-d'œuvre
prestigieuse, se payent. Quoi, c'est - aussi - une industrie, la trans-
plantation aujourd’hui. Et sn expansion. Pas un mot là-dessus.
C'est ce grand 9llence, justement, qui est curieux...

Bon, disons-fe : c’est une industrie. Cette Industrie, c'est bien
normal, a besoin de matière première pour fonctionner et se
développer. Et pour ses expérimentations, car elfe n'est pas très
au point Aucune matière première n'est prélevée gratuitement. La
matière première humaine serait donc la seule, et par décret
d'Etat 7 Serait-ce à dire que l’Etat s’approprie (es corps Humsirts
pour le compte du Corps médical — dont on néglige de mention-
ner les prolongements industriels?

Comment nommer ça ?
Exploitation paraît faible. Vol ? Avec abus de pouvoir, abus

de. confiance (un des motifs est calé), effraction, préméditation
(seize mois), main armée... Je demande vingt ans. Sans circons-
tances atténuantes : l'accuse X— sait très bien ce qu'il fait (voir
les Indices relevés ci-dessus).

Je n'ai fait qu'un constat Une mise A plat. Sans, considé-
rations métaphysiques ou morales. Pourtant je me demande ei je
ne préfère pas les corbeaux les hyènes et les gypaètes : eux n’en
tirent du moins pas une plus-value sous un masque humanitaire.

Bon. Une voix se sera élevée. Parmi (e chœur des anges
H y aura eu un couac.

(*) Ecrivain.

De l’avortement

à l’euthanasie

« (_) Le désir de quitter la

vie est Incontestablement natu-
rel et tout à fait respectable de
la part d'un homme qui répugne
à subir les effets de l'Age ou à
imposer à ses proches l'horrible

spectacle des dégradations suc-
cessives de son être. A plus forte
raison est-il naturel, lorsque
quelqu'un se sent ou se sait at-

teint d'un mal qui ne pardonne
pas. (-.) Les arguments dits

« moraux » qu'on oppose & l'eu-

thanasie sont aussi faibles (pour
ne pas dire hypocrites) que ceux
naguère mis en avant par les

adversaires de ^'Interruption de
grossesse. Us se résument en un
mot « ces mesures ouvrent la

porte A tous les abus ».

La réalité est plus simple : au
regard des lois (civile, religieuse)

comme des coutumes (pompeuse-
ment appelées morales) demeu-
rent suspects toute attitude,
toute volonté, tout acte par les-

quels un Individu s'affirme, en
pleine Indépendance, maître de
son destin.

Est-ce une raison pour subir
passivement oe verdict ? Au
contraire. le divorce, l'interrup-

tion de grossesse, ont été arra-
chés au pouvoir sous la pression
de l'opinion publique. Pourquoi
n'en irait-U pas de même pour
l’euthanasie ?

M. WAGNER.
directeur d’études
à l’Ecole pratique
des hautes études.

mm résultat apparent et décou-
rageants pour l’équipe Infirmière
chargée de les appliquer. Le pro-
nostic est parfois difficile à por-
ter et un espoir de réveil n'est

pas exclu, sans doute avec des
séquelles Importantes. Qui sou-
haiterait être à la place du mé-
decin pour tourner le bouton ?

Est-ce son' râle ?
2) Certains, malades,

notamment dans le cas des can-
cers du pancréas et de l'œso-
phage, qui apparaissent Incura-
bles,

.
dans l'état actuel des

connaissances médicales. Y au-
rait-!] alors des médecins, dans
ce pour prôner un achar-
nement thérapeutique ?

S) Les malades actuellement
susceptibles de guérison (cancer
du sein ou leucémie), alors qu'ils

étaient incurables par le passé.
Les traitements sont lourds, mu-
tilants. fatigants et à l'origine

de troubles divers. Us compor-
tent même des risques mortels
quelquefois. L'achamement thé-

dont l'autorité en matière d éthi-

que médicale est reconnue par
des non-catholiques, se trouve

même cité — avec peut-être une
Interprétation trop extensive —
dam l'exposé des motifs de la

loi et dans le rapport présenté
au Sénat.
La seconde raison d'evoquer

Ici la loi Caillavet, c’est que,

faute d'information assez vaste.

elle risque de travestir un don
en prélèvement non voulu.

U est donc souhaitable que
tout soit mis es œuvre par les

pouvoirs publics pour l'informa-

tion et l’éducation des citoyens.

AIgT ROGER BTCHEGARAY.
archevêque de Marseille.

Une « loi traquenard »

rapeutique Ici n’existe pas ; il n'y
a que des médecins combattis
qui risquent d'échouer au prix
de souffrances sur-ajoutées. fl

y a des médecins plus fatalistes

qui risquent de faire perdre à
leurs malades le bénéfice de
thérapeutiques efficaces. H y a
des succès de plus en plus.- H
y a des échecs.-

4) Les malades assez âgés ar-
rivant dans un service de réani-
mation pour une poussée aiguë
d'insuffisance respiratoire. Par-
fois le malade sortira vivant :

le plus souvent, il rechutera
dans le mois OU au maximum
les années qui suivent. Peut-on
parler dans ce cas de gaspillage
d’énérgle, d'argent et d’espoir?
Peut-on raisonner A long terme
devant un malade qui souffre?

5) Enfin les personnes âgées
qui devraient mourir e de vieil-
lesse v.

L'hôpital est alors le Heu de
rencontre de deux attitudes qui
laissent le médecin perplexe :— L'amour du proche et la vo-
lonté de maintenir le vieillard
en vie, au risque de soins abu-
sifs, manifestés par la- familles— L’égafeme qui consiste à se
décharger sur l'hôpital de toute
responsabilité affective et mo-
rale.

Fanf-3 nue loi

pour organiser

le raisonnable ?

.-Euthanasie a perdu le sens
de « bonne mort » que Bacon
lui avait donné pour devenir,
dans l'esprit du public, « l'achè-
vement délibéré d'une vie hu-
maine devenue Insupportable par
maladie ou Infirmité ». C'est dans
ce sens que le médecin la rejette,

car il ne peut se porter juge ni
exécuteur d’une sentence de
mort. A défaut de pouvoir gué-
rir, le médecin est toujours pré-
sent pour soigner ou apaiser.

Est-ce à dire qu'il doive s'éver-
tuer à gagner a tout prix des
heures ou des minutes sur la
mort? Quel homme de cœur ou
de bon sens le soutiendrait ? Par
« acharnement thérapeutique »

est stigmatisée une attitude indé-
fendable sans doute, mais une
définition juridique en est hasar-
deuse et risque de priver nom-
bre de malades de soins
salvateurs.
En revanche on ne soigne pas

en supprimant.
Enfin, l'amélioration des condi-

tions de la mort passe, par
l'attitude du corps soignant, com-
pétente dans les soins et respec-
tueuse des désirs du malade. Que
les décisions de traitement soient
prises avec lui s'il est lucide, ou
avec les siens, quoi de plus rai-
sonnable ? Faut-Il une loi pour
organiser le raisonnable ?

Dr H. LAFOBT.
président de l’Association.

des médecins
pour le respect de la vie.

La loi Caillavet permettra
d'autopsier de nombreux malades
et accidentés qui, en réalité, n’ac-
ceptent pas les prélèvements. A
cet égard cette loi est un tra-
quenard, une imposture, ce qui
va lui permettre de s’abattre à
l'improviste sur les personnes
décédées accidentellement, les

vieillards, les handicapés, les

sans famille, les plus faibles et
les plus déshérités. Les premiè-
res victimes de cette réglementa-
tion vont être les mal-informés,
les petites gens, ceux qui n'y
comprennent rien, auxquels pour-
tant le législateur et les médAHng
doivent assistance et protection
plus qu’à tout autre. (_)

Dr FREDERIC FENSCB
(Montpellier).

hissante et triomphaliste, 11 faut
que nous ayons renoncé à notre
liberté de jugement, que nous
soyons conditionnés par une
publicité médicale de plus en
plus tendancieuse pour que soit

nécessaire une loi qui nous pré-
serve des souffrances d'une thé-
rapeutique acharnée et — disons-

le — inutile. Non. on ne survit
pas à la mort quand les condi-
tions de survivance n'existent
plus.
prendre pour des «progrès de

la médecine » l'apparition — con-
temporaine — de cet état patho-
logique que l'on nomme «coma
dépassé», c'est arriver aux limi-
tes de l'insupportable.
Et l'insupportable est là : ia

deuxième loi Caillavet reflète
l’angoisse de la «population des
patients ».

Ce n'est pas cette loi qui por-
tera remède au problème posé.

C'est le développement d’une
Information critique qui nous
rendra notre autonomie et notre
lucidité.

Nous devons demeurer libres

du choix thérapeutique. [_]

Dr VZNAS
(peetnes).

Accompagner les mourants

Et si...

(...) Nous ne savons pas exac-
tement ce qui se passe au mo-
ment du dernier soupir ; est-ce
que l’étre humain ne sent plus
rien ? S’il est encore sensible à
la douleur, ne s'agira-t-il pas
alors de vivisection ? Pourquoi
tourmenter un être qui est sur
le point de rencontrer Dieu ?
Ne risque-t-on pas de troubler
un moment très important pour
des motifs assez discutables ?

Mme ANDREE WALTER
(Nancy).

La place du vieillard est-elle
ors à l'hôpital?alors à l'hôpital?
Toutes ces situations, dans

leur diversité, ne semblent pas
pouvoir à notre avis s'accommo-
der d’un code juridique.

M. JAIS,
interne

des hOpitaux de Paris.

On ne survit pas

à la mort

Une loi pour pouvoir « refu-
ser l’acharnement thérapeuti-
que n ? Nous en sommes là.que n ? Nous en sommes là.

H faut que nous soyons «con-
formisés» à une médecine enva-

L’exlstence de. ces services
hyperspéclalisés de réanimation
dite « Intensive » Incite tout natu-
rellement les praticiens à leur
confier tout malade ne nécessi-
tant parfois que des soins.’ de
réanimation simple cm de «nur-
sing » pouvant s’effectuer dans
un service ordinaire : ceci essen-
tiellement du fait de la commo-
dité des Installations, mais-,
également par crainte des res-
ponsabilités ou de la pression
d'une administration cherchant
à rentabiliser lesdites InstàQAA
tions.. (...) 1-'ÿv
L'achamement thérapeutique

apparaît ainsi comme la consé-
quence. dans beaucoup de cas
actuels, d’un -système de soins où
le progrès fait figure de tortion-
naire.

.

Le remède à cet état de choses,
pour le médecin, est de peser en
toute conscience chaque cas pa-
thologique avant d'orienter un
malade vers un service de soins
intensifs où les réanlmateurs
réaniment (c'est leur rôle) mais,
apprentis sorciers, ne sont plus
à même d'arrêter leurs machines
à survie.

Dr CHAFUIS
(Centre hospitalier

de Bourg-en-Bresse).

Informer d'abord

Cinq situations

Pour un médecin hospitalier,
la proposition de loi du sénateur
Caillavet évoque cinq types de
situation très différents :

l) Les sujets qui sont dans un
coma profond depuis plusieurs
semaines, qu’ils soient traumatisés
ou victimes d’une affection mé-
dicale. Les soins sont lourds,

L'Eglise catholique a toujours
reconnu que la dignité de
l'homme implique qu'après sa
mort son corps soit traité avec
respect. Elle a combattu tout
acte qui serait vécu comme une
négation de sa foi ; c’est ainsi
que. pendant longtemps, elle
s'est opposée à l'incinération des
cadavres, car beaucoup, en la
demandant, voulaient signifier
qu'ils ne croyaient pas en la
résurrection. Dans le cas de pré-
lèvement d'organes. Pie XH, dis
1956 (à propos de greffes de
cornée, les autres n’étant pas
encore réalisées), avait dit :

« H laut éduquer le public et
lui expliquer que consentir
expressément ou tacitement à
des atteintes sérieuses à l'inté-
grité du cadavre dans l'intérêt
de ceux qui souffrent n’offense
pas la piété due au défunt. »

C’est là un geste de solidarité,
un don suprême au-delà de ia
mort fait a un malade Inconnu
qui met son ultime espoir dans
une transplantation. Ce pape,
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Les métiers d’édncatenr spécialisé

Le Monde de l'éducation, chaque mois :

— analyse un problème important de l'éducation;

scolaire et universitaire,

— présente un ensemble indispensable de conseils

pratiques et de réponses aux questions que vous
vous posez.
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Etablissement médical privé
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pour les affections

-du système nerreux
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ges - Culture physique - Sports.

Septembre, V "' A
• Recyclage..scientifique
Octobre-Juin.' •

• -T C-_

• Préparation PGÊM‘ Ô’

• Soutien" aù PCEIW 1 >

Les Français ne sont pas égaux
devant la maladie.

. IPEC '

46,-Bd. St Michel;75006Piriu
' 0334&87 . 633 912a .329 03 7Ï
enseignclient i-ùpejdour. pr ;

^documentation «fur' demande-
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Médecines au choix,
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Images à méditer Collection politiques
'

de Gilbert BEVILLE

Images énigmatiques, sources de réflexion sur la communication,
la personnalité l'art de la création. Elles permettent de s’exprimer.
de développer sa personnalité ; on découvre tout un monde de nguras,
de silhouettes qui nous posent des problèmes. Jeux dans la tradition
des curiosités mathématiques, mais aussi occasion d'aborder quelques
thèmes de l'Inquiétude contemporaine.

COLLECTION UNIVERSITE DE COMPÏEGNE
MALOEVE ia, éditeur.
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Une exposition

aa Musée de I’honune

A LA DÉCOUVERTE

DU CORPS HUMAIN
DU KPOHUoa thliifa pur 2*

Société KoOak-PsthA pour t«
XLBXéc ds l’homme, SOUS Ut direc-

te», LlauUClqiw da pwfuiam
PIerra Saaxd, comte « à te 06-
cntintt «ta corps butudni, ira
on niHni da Imna qn tutu
ca m donném te selenea médicale
à taras la ilicia (l). Pn ml-
niatara Indiennes da ftiutor-
xUOpa dédis représentent l’ac-
eonchement «me photos actuelles
obtenues srlce mx cetfwlqnes
la pins moderne* da radJofrn-
phie, d'endoscopie on d’artérto-
graphfrci. te corps lntmala n’est
pin* papa rt représenté Oc te
hi>w fajffn,

te* technique* progressent, la
représentations d’tm crise,
d’âne trachée on encore du 17s-
tézaa nerveux se lorrt de plu
ea plu précisa et objectiva, a
sud. plu abstraites. Trou
grande* époques sa sont »"«*
succédé : c’est senlement an
Moyen Aga Qu’on s accédé à
vna période a arurtomlqnen où
nerfs, musela et a étalent re-
présentés; ensuite Descartes a
Léonard de Vinci mnx seizième
et dix-septième siècles forent
parmi tes premiers à décrire te
fonctionnement dn corps hrx-
wmi» de manière djeaniqu, xn
nit.imi»wm« atteta enfin, vit

triompher «»* Imago celltilalre

et métabolique de l’homme.

(1) Musée de l’homme (place
dn Trocadéro - Paris).. Jusqu'au
lft septembre urra, tous les jours.
aanx mardi, da 10 h. à 18 h. •

En Alaska

LES ICEBERGS PROVENANT DU GLACIER COLUMBIA

POURRAIENT GÊNER LE TRAFIC DES PÉTROLIERS
Les quelque cinquante tankers qui viennent

chaque mob & Valdez, on part dn sud de
fAlaska, charger le pétrole prodoit sur la c6te

nord et contant dans le pipe-line trans-Alaska,
pourraient être gênés ou même menacés par
les Icebergs provenant du glacier Colombia.

Selon une étude que 1*UA Geologlcal Sttrvey
vient de rendre publique, le glacier Columbia
qtd atteint la mer an fond de la baie da Prince-
William. & une efaipHuiteirm de kflomitne au
sud-ouest de Valdez. semble être entré dans une
phase de recul.

L
'AN dernier, les spécialistes
américains avalent, déjà,
remarqué que la langue

terminale du glacier Columbia-
large de quatre kilomètres, s’était

amincie et qu’elle s'était échon-
crée en formant use large baie.
La formation de cette baie ayant
été accélérée, au milieu du mois
d’août, par la fracturation de la
glace et le « vêlage » de nom-
breux icebergs.

Selon le docteur Mark F.
Meier, chef du projet gladolo-
glque de 1TJ.S.GJS. et auteur dn
rapport, ces Icebergs dérivant
dons la baie du Prince-William
ont déjà Interrompu temporai-
rement, en août 1977, la naviga-
tion nocturne. Et al Ton n'est pas
certain que le glacier Columbia
soit devenu instable et a amorcé
un recul très Important et très
rapide, H reste nécessaire de
continuer à le surveiller de très
près comme on le fait depuis
quelques années.

Columbia est, en Amérique du
Nord, le seul glacier producteur
d’icebergs qui n'alt pas nette-
ment reculé depuis que les
conditions climatiques régnant 11

y a plusieurs milliers d’années
lui avalent permis d'avancer
considérablement.

Actuellement, ce glacier couvre
encore une surface de 1 ZOO kru2
et U est long de près de soixante

-

cinq kilomètres, Le bout de sa
langue repose «a partie sur une
moraine submergée sous seule-
ment vingt-trois métrés d’eau
(par marée basse de vive eau}.
Cette faibSe profondeur bloque
de gras iceberg dans la baie qui
s'est échancrée Tannée dernière,
mais ceux-ci se fragmenteront
en Icebergs ptas petits qui, eux,
pourront passer les hauts fonds.
En outre, la plus grande partie
de la langue du glacier s’avance
malhaniWBflement Han» in mer
au-dessus d'un chenal, profond
parfois de sept cents mètres—
Selon l'International Herald

Tribune, 1U.S. Coost Guard
cherche déjà comment on pour-
rait parer aux dangers que re-

présentent les icebergs pour la
navigation. Plusleurs méthodes
auraient été envisagées ; tendre
un gros câble de nylon de quatre
kilomètres de long (coûtant
trente-deux millions de dollars,
soit oent-dnquanta mramng û©
francs) A travers ta chenal de
manière à « parquer » ta» Ice-
bergs pendant le temps néoso-
flaire a leur fonte; faire tirer
tas Icebergs par des remorqueurs
bons des routes suivies par les
pétroliers ; suspendra le trafic
des tanker* tant que des icebergs
seront menaçants; installer
près de Valdez un puissant radar
de surveillance des icebergs. Ce
qui ne supprimerait pas tous les
problèmes de navigation pour tas
pétroliers, dont certains ont un
déplacement de deux cent
tonnes...

L’art rupestre

de l’Atlas saharien algérien
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de l’origine de la vie
à la victoire sur les maladies,

du noyau atomique
à l’expansion de l’univers
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Des antScpes aux aUhonettes
très élégantes, des bubales anti-
ques aux cornes rtg*nte«mii»o.

des rhinocéros massifs, des élé-
phants & longues Jambes et &
petite tfite, des félins tachetés :

tonte oette faune, à 1» fols réa-
liste et stylisée, a été gravée sur
des parais de grès de l’Atlas sa-
harien algérien entre 6000 et
3000 ans avant Jésus-Christ Des
artistes se sont parfois repré-
sentés eux-mémes la tâte fré-
quemment ornée de plumes (?)
ou de casques à crinières (?), la
main tenant souvent un arc et
des flèches, mais le style en est
beaucoup plus symbolique et ces
figures humaines sont difficiles à
interpréter.

Cet art datant des temps où
le Sahara était vert a séduit
Anne Verdet et Michel Capde-
rou, qui, pendant deux ans, ont
enseigné, l’une la sociologie, l’ui-

.

tre la physique, à .Qram ils ont
pris de nombreuses photos, atten-
dant au besoin une journée en-
tière pour- que le soleil frisant
mette en valeur les gravures

dont les traits ont ni» profon-
deur de l’ordre du centimètre.
Ils ont aussi relevé c en néga-
tif » un certain nombre de gra-
vures en appliquant un calque
sur lequel ils passaient une craie
colorée : les creux des traits ou
des piquetages restaient ainsi en
blanc.

Anne Verdet et Michel Capde-
rou ont sélectionné vingt et un
relevés ou photos et les ont ras-
semblés en un (très) grand al-
bum (1> qui sera montré du
4 juillet au 12 septembre au
Centre Pompidou (salle d'actua-
lité).. Mais cent cinquante docu-
ments — leur coüectian com-
plète — sont exposés dans diver-
ses villes. L’exposition a déjà
été montrée A Toulouse, à Nar-
bonne, et, tout récemment, à
CrétefL Jusqu’au 30 mal, elle est
à Arles (Centre d’animation
culturelle, maison Pablo Neruda.
66, rue du 4-Septembre), et du
l” au 30 Juin au Miens (musée
de Tessé). — Y. R.

Des ouragans
au masculin

Washington (AJJJ. — LM
féministes emérlcatneg n’ont pas
épargné les oonfans : â partir

de 1919, les noms de cm tem-
pêtes ne seront plus nnlqnement
féminins, mate porterait tou à
tou des prénoms masculins et

féminins.

. i/édnisbtntlOB nationale de
l’atmosphère et des océans
(NOAA) vient en effet. dtennon-
cer que, dés l’année prochaine,
les ouragans de te côte Pacifi-

que seront des deux sexes, et

s'appelleront Andrea, Blancs,
Carlos, Doteras, Borique,, rtc.,

suivant l’ordre alphabétique. A
1a suite d’on accord conclu avec
le Maxfqne. Pou te côte Atlan-
tique, les Etats-Unis doivent
encore, recevoir l’aval des vingt
et on pays se trouvant dans la
zona des tempêtes tropicales.

H y i deux siècles qu’on
baptise les ouragans ; l’Australie

a été le premier pays, an siècle

dentier, & ne leur donner que
des noms féminins. La Etats-
DhiS avalent adopté cette cou-
tume en 1953.

(1) -L'album bous couverture car-
tonnés : 200 V. sou couverture
toUéfl : 300 7. Edité par l’AasoclAttan
pour l’art et l’expression libre,
Bf. 105, 31013 Toulouse Cedex. En
dépôt bu Jargon libre, fl, rue de la
Botae-iBlauch» Parla (13e) - g Art-
curlal, 9, av. Matignon, Paria (B«0 ;
à 1a Ubritixto-édltlon Picard, 82, rue
Bonaparte, Parla (0e).

Aux États-Unis

Une controverse se développe

snr les effets des faibles doses de radiations

FAUDRA-T-IL un Jour mo-
difier les dores limites da
ladtatioos auxquelles peu-

vent fit» soumis les travailleurs
de Flndustrlè nucléaire, ainsi
que ta public? Députa ta début
de l’année, m** Etats-Unis, ta
question est publiquement posée;
tant dans ta presse qu’au sein
des agences fédérales, notam-
ment celle chargée de la pro-
tection de l'environnement, ou
dans certaines commissions du
congrès.

Les-normes actuellement appli-
quées aux Etats-Unis, comme en
France, sont celles que recom-
mande une commission scienti-
fique indépendante, ta commis-
sion protection
radiologique (GXPJU ; tas

règles sont très 'nombreuses,
puisqu’elles Intéressent aussi
bien les applications Tnédi^f^
agricoles ou industrielles da
l’énergie nucléaire et des radia-
tions v>nt<ynte«

. a titre d'exem-
ple, un travailleur du nucléaire
peut-être exposé, chaque année,
& une quantité de rayonnement
égale A 5 rems ; ifw manière
générale, 1e public ne doit pas
être soumis à plus 500 MriiUm»rn«

Trois séries d’études

Trois séries d’études qui ont
été récemment rendues publi-
ques aux Etats-Unis semblent
sinon faiflimw les hypothèses
généralement admises, du moins
montrer que l’effet des faibles
doses — en particulier celtes

auxquelles peuvent être soumis
les 'travailleurs — est peut-être
nettement plus Impartant que
ce que Ton croyait.

La première concerne des mi-
litaires qui, au cours des an-
nées 50, ont participé & des expé-
riences nucléaires, et plus par-
ticulièrement un groupe d’entre
eux qui a pris part, en 1957, à
des manœuvres proches d'un
champ de tir peu après une
explosion baptisée Sznoky. La
doee reçue par ces militaires,
dans une courte période, a été
do 1^5 rem, et 8 des 2 245 per-
sonnes soumises & cette expé-
rience ont été atteintes de leu-
cémie, ce qui' est, suivant le-

directeur du centre de contrôle
des maladies du département de
la santé, de l’éducation et de ta

sécurité soedate, cm dehors du
taux normàl a.

Un tans; élevé

de mortalité par cancer

lia deuxième série d’études
concerne tas personnes qui ont
travaillé ou centre nucléaire de
Sanford, où se trouve une
militaire de retraitement En
étudiant tes causes de décès de
2307. pois 4 032 personnes ayant
travaillé dans ce centre; des épi-
démiologistes ont mis en évi-
dence une incidence anormata»-
ment forte de certaines fumes
de cancer (cancer de ta

du pancréas, du poumon).

Enfin, un rnMftrin de Bogtan,
travaillant avec l’appui de Hnq
journalistes du Boston Globe, a
mis ea évidence le fait que ta
taux de mortalité par cancer,
chez 1722 personnes ayant tra-
vaillé sur les chantiers navals de
PoEstmouth — où sont basés des
sous-marins nucléaires — ff-Mt
deux fols plus fart que le taux
national et qu’il y avait, statis-

tiquement, plus de quatre fols

plus de leucémies.

Ces études, dont certaines ont
été rendues publiques &
renfort de publicité, ont créé une
certaine émotion Jusque d»»m les
Trrfiteirr politiques, *iwiHm d’ail-

leurs amplifiée par tas réticences

de certains Tipgp^wc^hT^c notam-
ment militaires, & permettre &
des enquêteurs officiels d’avoir

accès à tous les documenta

A ta demande du Congrès,
études de plus grande enver-
gure ont été lancées : celles
menées Jusqu’à présent sont
controversées, n’échappant pas A
toute critique scientifique ou
présentant des d<wy»rd(inçCT im-
portantes avec des études anté-

.
rïeures (par exemple sur tas

survivants d’Hiroshima et de
Nagasaki).

S’il se confirmait que l’effet

des faibles doses est plus Im-
portant qu’on né ta croyait, les
conséquences pourraient être re-
doutables : un Abaissement des
normes auxquelles est soumise
l’industrie nucléaire lui poserait
de graves difficultés et contri-
buerait encore à' faire monter le

coût des irutfaltattaris.

XAVIER WEEGER.
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Nom et prénom:.
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SCPO
sur ptaca (3 canins 4 Parie)
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• La voie navigable consomme cinq fois

moins d’énagje que la route.

Un seul convoi fluvial est l'équivalent de
22 kilomètres de camions.

^

«_La voie navigable
^

transport le plus sàenaeux.

Je souhaite mieux connaître les possMités du transport fluvial:
Nom: Prénom -

.

Société: Secteur feoPooAme:
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« i
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Pour réaliser des économies de transports permettant cfaméüorer vos coûts de production et de
distribution, retournez cecoupon dès aujourd’hui sans aucun engagement de votre paît;;

Office National de la Navigation
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Des diamants et des questions
Il y a quelque chose d'un peu

frustrant dans ces documentaires

très circonscrits, limités & une

situation donnée, à une région.

Lb nez sur l’objectif, ils

manquent souvent de recul, de

perspective, de lointains, de réfé-

rence à autre chose autre part.

Ils ne renvoient à rien et, au

Heu d'élargir notre horizon, le

bornent de cas précis, distincts,

sans aucun lien entre eux. A se

demander quel critère préside

au choix de tel sujet plutôt que

de tel autre.

Evolndoo p r o b a 1 e do temps en
France entre le lundi 16 mal à
6 heure et le mardi 17 nul i
24 heures :

Les pressions baisseront lentement
sur notre pays- La perturbation ora-
geuse qui affectera mardi le Sud-
Ouest s’étendra progressivement *
toute la moitié sud.
Mercredi 17 mat, sur la moitié

nord de La France, le temps sera
généralement nuageux et brumeux.
Des brouillards se formeront en fin
de nuit ; Ils seront plus épais et
plus persistants de la Normandie
au Bassin parisien et à la frontière
belge.. Es se dissiperont en fin de
matinée. Do belles éclaircies se
développeront Paprès-midi.
Sur la moitié sud. le temps sera

souvent nuageux, ou passagèrement
très nuageux, avec des pluies Inter-
mittentes. parfois fortes et
orageuses — notamment près des
Pyrénées — du Massif Central et des
Alpes. Les venta seront modérés, de
secteur sud dominant. De fortes
rafales pourront précéder les orages.
Les températures matinales varieront
peu . ; les températures maximales
seront en hausse légère sur la moitié
nord et eu hausse sensible but la
moitié sud.
Mardi 16 mal, & 6 heures, la pres-

sion atmosphérique réduite au ni-
veau de la mer était è Paris de
1 015,8 millibars, soit 761,9 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 15 mal; le
second, le minimum da la nuit du
15 au 16) : Ajaccio, 19 et 8 degrés ;

Biarritz, 17 et 11 ; Bordeaux, 18
et 9 ; Brest, 13 et 5 ; Caen. 15 et 5 ;

Cherbourg, 12 et 5 ; Clermont-
Ferrand. 14 et 3 ; DUon. 15 et 4 ;

Grenoble, 18 et 6 ; LUle. 13 et 5;
Lyon. 17 et 7; Marseille, 16 et 12;
Nancy, 14 et 4 ; Nantes. 17 et 7 ;

Nice, 18 et 10 ; Paris - Le Bourget, 15
et 8 ; Pau, 17 et io ; Perpignan, 20
et 10 ; Bennes, 16 et 8 ; Strasbourg,
14 et 4 ; Toulouse. 18 et 8
Températures relevées à l’étranger :

Alger. 23 et 11 degrés ; Amsterdam. 13

et 4: Athènes. 21 et 14; Berlin. 15

et 8 ; Bonn, 13 et 7 ; Bruxelles,

13 et 7 ; Copenhague, 11 et G :

Genève, 14 et 4 : Lisbonne, 19 et
12 ; Londre, 14 et 6 ; Madrid. 26
et 12; Moscou, 14 et 8; Rome. IB
et 8 ; Stockholm. 6 et 4.

Pourquoi Claude Galfot et son

équipe ont-fls consacré tant de

temps et tTeflort, deux lois une

heure, aux mines de diamants

et d’or au Brésil ? Pour répondre

à une invitation 7 Pour profiler

de roccasion ? On $e posait la

question en regardant, lundi soir

sur Antenne 2. le premier volet

de cette enquête — très com-

plète, je ne dis pas le contraire,

— Du côté de Dlamantlna.

Pourquoi ces mines-là ? Pour-

quoi au Brésil ? Pourquoi pas ?

Certes. Encore que ror, te dia-

mant, ca n'est pas rAmérique,

c'est rAIrlque du Sud qui en est

truffée.

Cela méritait qu'on y tasse

allusion, qu'on situe un peu les

choses, qu’on jette des passe-

relles entre des situations assez

comparables au fond. Les Atri-

caners et les Noirs, tes Portu-

gais et les indiens, la traite des

Noirs prenant le relais de la

. perte - des Indiens, les Anglais

venus se mêler ici et là de ce

qui ne les regardait pes et, un

peu partout, les multinationales

sonnent le glas des entreposes

artisanales style • Galimperos «

ou - Faiscadores ».

Sans vouloir jouer las Malraux,

on pourrait laisser tomber. à

roccasion de ces voyagea orga-

nisés — Ouro-Preto, tour do
ville, départ devant le postei* à
21 h. 35, — les considérations

d'ordre architectural, genre Nagel
en plus Heurt, que suscitent

Immanquablement réglise baro-

que ou le palais colonial du coin. -

Et nous inviter â baguenauder,

à chercher d'où souffle te vent

dés civilisations, à enjamber les

siècles et les continents.

Histoire de se remettre les

Idées en place. Elles 'en ont bien

besoin, pauvres épaves flottant è
.

la dérive de cette houle d’images

qui se brisent, qui s’écrasent

soir après soir sur nos carreaux,

mer sans cesse renouvelée de
connaissances approximatives et

vite oubliées.

CLAUDE SARRÀUTE.

MARDI 16 MAI

Visites et conférences
CHAINE l : TF 1

MERCREDI 17 MAI
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — 14 h. 45, musée de Cluny ;

« Cluny » (Mme Angot).
14 h. 45. musée da Louvre, porte

Denon : « Les appartements royaux
du Louvre » (M. de Ia Roche).

15 h„ métro MablUon : « Le vil-
lage Balnt-Germaln-deE-Préa » (A
travers Parla)

.

15 h., 168, boulevard Saint-Ger-
main : « Souvenir de l'abbaye de
Saint-Germain-des-Prés a (Mme Fer-
rand).

15 h., 7, rue Saalnler : c La
Grande Loge féminine de France »
(Mme Hflger).
14 h. 30, 3, boulevard da l’Yser :

« La v(e quotidienne des sapeurs-
pompiers de Parle > (Parla et son
histoire).

20 h. 30, métro Lamarch-Caulaln-
court ; « Montmartre souvenir a
(Templla).

15 h- 17. quai d’Anjou : « L'hôtel
Lauzrxn v (Tourisme culturel).

CONFERENCES. — 13 h, 16 h. et
20 11, 13, rue de la Tour-dea-Damea :

« Conscience cosmique et médita-
tion transcendantale s (entrée
libre).

18 h.. 32, boulevard Victor, M. Jean
Heldmann : « L'astronomie » (Ecole
nationale supérieure des techniques
avancées!

.

18 11, Sorbonne, amphithéâtre
Descartee, 17, rue de la Sorbonne,
M. Vlllavlellle : « Vers le contrôle
du temps, a

20 11, salle la Cave, 46. rne de
Vaugirard ; « La construction d'un
pont dans la forêt péruvienne »,

projections (CETKCLAM)

.

20 h. 30, 26, rue Bergère, M. Jac-
ques Baryoeher ; c La kabbalah ou
tradition cosqüque » (L'Homme et
la Connaissance)

.

20 B. 30. Domua Medlca. 60, bou-
levard de Latoux-Maubourg. M. Yves
Diénol : « Exposé et séance de psy-
chanalysa L'angoisse » (Psycho-
Santé).

20 b. 30, salie de cinéma du Musée
de l'homme, palah» de Cballlot,
M_ Henri Lehmatin : « Découverte
d'un trésor d'art maya. »

20 h. 30, Institut d'études linguis-
tiques et phonétiques, 19. rue des
Bernardins, M. Almo Safcarl :

« JyvSokyB, l'Athènes de la Fin-
lande ». projections (Association
pour le développement des études
flnno-ougrlennes)

.

20 h. 30, Les grandes heures de la Coupe
du monde de football (Première partie ; 1930-

1954) ; 21 h 30. Variètè9 : Arooapeka.

A- Clément, H. Lowenadler. T. Ghiese. S. Bouy,
L. iacobesco

Pendant Vêlé lS*s, dans un utile du sud-
ouest de la France, un Jeune paysan déniait,

par un accident du hasard, auxiliaire de la

Gestapo
Portrait psychologique d'un garçon devenu

le fouet des circonstances historiques, dosa
toutes les ambiguités du c cinéma rétro ».

CESOIR, CHANTEZAVEC MOI
“LA CHANSONDUPAPIER’
SURANTENNE2
ENTRE 19H 15
ET20H30.

ce labelguidera
votrechoix

Vers 22 P Débat La milice. -

Avec BS. C mon (chef militaire des F.TJ*J,
le colonel B Romans Petit (chef des maquis
de l’Ain), M. Delperrie (auteur de l'ouvrage

l'Histoire de la milice).

23 h. 50. Journal.

22 h. 30. Emission littéraire : Pleine pare
(Patrick Grainville, Pierre Kolher, Pascal Lainé.
Vladimir Jankelevitch, Béatrice Berlowitz et
Peter Ustinov).

23 h. 30. Journal.

CHAINE III : FR 3

CHAINE II : A 2

a®H© TIRAGE N°19

2 âme ANNIVERSAIRE
DU 10 MA1 1978

Avis de concours
20 h. 35. Dossiers de l’écran : LACOMBE

LUCIEN, de L Malle (19741. avec P Biaise.

NUMERO COUPLENEKTAIRE

PJfJ. — tJn concours sur
titres est ouvert â la préfecture
de la Sarthe pour un poste de
médecin & temps complet au ser-
vice de la protection maternelle
et infantile. Les dossiers de can-
didature sont & adresser avant le

25 juin à la direction dépar-
mentale des affaires sanitaires et
sociales, cité administrative, 34
rue Chanzy, 72000 Le Mans.

20 h. 30. FILM : MEURTRE AU GALOP, de
G. Pollock (1963). avec M. Rutherford. ILMor-
ley. F. Robsoo. C. TLnffwell. S Davis. (NJ

Soupçonnant un assommai dans «an vü~
loge, une charmante vieille dame anglaise
mène uns enquête à fa barbe de la voiles

officielle.

Incroyable histoire dans un . milieu, mon-
dain. Les artifices et les médiocrités d'un
photo-roman.

21 h. 50. Journal. • ./ •.

/C\O^V\ 15 VOYAGES A VENISE FRANCE-CULTURE
20 tu. Dialogues ; Questions a l'audiovisuel, avec

Pierre Schasrrer et Marcel Juliian ; 21 h. 15. Musiques
ds notre temps : R. Llbermann ; 22 h. 30, Nuits magné-
tiques- é Nice : festival International du Livra.

FRANCE-MUSIQUE

RAPPORT PAR GRILLE

GAGNANTE C POUR 1*1

MOTS CROISÉS GUY DEGRENNE
Couverts et plats en inox

6 BONS NUMEROS 350 998,20 F
PROBLEME N* 2 074

1 3 3 4 5 6 7 8 9

Dans tous les grands asgaMns et tas boofiqin» apédafaftw

20 h. Escales— Croisière baltique : Wagner. Grleg.
DeIIus. ScbœQberg. Jeetboven. Bsrwald ; 21 tu. Prestige
de la musique— Eu direct de la salle Ployél. récital

Homero Prancescb : Sonate pour piano » (Mozart) ;

« PaotalalestucX » (Schumann) ; « Sonate en ta mineur >

(Brahms) ; 23 eu France-Musique la nult_ Jour J de
la musique ; ft 23 a. 15. Nouveaux talents, premier»
«tuons : l’organiste J. Sluya (Kerckoven. Jongeo) î A
0 h. 5. Quand la musique fait salon— Le salon ds
George Sand 8 Nohant (Chopin. UuL Schubert.
Beethoven).

5 BONS NUMEROS
4 immÉtO MlVlW<date

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

21 652,50 F

1 478,50 F

53,40 F

6,50 F I

PROCHAIN TIRAGE JEUD1 18 MA1 1978

MERCREDI 17 MAI

CHAINE I : TF 1 CHAINE III : FR 3
12 b. 15, jeu: Réponse h tout; 12 h. 25,

Faire -. Les conducteurs routiers de marchan-
dises s 12 h. 30, Midi première ; 13 11, Journal ;

13 h. 35, Les visiteurs du mercredi; 14 h. 45.
Eléphant boy s 1Q h. 45, La parade des dessins
animés ; 27 n. 25, Rintintin ; 17 h. 55, Sur deux
roues? 18 h. 10. A La bonne heure-. 18 h. 25.
Un, rue Sésame; 18 h. 50. Comment Taire ?
18 h. 55. Feuilletoo : Le v i 1 1 a p e englouti ;

19 h. 15, Une minute pour les femmes : les
conducteurs des denx-roues: 19 h. 40. Eh bien,
raconte; 20 h., Journal.

20 h. 30. Entretien : M. Raymond Barre,
premier ministre, répond aux questions de cinq

VALIDATION JUSQU'AU MERCRED1 17 MA1 1978 APRES-MIDI 1

HORIZONTALEMENT

— enccfe pfe douces...

—

Lentillesdecontact

L Ensemble recommandé à.

notre bienveillance. — IX perd
rarement ses dents. — HL Pré-
fixe ; Elément de soutien. —
IV. Aimable refus ; Tissu. —
V. Conséquence de coups répétés;
Trou. — VL Symbole ; Groupes
de militaires. — VtL Fera un
travail à la chaîne. — VIH Ma-

journalistes : P. Duhamel. E de La Taille,
J. Boissonnat F.-H. de Virieu et Y. de l'Ecotais.

21 h. 15. Téléfilm: Madame Ex. adaptation
et dialogues de F. Vernv mus. : G. Deierue.
Réal. • M. Wyû.

22 h. 35, Emission littéraire : Titre courant:
22 h. 45. Des idées et des hommes > Auguste
Comte.

De rhumantsmo eu délire mystique, des
bannes nurnnou A la triste réalité, i*aven-
ture dite philosophique d'un professeur de
mathématiques.

23 h. 30, Journal.

18 h. 35. Pour les teunes ; lfl h. 5. Emissions
régionales ; 10 h. 40. Tribune libre : le CN.P.F*>
20 h. Les fenx.

20 h. 30. FILM : IL PLEUT DANS MON VIL-
LAGE, d’A. Petrovic (1969), avec A. Girardot.
L Paluch. A. Gldra, M. Aleksic.

.
Dans un mitage serbe, les malheurs (Ton

porcher rustaud, victime de ses eoncitogens
et d’une trop séduisante institutrice
Chronique naturaliste complaisamment

poussée au noir par le réalisateur de J’ai
même rencontré des tziganes heureux.

21 h. 45, Journal.
22 11, Magazine : Ciné regards— Hollywood

U-S_A. (avec Louis Malle). Spécial Cannas,
réal M. Minaud.

nière d'aller ; Coupe court à toute
discussion. — IX. Pâle imitateur;
Prénom épelé ; Abréviation. —
X. Dure, autour du crâna —
XL Rien ne les empêche de perdre
le fû d’une conversation.

FRANCE-CULTURE

VERTICALEMENT
1. Ne sont pas très solides CHAINE II ; A 2

18 h. 80. Ln tournois du royaume ûe u musique J

14 h_ 5, Un livre, des voix : «l'Orelilct noir», tfa G-

|
M b. 43 L -

école dea parenia et des éducateurs ;

15 b Z Lee après-midi <jb France-Culture- Le handicap
8*2,»

1
ï è 16 h. 23. Du côté des grandes écoles:

17 b 32. Jeune» musiciens de Pans : a Lelot : 18 h. 20-
Feuilleum . « la rourtersfle ot m Corbeau ». de J.
Martoiu : 19 b. sa, La science en marche ;

20 h., la musique et les hommes : enseignement
et création au Brésil

; 22 h_ 80, Nuits magnétiques^
é Nice : le festival International du Livre.

3
uand on s’assied damai* — 2- Se
éplace sur un élément ; Mise sur

la voie. — 3. Plus en place
(épelé); Conjonction; Faire
preuve de discernement. — 4. Par-
fois Indispensable pour celle qui
désire porter la culotte ; Aplanir

Onne les sent phis sur Koeil
(épelé). — 5. Interjection ; Point
d’histoire ; Monnaies. — & Sym-

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique
des lentilles de contact; fabriquées dans une nouvelle matière souple

et perméable à l’eau (donc aux larmes et à Ihir),

spécialement destinées aux veux sensibles.
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles».

bole ; Titre étranger. — 7. Parti-
cipe ; Place (inversé) ; Sauvent
charrié. — 6. L’indiscipline carac-
térise leurs troupes. — fl. Ont le
bras long.

Essayez TS0PTK
80, Bd Malesberbes
75008 PARIS Tfcl. 522.15.52

Documentation et liste des correspondants*
.-.
,
vg:yc ... j

trocumentatton et liste des corresp

-

y?" ' y fiançais et étrangers surdemande.

Solution du problème n* 2 073

Horisontalement

L Geste ; Art. — n. Roué ;

Amer. — HL Alités : Ca. — IV
léna ; et. — V. Truelle. — VL Es.— VTL Passives. — Vm Loi ;

Ota. — IX. Eternelle. — x. As ;

Ag ; SOS. — XL Acérés.

"Verticalement
L Graine ; Lear. — 2. Eale ;

Spots. — 3. Suint ; Ale ! —
4, Têtards ; RAC. — 5. Songe. —
6. Aspérité. — 7. Am ; Valse. —
8. Recel ; Los. — 9. Traversées.

13 h. 50. Série : Malaventure_ Dans l’intérêt
des families (Quatrième épisode) : 14 h.. Au-
fourd'hui madame > 15 b. 5. Série : L’homme
qui valait trois milliards j 15 h 55. Un sur cina
spécial mai 68 » 17 b. 55. Accords parfaits
18 b 25. Dessios animés 18 h 40, C'est la vie
18 h 55. Jeu Des chiffres et des lettres i 19 h. 45.
Top Club (Michel Fagain) ; 20 h., Journal

4
20 h. 30. Série Septième avenue (quatrième

épisode).

„,
Su

}
ta Oe l’irrésistible ascension da Jas

B lacIcmen.
21 h 25, Magazine: Question de temps

<

FoorbaV et société 1 22 h. 25. Festival de Cannes.
22 n. 40, JoumaL

FRANCE-MUSIQUE
13 h. 15. stèMo aervtca ; 14 II, Variétés ae »

musique légère : Leone. Anderean, Bourdin. Blbebos,
AJiprancu. Legrand ; 14 a 30. Tripiyqua.. Préluda s
SIbel lue. Jananrk, Dm-una. M Constant: ft 15 h XL
Le concert du mercredi., ftfaurlzio Pollini : Beethoven,
Chopin. Schubert. Stravinski

; i n t Postlndo. s

Paireinoa, Vivaldi. Scboio Seauben : 18 b 2. Musiqiüf
magazine ; LS n„ Jus cime ;

» 19 &calei- Croisière en mer Mediterranée s

Bespigbl. Mozart. Ibert Offenoacb, Bedford. Strauss,
Liozt. Tlpeu ; 21 a. 30. Ko direct de le maison de !
radio de Genéve_ Orchestre de la Suisse romande, dlr-w SewaJliscb : a Lemanic 70 » (J -P Zbiodea) ; a 8»
épigraphes antiques » (Debussy) : c les Créatares ds
VTomètbee». extraits (Beethoven) ; 23 lu France-
Musique la nult_ La dernière Image ; ft 0 h. û. Quand
la musique fait salon.. A l'Altenburg ebes Liszt (Liszt).

« C'EST LA VIE >

GUY BROUTY.

• Sur Antenne 2, à 18 h. 40.
l'émission « C’est la vie s présente
une série de reportages réalisés
en commun avec le Mande de
l’Éducation sur les nouvelles
Cormes d’éducation depuis mal
1968.

Ce mardi 18, s Le lycée à la
MJ.C. » : comment préparer le
Bæjp.C^ le baccalauréat quand
on est en rupture d’école? Dans

lea locaux de la Maison des jeunes
et de la culture de Pontoise, avec
l’appui gratuit de cours du Cen-
tre national de télé-enseignement.
Mercredi 17, « Le lycée Long-

champ à Marseille » : une institu-
tion respectée, où l'excellence des
résultats scolaires n'a d'égale que
la rigueur des principes. Dix ans
après mai 1968. certains profes-
seurs viennent au secours des
Jeunes filles de Longet)amp pour
briser l’univers clos des lycées.

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 16 MAI

—- Le magazine « Le télé-

phone sonne > est consacré au
cinéma français, avec le metteur
en scène Costa-Gavras sur France'
Inter, à 19 h. 15.

MERCREDI 17 MAI— if. Léopold Scdar Senghor.
président de la République du
Sénégal, est l'Invité du journal

d’Antenne 2, à 20 heures.
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La fin

du pied gauche

E N sortant de son lit, ce ma-
tin-là, Félix se prit le pied

dans le fil de sa lampe de
chevet, un biscuit de Sevres qui

lui venait de sa grand-mère. Il

ramassa les débris en grommelant.
La journée mal inaugurée se pour-

suivit tout aussi désagréablement.
Le courrier apporta un rappel

d'impôts, la jeune personne avec
laquelle Félix comptait déjeuner
se décommanda, if ne put écrire

trois lignes sensées dans l'après-

midi. Enfin, vers 21 heures, quand
il se mit au lit sous l'effet -d’une

fatigue injustifiée, (e voisin du
dessous brancha son synthétiseur.

Les basses, comme de lointains

coups de canon, l'empêchèrent

longtemps de trouver le sommeil.
If fi'y plongea que pour s'installer

dans son cauchemar familier du
pont qui s'effondre dons un fleuve

de bdüè !

H y a comme ça des mauvais
jours où l'an ferait mieux de res-

ter au lit, de ne rien entreprendre,

de ne voir personne, de ne pas

répondre ou téléphone et de tenir

sa porte dose. De la même façon,

les humains connaissent, par com-
. pensâtion, des jours fastes. Ces
jours-là, tout concourt à vous foa-
liter la vie.

w
mm

fi n'y a pas que les liftiers qui
aient des hauts et des bas ! Tous
les hommes en suit là, £t les exem-
ples foisonnent, depuis [‘Antiquité,

du coup de -pot et du manque de
bol aux conséquences fabuleuses.

Le succès des horoscopes vient

d'ailleurs du désir que nous avons
tous, non pas de connaître notre

avenir dans son ensemble, lequel. .

réserve immanquablement 'de

mauvaises surprises, mais
,
plutôt

-

nos bons et nos mauvais jours.

Eh bien, ces datés favora-

bles ou contrariantes pourraient,

d'après certains chercheurs, être

déterminées scientifiquement. Cela

relève tout simplement de l'étude

de nos biorythmes. Ceux-ci/ qui

traduisent, paraît-il, le flux et le

. reflux de l'énergie vitale, dure-

raient 23, 28 ou 33 jours suivant

qu'ils se rapportent au domaine
physique, affectif ou intellectuel!

Dans un article publié en 1977
par le « Réader's DIgest »,

Mme Jennifer Bolch rappelait

qu' « Hippocrate consellllait â ses

disciples de noter le retour régulier

des bons et des mauvais jours des

patients afin d'en tenir compte
pour le traitement ».

Depuis le prophète de la mé-
decine, des savants américains et

suisses ont remarqué que, si l'on

analysait les rythmes biologiques

pour déterminer les phases positi-

ves ou négatives des individus, on

s'apercevait souvent que les acci-

dents, scènes de ménage, compli-

cations opératoires ou bris de vais-

selle intervenaient quand les

sujets considérés étaient dans des

périodes de plus basse vitalité.

Restait à trouver un mode de

ilcul accessible à tous.

Ln méthode existe et quiconque

lit effectuer les trois opérations

u frétais exigées au certificat

'études, quand les Instituteurs

irivaient de bons plaints, peut éta-

jr son propre .* planning » bîo-

ifimique.

La place nous manque ici pour

Miner le détail des calculs. Mais

iux que cela intéresse trouve-

nt la méthode dam l'ouvrage

'un Américain, M. Georg Thom-
ien, ayant pour titre * 1s this

Dur doy ? » [« Est-ce votre

ur ? »), qui fait autorité en la

tarière.

.

Mais, attention, l 'étude
(

bio-

rthmes n'est pos un procédé divl-

tolre, et tous les scientifiques ne

ii accordent pas confiance. Cer-

lïns vont même Jusqu'à soutenir

ne la méthode peur être. -appo-

intée à l'élude du marc de café

j. a l'astrologie mercantile.

Pour dominer sereinement les

éas de l'existence. prévisible ou
jn, tous nos jours devant être,

jn après l'autre, vécus, les bons

jmme les mouvais, le mieux est

sut-être de décider, une fols pour

utes, que chaque matin ouvre

i jour neuf et riche d'heureuses

usibilltés.

H sera toujours temps, je soir

(mi, d'accuser une . déficience

arythmique, qu'on aurait pu

ilculer, si tout ne s'était pas

issé aussi bien qu'on l'avait es-

Sré.

MAURICE DENUZ1ÈRE.

LES GOUGES DE L’ARTISAN

L.E BOIS: idées et formes nouvelles
FONTENAY-AUX-ROSES,

A deux maisons commun!

-

/» quent par une cheminée.
Les pièces de collection, les meu-
bles et les sculptures d’Alexandre
NoU sont conservées par sa tille

Odile, tandis que la troisième

génération. Catherine, a rompu
avec les thèmes de son grand

-

père (elle crée des bUoax). mais
non pas avec le matériau : le

bols (40, rue Labotedère et

5 Villa-des-Hœes, 92200 Fonte-
nay-au-Roses).

Odile continue de créer, dans
la tradition paternelle, des for-

mes arrondies rehaussées d’ac-

cidents sur les bords. Les plate-

ries et les coupes sont A peine
creusées et l’on songe à des bols

flottés, roulés par les vagues
entre sable et galets. Les cou-
verts, eux-mêmes, semblent à
peine ébauchés : des esquisses.

Les fermetures des boites, égale-
ment polies et repolies, absor-
bent suavement les parties mâ-
les taillées dans la masse. Une
multitude de petites pièces mul-
ticolores, amusante» et utiles,

complètent un ensemble déjà
a classique moderne a.

CREATIONS : cendriers salerons,
coupes, plateau, boites, couvert*,
louches, assiettes, cuillers, conteaux,
plumiers, coupe-papier, pieds de
lampe.

PRIX : cendriers de 60 F à 200 F ;

plateaux de 100 P & 380 F; boites
de 300 F â 800 F.

BOUTIQUES -. Muscade, 21, rue dn
Petit-Musc (4*) ; Cheret, 4, rue
Madame (6*) ; Haga, 17, me de Gre-

-

ndUr (7*) ; Stamlnagrobia, 11, ne
Pierre-Guérin (16*).

Catherine T. Noll : après la
féminité affirmée de la mère, la

féminité triomphante de la 'fille -

.
s'exprime dans une marqueterie :

subtils qui allie les bois pré-,

cieux, travaillés traditionnelle-

ment, par la famille, â l’ivoire,

l'or et l'argent. Les collages sont
invisibles, comme il se doit, -les

montages des bracelets sont des
crochets sculptés dans le .ma-
tériau respecté avec ferveur, des
idées de tonnes nouvelles, mais
aussi d'assemblages. De fines

cordelettes se mêlent pour sus-

pendre un' pendentif au cou, le

bols troué devenant trame: Si
les dessins sont répétés, dans une
ocHiectios déjà abondante en mo-
dèles, la spontanéité de la réali-

sation artisanale crée autant de
pièces uniques ofk s'allient le

palmier à Pivoine, l'ébène à .

l’acajou, le palissandre au ma-
jagua. Les perles de bols et les*

bâtonnets creux forment aussi

des chaînes.

-CREATIONS: pendentifs, bagnes,
bracelets, colliers, boites, bondes
d'oreille.

PRIX: batmb de 60 F & SW F,
colliers aux trois galets de bots exo-
tiques 480 F, pendentifs de 80 F b
300 P, bracelet palmier 300 F.

BOUTIQUES: AopbJe £ ou bat,
6, rue Jcan-da-Bellay ( Ile-Saint

-

bonis) ; Pncci. 99. rue de Pro-
vence (9*) ; Anémone, 233, rue
SAlut-Honoré (1*0 •

L'inspiration du feu
Placez une tranche de jambon

dans une assiette d’étaln, une
miche ' de pain de campagne,
une carafe de verre soufflé

gorgée de rouge, posez le tout

sur une table en frêne aux
veines brûlées noires, vous aurez
composé un tableau sur l'art

de vivre contemporain. Le bois

se durcit au brûlage s’il pos-

sède plus de veines dures que
tendres ; c’est le cas du chêne
et du frêne. Aussitôt le feu

dérobé, l’homme préhistorique a
brûlé les pointes des poteaux
qu’il enfonçait dans la terre ou
les pointes de flèches. On a brûlé

le nez dès marches pour rendre
nos escaliers plus résistants. Au
Japon, en Amérique, des meubles

en bols brûlés figurent dans les

collections et les musées. La
légende raconte, aux U.SJL,
qu'après avoir retrouvé sa mai-
son brûlée par les Indiens, un
artisan, face à quelques meubles
épargnés, mais léchés par les

flammes, trouva là une source
d’inspiration.

SI vous craignez d’abîmer vos

meubles, qu'ils soient en pin ou
en acajou dé Cuba, faites Texpé-
rience suivante avec un meuble
en flâne brûlé .(les veines du
Irène ont des dessins plus riches

que celles du chêne) : Jetez de
l'eau ou du vin sur votre table,

un peu de sauce ou de-'cendres,

lavez, épongez et .cirez. Aucune
tache, aucune traôe. Et plus vous
répéterez l'opération, plus votre

bois noir s’enrichira et il devien-

dra, à la longue, un camaïeu de
marron foncé. On peut même,
si l’on est peu soigneux, donner
son meuble à reteûler. De gé-
nération .en génération il re-

trouvera une nouvelle jeunesse.

Castro dessine et réalise vos
meubles en bois brûlés ; Us se-

ront assemblés, bien entendu,

sans un clou.

PRIX : table basse 800 F ; bahut
3500 F; bibliothèque 1500 F le

métré linéaire.

ADRESSE : Galerie Castro, 83, rue
de Seine, 75006 Paris.

Le modèle
Scandinave

Invasion Viking des bols

debout— à Paris port de mer
et dans toute la France. II s’agit

r
DE LA LAQUE ENTRE LES DOIGTS

Le stylo new look
copie celui de 1884

L E stylo dans la vitrine a * le

bleu protond d'une pierre

dure. Un bleu précieux mis en

valeur par des bandes noires et

rehaussé par des bagues dorées.

Ce stylo et eon frère en écaille

sont . les deux premiers modèles
d'une nouvelle gamme en laque que

n’aurait pas .reniée Lewis Edson
Waterman, ce monsieur sérieux avec

une barbe et un lorgnon, qui fonda

la marque aux Etals-Unis en 1884.

La laque est un phénomène nou-

veau dans le stylo. Elle e'est répan-

due comme une traînée de poudre.

Dupont l'a lancée — ses stylos

copient ses briquets. 'Waterman a

suivi. Shaeffer, Parker, la numéro

un mondial, tout le monde s'y est

mis.

- Avant, on tournait en rond,

déclare Francine Gômez, Jeune, jolie

et blonde, qui, depuis dix ans, a

repris la présidence de Watermen.

On assaisonnait le gul/loché A

foules /es sauces '
: piaqué-or, ar-

gent, acier. Plus question de cou-

leur, alors qu’autrefois elle était très

répandue. Las stylos d’alors étalent

en ébonlte, une matière à base de

caoutchouc qui pouvait prendre

toutes sortes d'aspects différants.

Un moment, on avait espéré que

le plastique la remplacerait. Mais II

a déçu. Ce ne sera jamais un

matériau noble al on na peut pas

futiliser très haut dans la gamme. -

Le mêlai laqué, an revanche, "a

ouvert des horizons beaucoup plus

vastes. Il permet d'obtenir des for;

mes plus Ânes qu'avec le plastiqué

et, surtout, de varier les couleurs à
l'infini. On peut. ajouter des décors,

copier les pierres dures. Chacun
peut avoir son stylo én bols, en
Ivoire, en corail, en Imitation de
papier de reliure, an malachite et

même, pourquoi pas, en marbre.

Autre avantage sérieux sur la

plan de la fabrication : la laque

.permet en dix minutes de renouve-

ler râepect du produit Inutile de
changer' la structure, la peinture »

Jul donne mille aspects différents.

Quand on sali qui! faut deux an»

pour eorilr un nouveau stylo, l'éco-

nomie est appréciable.

Selon les marques, les prix va-

rient énormément Un Dupont coûte

950 francs alors qu’un Waterman se

vend 300 francs. Faut-Il en conclure

comme cette vendeuse que tel

modèle . est -« en laque » et tel

autre est « laqué ». * Tout ça, ce

sont «tea faobo/ss, dit Francine

Gômez. On ne peut pas se permettre

d’appliquer sur ce genre "de pro?

dult aidant de couches rie laque

que sur une table ou sur une boit».

Gomme-Parker et comme Sfteeffer,

nous procédons per. projection. Du-

pont utilise rétaclTO-érosion. II. tra-

vaille en creux. C’est une technique

plus coûteuse. » ......

La stylo sa porta bien, victime

d'une légère récession fi y a dix

ans, H s'est depuis rétabli. Et même,

celui qui avait cru casser le mar-

d'ohjets TtaUaéa avec des mor-
ceaux de teck oollés & contrefit— d’où leur nom de « bo&
debout » — assemblés comme
des puzzles. Cette petite

prouesse, d'origine artisanale,

est réservée aux Tonnés utiles

ou décoratives, mais pas encore
aux meubles Scandinaves.
A LA BOUTIQUE DANOISE,

42, Avenue de FriedUad (8*), voua
trouverez des bois debout devenus
nUdltn, planciies b découper, pla-
teau jl, «mes à épices, assiettes b
fondues, cloches.

prix: de sua F à an r pour i*

plupart de ces pièces.

Les meubles Scandinaves sont
présents à la Boutique danoise,
mais aussi chez Bogorat, 62, rue
du Faubourg-Saint-Antoine ( II*j

.

Signalons qu’à ces deux adres-
ses sont exposées les tables bas-
ses signées Maurice Baxilone
(dont l’atelier est à.conll&ns-
Sainte- Honorine). En chêne
massif, claires ou teintées,

ornées d’écaUles de pommes de
pin, elles sont livrées dans plu-
sieurs dimensions (en 130 x 80
X 28 cm, 2520 F).

PRIX: pour les meubles Scandi-
naves, chaises, de MO F i Mo F,
tables 1000 F S 4000 F, bahuts de
3 000 4 4 SOO F.

Dans la bibliothèque
Vers une architecture sau-

vage. Maisons de charpentiers
amteuxs américaine par Art
Boericke et Barry Shaplro
(Chêne, 1976). Un regret : les

quatre-vingt-dix pages parais-

sent trop courtes et deux cents

n'aar&lent point lassé.

Chez Dessain et Toira, 10. rue
Cassette (&•), des livres didac-
tiques .Noblesse du bob. Bois
et^ fneuiltes joints. Bots .décou-
pés

,,. Sculpture sur bois. Four le

débutant ? Avec du bois, des
gouges, une scie

:

Prix : de 11 à
52 F,.
Rappel : Alexandre NoU «les

Maîtres de l’ait décoratif

contemporain a, par R. Moutard-
Uldry, chez Cailler (1954). Epui-
sée, cette monographie peut être
consultée à

.
la Bibliothèque For-

ney, 1, rue du Figuier (41).

A la lisière des bots, titre d'un

ouvrage aux photographies poé-
tiques, Collection r Des métiers
et des hommes a (Seuil, 2976).

Bernard Henry, assisté de Muriel
Jeancazd, y parle du sourcier,,

des résiniers, des fcodeurs,

scieurs de long, tuiliers, schiit-

teurs et même -de l'orpailleur et

du berger !

Enfin, l’Aveyron est .parti-

culièrement riche en ateliers

proposant des stages de sculp-

ture sur bols ou bols ouvrés. Un

ché en lançant le * Styper» - è
2,50 francs a en tait redonné au

. publie le goût d'écrire avec une

pluma. Le stylo n'est pas vraiment

menacé ni par la bille ni par la

feutra. Chez Waterman. le numéro
un en Franc» avec 60 - 65 Va du
marché, on ne privilégie aucun
type .d'écriture. Chaque gamme
comprend toujours un représentant

des trois familles : plume, feutre,

bille.

L'Instrument, malgré tout, évolue

prudemment Acheté dans 80 V»

des .
cas pour être offert, il reste

rattaché
.
à des . valeurs tradition-

nelIsa. -Un stylo doit être rassu-

rant, : déclare Francine Gomsz. Il

faut qu’il ait un petit air qui rap-

pelle au client le stylo de son grand-

père ou celui qu’il a eu en classa.

Pas question donc de changer .ses

dimensions. Lut donner 2 centimè-

tres de plus, serait un drame. »
Dans son grand bureau blanc,

son chien Nietzsche è ses pieds,

la jeune présidente de Weierman,

élégante et. gale, ne s'est pas laissé

.
impressionner .par les stylos noire

et gulilochés. EHe a rajeuni sa

gamme. - Il suffisait de leur lalre

tomber (a ventre, dit-elle, et de chan-

ger les matériaux et les cou/aura.

Mais comme ' tous les autres nous
copient, nous nous dôpèctions ce

las démoder. * Chez Waterman, lés

, boute carrée sont déjà dépassé».

Un stylo *'goutte» sortira è ta

fin de l’année.
:
Une gamme sco-

laire est prêta pour la rentrée

de gros stylos qu’on a bien en

main, en plastique noir et mat avec

des agrafes de couleur. « C'est

dans le bas de la gamme qu’on

s’amuse le plus -, .avoue Francine

Gômez.

FLORENCE BRETON.

fichier est tenu k Jour et peut
être consulté à la BébUothèque
Poxney. Seghere a publié un
Uvre sur les stages, net peu
mince par rapport au titre qui

se veut ambitieux : Stages en
France et à l'étranger. U est

signé Martine Gropas et Janine
Pradeau (« Guides pratiques ».

Segbers, Paris. 1977). Et guet-
tez chaque année l'édition de
1UNESCO, pour les Jeunes. Sur
les chantiers de ces stages â
rétxanger, on y fait oeuvre utile,

on exerce ses langues étrangè-
res. ambiance internationale
garantie.

MAURICE FERMER.

r
GRANDES TOQUÉES
Et la cuisine de femme
reçut l'<imprimatur »...

T%Afl la télévision, la France

H* entière— et pas seule-

* ment celle qui mange mais

celle qui regarda — savait que

Paul Bocuse refusait eox fem-

mes cuisinières la droit è la

toque. J’en ferais volontiers

autant, mais pour uns autre

raison : la toqua, assez ridicule

sur les grosses iétes de chefs,

est. coiffant un visage féminin,

enlaidissante.

Mais de reste, de quel droit,

à quel titre, ce « bonnet monté

en forme de brioche dont la

propreté tranquillise . ». comme
disait Sacha Guitry, est-il reven-

diqué par les phallocrates du

fourneau 7 II n’a môme pas le

mérite de la tradition I

La toqua, en effet,
1
est relati-

vement récente et, autrefois, les

cuisiniers portaient une sorte de

.
bonnet dont la partie haute,

rabattue, leur tombait sur

Pépaule. Aussi - bien si vous

.

alliez faire 'un' tour dans les cul

-

. Vhes, fussent oatles ..abritant

d’imposantes brigades, vous ne

.

' variiez pas
.
souvent .de toques.

Empesées, pilées efblen repas-

sées. elles attendent dans un
placard- rhète Illustre et le pho-

tographe qui le perpétuera ser-

rant la main du chef I El c’est

peuf-éfre pour cèfa que Sacha
leur trouvait une tranquillisante'

propreté I

Oui, ce n’est que pour des
manifestations particulières que
le cuisinier sa coiffe de- cette

toque-prétexte qui ajoute A sa

fonction la majesté qui convient

.aux repas officiels. B l’on me
permettra d’ajouter que ces
repas-IA, d'accoutumée, sont
généralement plan médiocres I

B encore la loque était £apa-

nage du chef de cuisina, régnant

sur une brigade Importante.

Quelque chose comme un képi

de général dont les feuilles de

chêne seraient remplacées par

des feuilles de laurier-sauce-^

Mais non, et Ton voit quelque-

fois, seuls dans leur cuisine avec

une plongeuse affairée, des

patrons coiffés (pour ne pas dire

toqués). Sans doute croient-ils

que, comme la fonction crée l'or-

gane, /'accessoire donne te

.

talent l

Mais pourquoi dans ce cas ne

pas accorder l’un et Tautre aux

cuisinières ?

C’est Tune d’elles, Christiane

Musela
,
qui vient de me signaler

cette anecdote relevée dans le

charmant bouquin de ,
Peter

Townseod (e Hasard et les

Jours, un livre plein d’humour et

qui devrait amuser Bocuse, qui

n’en manqua point lul-mèma.*.

. Donc Townsend, alors écuyer
die Sa Majesté George VI,

bavarda dans laa cuisines de
Bucidogham- avec Je chat royal

.et lui .demande pourquoi lea-

culsinfars portent toujours cette

gigantesque ' toqué blanche :

- Ma tel, réplique l’aimable et

. replat queux de la cour, après

un instant de réflexion, on dit

que le cerveau travaille toujours

mieux dans le vldel»
Celui de Paul Bocuse, toujours

an ébullition, vient d’avoir une
charmante Idée. Comme Chris-

tiane Messie fait partie de la .

dernière promotion du
'

Mérité

agricole // a déc/dé de venir la

décorer tuPmôma, an son Aqui-

tains de la rue de Dantzig.

Comme Charles .Quint ' ramas-
sait te pinceau du Titien, te maî-
tre de Collongea es déplace pour
une cuisinière. Allons, la paix

est faite aux fourneaux

I

ROBERT J.-COURT!NE.J



minéraux et gemmes
164, rue du faubourg saint-honoré- parts 8e tél. . 256,32.67

bijoux contemporains de lijRZLO
parures minérales

pierres -objets

BOUTIQUE jJ—

L

Américain, philosophe

et bijoutier

rustiques • H;

au mont st-michef

I )A IM s;)/!,

spécialiste-créateur du
vêtement de peau H-F. et Enf.
prêt à porter, à Vr.s mesures

. "ou c.s'on votre croquis

.

.< épurai, trancform. r.eüoynge

pi. des. V:r.l-iir-.i..- reri^SStt.sLtS--'

/-^'EST nue boutique secréte,

f Elle est située dans le pas-

qui relie la place Ven-
dôme & la rue Saint-Honoré:
L'emplacement idéal pour un
Jeune bijoutier. Pour toute vi-

trine, un lourd rideau de velours

beige qui dissimule l'intérieur du
ynng*uri«, et, pour se faire admet-
tre, une sonnette.
La boutique est on salon :

table en cuir gris perle; chaises

droites garnies de veâours rose

thé, canapé canné. Au mur, quel-

ques fleurs d’un herbier chinois

trouvé aux Puces de Rome. L’en-

4900F

Pour que la fête des mères soit aussi

la fête de Fépouse, je vous propose

25 Alliances Diamants à moins de 5000 F.

LeDirectes*

r\/l apbcBcfa la Madeleine
fl W II II 13S. rue La Fayette

- v S6. rue de Rivoli

GRATUITCATALOGUE COULEUR TéL : 2603L44 -CRÉDITDIAMANT 6 MOIS sans frais

après acceptation du dossier et comptant k'gal

MONDIAL MOQUETTE

MOQUETTE
VELOURS

29
8magnifiques coloris sur mousse.

MOQUETTE
BOUCLEE

POSE
ASSUREE

APPORTEZ VOS
DIMENSIONS

moquette imprimée
dessin floral

250:
GRANDE LARGEUR

I GBANDeTShBEBR . Tirés BEUEQU/UJTE

OUVERT: LÜNDt
- MARDI JEUDI SAMEDI. 9h 20h

PARIS 13* : 40, quai d’Ausferljtz
Face gare- d Austerlitz

Tel : S34 72-38

MERCREDI.VENDREDI.Nocturne 9h 22h

114,rue Damrémont tél:60G.05.73

droit est raffiné. Joël A. Rosen-
thai l’a votdu ainsi.

Ce jeune Américain sorti de
Harvard avec une licence d'his-

toire de l'art et une licence de
philosophie crée don**- des bijoux.

Son travail suit trois grondes
lignes : une petite collection

avec des pièces & emporter dans
des prix « boutique > (à partir

de 1 000 F), des dessins de bijoux
A réaliser et des créations.

Sur 1& table grise, dans le pré-

sentoir rose, voici la gamme du
prêt-à-porter. De lourdes che-
valières comme en portaient nos
grand-mères. Joël A. Rosenthal

les traite superbement : en acier

où kaülent un rubis bleu et un
rubis rouge, ou en platine piqué
de deux diamants naturels, ab-
sinthe et Jonquille, pêche et abri-

cot. Pour le soir, des bagues plus
fines à porter trois par trois et
qui associent diamants de cou-
leur et brûlants. Boutons de
manchettes en or pour homme et

femme — le modèle est un grand
classique — ou en corail tressé.

Longues chaînes où corail et

perles « courent » de concert.

Et ATifin « la a paire de boudes
d’oreiHes, qui sera le succès de
demain.

Un album contient d’autres

esquisses et d’autres Idées. Le
Jeune bijoutier a en projet pour
l’automne une montre qui a sur-
pris les ingénieurs suisses. Mais,
ce qui l’intéresse le pios, c’est

de discuter avec chaque femme.
« Elle m’apporte ses pierres, dit-

il, nous bavardons. Je connais
ses goûts, eüe ajoute ses idées et

je crée pour ale des choses gui
n’existent nulle part » — FL B.

* JAB, 7, place Vendôme, ouvert
de 11 h. & 13 h. et da 14 h. 30 t
28 h. 30. TéL : 398-33-66.

ü

Les vestes et les blazers en tissu

éponge ont été lancés par
CERRCTI pour hommes. Us sont
de coupe stricte, gansés en
contraste, arec on sans ceinture
et & poches plaquées. D’antres
stylistes les coupent saisi en robes,

voire en pantalons.

CHRISTIAN" JOSS : blazer abri-
cot 1 revers gansés ton sur ton

(Dessin de MARCQJ ..

et trois poches plaquées. SW t
environ. 30. rue Four, Galeries
lalafttta ; Bordeaux Bon,
49. cours de l’Intendance.

KODXEB : t-shirt coupé large en
coton vert angélique sur une Jupe
à plis souples en crépon de coton
rayé angélique, rose Crémière ..et

écru. GO F et 325 F environ, chez
les dépositaires de la marque.

RAS DE PLACE. MAIS DE L’APPETIT

Les < cuisineffes »

PAR» 14*: 90, bd Jourdan
50 m Porte d'Orléans
Tél: 533-38-62

BAGNOLE! : 191-193, av.
Pasteur - 5 uni Pte des Lilas
Tél : 361-1S-46

FOSSES SURVIILIERS : Zone
Industrielle de Fosses. Près
’gare S.N.C.F. - Tel : 471-03 44

BOULOGNE: S2 Bis. rue
Gallieni. Tél: 605-45-12

MAISONS-ALFORT i.129, rue
Jean Jaurès, RN 5,

Tél -.375-44-70

PARIS 19-
: 144, bd de La

Villotte. - M 5 Colonol-Fubien
et J.-Jaurès - Té! : 2Q3-QQ-79

COIGNIERES (N 10) : pris
Trappe» route du Pont (TAuineau
Tél : «1-70-12

SARCELLES
: 29, av. Division

Leclerc, RN 16 route de Chantilly
Tel : 950-00-7/

jt moins de se contenter de
/l sandwlchee ou daller** prendre tous ses repas au

restaurant, il n’ost guère possi-

ble de se passer dune cuisine.

Qu'il S’agisse déménager une
chambre détudlant au dernier

étage dun vieil Immeuble ou
dinstalJer un studio dans un
ancien grand appartement, la

« cuisinette » peut apporter une
solution au manque de vraie

cuisine.

Sous une forme très compacta,

ressentiel des appareils (évier,

cuisson, réfrigérateur) est réuni

en un seul meuble. Ce •

condensé de cuisine peut suf-

fire à un célibataire ou i un
leune couple rentrant le soir pour
dîner. Au prix de ces « cuislnet-

tes * doivent, évidemment,
s’slouter les frais darrivée et
dèvaçuallon de Peau et rInstal-
lation de poses de courant, avec
misa à ta terre, pour le rélrlgé-

'

rateur et rappareil de cuisson.

L'équipement te plus simplifié

consiste en un comptoir dont
/'ossature est généralement
métallique et la façade en stra-

tifié. La p/us mini des mini-
.

cuisines s'inscrit dans un carré

de B0 cm de côté : c’est un
réfrigérateur de 130 litres sur-

monté dun évier è cOté duquel

se trouvent deux plaques électri-

ques de cuisson (POI, 2273 F).

Ce fabricant proposa une série

de cuisines-comptoirs allant lus-

qu’è 120 m de long. Même
conception pour les • Compacta
Wetfa • de Bosch, qui compren-
nent un réfrigérateur de 140 litres,

deux plaques de cuisson
et un évier pour les modèles de
0J20 m à 120 m : un placard de
rangement se luxtapose au
comptoir mesurent tfio m. Les
prix de cas culelnettea s'éche-
lonnent de 3200 A 3770 F. Celte
de BaukneoM réunit, sur 1 m de
long, un réfrigérateur de 135 li-

tres. un placard, un évier et
deux plaquas ; elle vaut 3 035 F.

Aussi peu encombrantes et
discrètes soient-elles, ces cul-

Bdlté par la 8.AJB.L. fat Monde.
Gérants :

Jacvits FUWt, directeur de te publtcaflea.
JK9KS SmagnL

sines-comptolrs ne sont pas très

décoratives dans un studio. On
peut les cacher par un store en
tissu plastifié, fixé eu plafond et

qui descendra le long du meu-
ble. Ou déployer un paravent qui

délimitera le coin de cuisine.

C'est dans un meuble, fermé

par une ou deux portes, que se
dissimulent des culsinetles dont
réquipement est semblable à
celui des comptoirs. Les • combi-
nés-cuisines • Pôl ont un élé-

ment haut, équipé de deux éta-

gères, fermé par une porte qui
arrive au niveau du plan évier-

cuisson et le masque, le réfrigé-

rateur restant visible. Ces meu-
bles existent an quatre dlmen-
sions, de 0.04 m à 124 de long,

et coûtent de 3148 à 4 B14 F.

Une penderie, de même hauteur
et revêtue du même stratifié,

peut s'y juxtaposer.

La cuisine-armoire Bosch est un
meuble de 120 m de tant et de
1 m de large, entièrement fermé

par deux portes côte i côte.

Une grille d’aération est prévue

à rarrière du meuble et un bou-
ton-poussoir arrête automatique-

ment les plaques électriques
quand on ferme la porte de Far-
moire. Celle-ci vaut 4 550 F en
atratitté blanc, ou 4 950 F cou-
leur chêne, plus le prix d'un
réfrigérateur à choisir dans les
capacités de 140 ou 160 litres de
la gamme Bosch.

L’architecte d’intérieur Jean-
Pierre Khallta a créé, il y a
quelques années, une culslnette-
piacard dont l’originalité est de
se déployer en s’ouvrant. La
cellule fermée ne mesure au sol
que 75 cm x 75 cm. 'A /*ou-

verture, deux des côtés pivotent,
run s’alignant sur le fond du
meuble et l’autre restant en épi.

La cu/s/nette ouverte mesure
1,48 m de long. Sur la partie

fixe sont disposés un réfrigéra-
teur de BO litres surmonté d'un
évier, plus quatre ètagèrèa
murales ; sur la partie mobile,

un plan de travail avec deux
plaques électriques et des éte-

gôres en haut. - Cette cuisinette

est installée dans mon atelier,

dit J.-P. Khallta, et nous l'uti-

lisons chaque jour, mes collabo-

rateur et moi, pour déjeuner.

Hors service, c’est un placard

dont personne ne soupçonne
l’équipement intérieur.»

La vogua du boia naturel a
suscité l'apparition de meubles
de cuisine vendus en - kit » et

è assembler soi-même. On peut,

de la sorte. - construire • une
cuisinette fapparente) et équiper,

ultérieurement, une vraie cui-

sine en juxtaposant cTautres élé-

ments. Ceux de Uatéric-Lundia

sont en sapin nordique massif :

sur des montants-échelles (de
diverses hauteurs et profon-
deurs

)

se posent des étagères

sur lesquelles s'adaptent des
portes et des blocs-tiroirs. Les
plans de bavaii, revêtus de
mélamine, se découpent pour y
encastrer évier et plaques de
cuisson, à acheter séparément.
Un meuble bas, de 1,60 m de
long, avec un placard, trois

tiroirs et une grande étagère

ouverte, revient è 1 650 trafics.

Jeu de construction très souple,

également, pour les éléments en
trône vendus aux Quatre Sai-

sons. Ce sont des blocs, de
différentes tailles, qui se posent
sur des soc/es et se recouvrent

de plans de travail, ou se sus-

pendent au mur. Dans cette bou-
tique peuvent s'acheter, pour
équiper les éléments en culsl-

nette, un évier, des plaques de
cuisson et un four, à encastrer

dans un bêti spécial.

JANY AUJAME.

PÔL 1, rue David-d’Angera,

93X10 Bosny-eous-Bols et, &
Juan-les-Plna. 9, rua du Prin-
temps.
Bosch-France. 32, avenue Mi-

chelet, 93404 Salnt-Oum.
Baulmecht-France, 41-47. rua

des Prèree-Lumlére, zone Indus-
trielle des Chanoux, - 93330
Neulliy-our-Marne.
J.-P. Khallta. 73, rue de Lour-

raeL 75015 paris.

Matérlc -Lundis, 5 bis, rue
Maurice-Bouvier. 75014 Paris.

Quatre Saisons, 2. rue du Jour,
75001 Paris.
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Calendrier

des expositions
— « Foîehpur SiJcri, capitale

des Moghol* ». • l'Ecole spéciale
d'architecture (251. boulevard
Raspaü, Faris-14»), jusqu'au
19 mai une viüe nouvelle du
XVI» siècle photographiée par
Lucien Hervé.
— e Intemporelles ». de Do-

minique Charton à la Galerie
(67. rue Saint-André-des-Arts,
Paris-#), jusqu'au 27 mai :

photos du Népal, du Pérou, du
Mexique, des Indes—
— « Regards sur votn arron-

dissement ». A la mairie du
II» arrondissement (place
Léon-Bhim), jusqu’au 29 mai :

documents, photogravures sur
des personnages célébrés ayant
vécu dans cet arrondissement.
Beaumarchais. Flaubert, Mi-
chelet, Cyrano de Bergerac,
Jules Verne. Vidocq, Edith
Pta/_
— Christian Kempf. au Stu-

dio Ethel (82, boulevard Saint-
Germain, Paris-S»), jusqu’au
31 mai : un photographe de
vingt-cinq ans regarde l'Alle-

magne et FEst de la France ;

l'image serait ordinaire si Von
n’y trouvait pas autant de
parapluies_
— a Passion ». de Gérard

Berlin, à la Galerie Univers

-

Sept (7, rue de Birague,
Paris-4»), jusqu’au 4 juin : une
représentation en visages de la
Passion du Christ.
— «La nature instantanée »,

au Centre culturel suédois
(11, rue Payenne, Paris-3»),
jusqu’au 2 juin : la jaune et
la flore en Suède.

— Marie Ponthus, au Musée
d’art et d’industrie de Saint-
Etienne, du 16 mai au 1er juin :

quatre séries Intitulées « La
Piscine » I et II, e Les nus
masculins », « Le bain turc ».— k Le nouveau Mexique ».

au Centre culturel américain
(3, rue du. Dragon, Paris-6»),
du 17 mai au 17 juin : la vi-
sion de seize photographes.

.
— Nicole Mélnik, au Musée

français de la photo, à Bièvres
(91570), jusqu’au 30 juin :

« Images magiçues-de Malte j>.— Françoise, au Ç1HJ». (6,
ao. Maurice-Ravel, Paris-12»j,

jusqu'au 30 juin : présentée par
lé Ctiür photographique de Pa-
ris (30 x 40), raie photographe
qui aime les poupées anciennes,
les cimetières et les inscriptions
pornographiques.

— «Fleurs et Plante»», à Za
Galerie Octant (8 et 10, rue du
29-JuSZet, Parts-l»f), jusqu'au
7 juillet : trente et une épreu-
ves originales datant de 1860
à 1880.

Nouvelle
— L'Agence Vftw et la Mai-

son de la culture de Rennes
se sont associées pour prendre
part à la campagne d'informa-
tion sûr la catastrophe de la
marée notre de mars 1978 en
Bretagne. Une exposition de
photos de Claude Ratmand-
Dityvon circulera à partir du
mois de juin en Bretagne, où
elle débutera & Za maison dé
la culture de Rennes, puis dans
toute la France et à l'étranger.

Un album. Marée notre 78, est
en préparation.

Rencontres
— A l'occasion des neu-

vièmes Rencontres internatio-
nales de photographie, à Arles.

un débat public aura lieu à la

FNAC-Montpamasse (138. rue
de Rennes, Paris-6»), le mer-
credi 17 mai, de 18 heures à
19 fu 30. L’équipe des Ren-
contres réunira autour d’elle

Iris et WttUam Klein, tnvttés

d’honneur du Festival, ainsi

que divers photographes et

journalistes.

— Des rencontres nationales

de raudiovisuel se tiendront
les 26, 27 et 28. mai à Za Mai-
son de là culture dé Chalon-
sur-Saône (S, avenue Nicé-
phore - Niepce, 71104 Chalon-
sur-Saône Cedex) star le thème :

«De la lanterne magique au
mur d'images », Les rencontres

sont publiques et gratuites. Un
service d’accueil fonctionnera
à la Maison de la culture à
partir du jeudi 25, à -18 heures.

Revue
Un nouveau magazine de

photos vient de sortir, tout eh
couleur : Grands reportages.

Bimestriel, il coûte. Z4 francs.

Le numéro 1. daté mai-juin,

présente un sujet sur la Sicile,

un reportage sur Harlem avec

un texte de PfOUppe Labro, des

photos de Bruno Barbey sur le

lac sacré de Pvshkar, en Inde,

et des photos de Marc R&oud
sur Anqkor avec un teste de

Jean Laetnttun.

Photo
GILLES CARON, REPORTER 0967-1970)

Témoin météore de l'histoire
Coïncidant avec l'anniversaire

de mai 68. dont 0 fut lo témoin
visuel le plus brillant, un livre

(sorti aux Editions du Chêne! et
une exposition (dans la galerie
de photographie de la Bibliothèque
nationale) rendent simultanément
hommage & Gilles Caron.

Reporter, Gilles Caron, durant
•trois ans, s'est lancé dans le

monde, sur huit fronts, huit
théâtres d'action violente : Israël
et la guerre des six Jours fl867),
le Vietnam 41867), Parte en pial

1968, le Biafra (19681, l'Irlande du
Nord (1969), Prague (1989), le

Tchad (1970) et le Cambodge, où'
0 a définitivement disparu, en
avril 1970. C'est l’histoire qui a
décidé, qui a dicté les déplace-
ments, et Caron est allé 14 où elle

ce faisait, sur ses brèches et ses
chocs, quand la violence organisée
se heurte & la violence passion-
nelle.

Partout, un même regard inter-
roge l'objectif, celui du «c marine»
américain comme celui du soldat
biafrals: pourquoi suis-Je 14?
Pourquoi es-tu 14? Pourquoi
est-ce que je porte un fusil dans
les mains et toi un appareil
photo? Pourquoi dois-je tuer?
Pourquoi est - tu 14 ? Pourquoi
pas toi ?

Ou alors, le regard se bute et
refuse d’être pris à témoin, celui
des CJ2-S. de mal 68, par exemple,
qui peuvent toujours rire, sous
leurs casques et derrière leurs
grosses lunettes. Les étudiants de
Prague, mains nues, pointent leurs
ventres à 10 centimètres de l'acier
des fusils, héros arrogants d’un
désespoir actif : le refus.

En Irlande, ce sont des enfants
qui fabriquent les cocktails Molo-
tov et les adolescents qui dressent
les barricades, torses nus dans les ;

rues dévastées, couvercles de pou-
belles au poing en guise de bou-
cliers. Au Cambodge, lés jeunes
volontaires reçoivent des stocks
de vêtements de l’armée améri-
caine : les Cambodgiens sont
petits, et toutes les chemises sont

.

trop grandes pour eux. Es tes
essayent en riant. Us partent & la
guerre. Dans le tas.. des recrues,
parmi les rires, Caron a bien
trouvé on regard « vague »,

Inquiet- : ce sent les dernières
images qui sous 6ont parvenues.

Très près de l'événement

Le livre consacré 4 Gilles
Caron suit; simplement, la
chronologie de ses reportages.
Pour chacun d'eux, une page de
légendes fait la synthèse des évé-
nements. C’est Raymond Depar-
dou. lui-même reporter, et ami de
Gilles Caron, avec qui 11 a fondé,
en 1967, l'Agence Gamma, qui a
eu 1Initiative dé cet album.
-n me semblait que favais une
dette envers Caron, qui disparais-
sait tout doucement, dit Depar-
don. j’ai été poussé par toute une
génération de jeunes photogra-
phes. comme Gaumy ou Franco-
Um, qui ne l’ont pas connu mais
pour qui il reste un phare. Caron
est un témoin météore de trois
années dans la vie. car ü a tra-
vaillé très peu de temps. La nais-
sance de Gamma ne correspondait
pas seulement 4 un nouveau nom

d’agence, mots 4 la volonté de per-
sonnaliser le photographe, à une
forme d'autoproduction.

» Malgré lui. 4 Gamma. Caron
était devenu un spécialiste de la
photo d’ùction, U ne travaillait
pas avec un téléobjectif. Il pré-
tendait qu’une photo doit se faire
très pris de l'événement. 0 ae
voulait pas regarder les gens
comme un voyeur. H restait un
photographe de Za vieille généra-
tion. comme Cape, qui. pour la

débarquement du 6 juin, avait
vécu avec les troupes, GUlés avait
très bien couvert le Vietnam . mais
l'armée américaine donnait des
facilités aux journalistes pour cir-
culer librement. Au Cambodge,
les conditions n’étaient pas ana-
logues. Aucun risque n’était inu-
tile : oui ne savait pas. Le Cam-
bodge passait pour ns pays
paisible dépaysons. Avec un autre
journaliste, Gilles a pris une voi-
ture. ns sont partis sur la route
numéro 1, de Phnom -Penh à
Saigon. On ne les a jamais re-
trouvés.

La salle des pas perdus

» Les reporters •sont des per-
sonnages tampons entre les lec-
teurs des journaux des pays dits
avancés et le monde dit primitif.
Cette situation (^Intermédiaire
n'est pas toujours très agréable.
Les anthropologues de gauche
nous demandent : « Pourquoi ne
» faite» - vous pas votre antopor-
» trait au Heu de coloniser leur
» image f » Le monde dans lequel
nous débarquons nous perçoit ‘de
façon déformée et lointaine, notre
présence est à la fais envahis-
sante et fascinante. On arrive sur
place, les préjugés s’estompent.
Il n’y a pas les Blancs et les Noirs,
les bans et les méchants. Un GJ.
américain peut être très sympa-
thique. Partout nous trouvons des
hommes. Sans changer nos idées
fondamentales, ces rapports les

compliquent La sentimentalité
aussi intervient.

» La grande force de la photo-
graphie de GUlés est qu’elle est
extrêmement lisible - eue résume
et symbolise tout un événement.
Elle provoque un effet de sur-
prise. et c'est gagné. Claire, nette,
serrée, die était idéale pour
accompagner des articles. On sent
qu’a n'a pas recherché un effet,
une forme. Sur les dix grandes
images de mai 68, cinq sont de
Caron, alors que tout le monde
pouvait descendre dans la rue.
Les gens exigeants savent que ces
photos étaient difficiles A faire. »

Les commémorations sont tou-
jours un peu pénibles. Depardon
dit de Caron : « n aurait aimé être
exposé dans la salle des pas
perdus de la gare Saint-Lazare.*
L'album qu’il lui a consacré res-
semble aux photos- de Caron : di-
rect, brut, ne s’encombrant pas
d’effets de mise en page qui vieil-
lissent vite et replaçant chaque
photo dans son actualité.

L'exposition, organisée par Jean-
Claude Lemagny. mêle les photos,
les dates et les événements, sans
légendes. L'histoire est donnée
comme un bloc de fureur, comme
un récit toujours analogue, où
l’homme répété les mômes coups
et tes -mêmes cris, dans la même
lâcheté vitale, ou ta même rage
purifiante. Reste un photographe
dont la cohérence, la force et la

tendresse du regard sont expli-
cites. Mois Caron se défendait
souvent de 1* « effet artistique»,
ses photos se voulaient avant tout
Informatives. Les priver ainsi de
leur contexte géopolitique pour
qu’on vole mieux le travail du
photographe est peut-être on
contresens.

HERVÉ GUIBEKT.

iç Editions du ChCne- 85 F.

* Galerie de photographie. *. rue
de Louvota, Paris. 2*. Jusqu’au
3 Juin.

Théâtre

«Heu reux» à Gennevilliers
Parfois, sur un quai du métro,

se tient un homme (eu. plus
rarement, une femme), debout,
dans des vêtements abîmés qui
ont appartenu A quelqu’un d'au-
tre. le visage abîmé aussi par le
froid, par la nourriture infecte,
par l'angoisse.
Cet homme S'exprime 4 vobe

haute, 11 parle de la guerre, du
chômage, des hommes
4 ce moment en place, et Si
ments marquants.

Ses paroles ne sont d'habi-
tude pas moins justes que celles
qui sont imprimées, mais cites
sont plus absolues ; la voix est
agressive, et A ses discours poli-
tiques rhomme du métro mêle
des choses de tous les Jours, des
slogans de publicité, et aussi des
bouts de chansons qui ont oouru
tes rues naguère — chansons aux
paroles simples, comme :

Ah l les prttts pois, les petits pois,
[te» petits pois,

Cest un légume bien tendre.
Ah I les prttts pois, les prttts pois,

[les jftits pois.
Ça sfmange' pas avec tes doigts.

Ou bien :

dote/
Variétés

Jacques ViUeret

Acteur do cinéma, comédien de
télévision, Jacques Vllleret avait

déjà présenté un a dut man sbow »

U y a plus de deux ans dans la

petite salie des Blancs-Han beaux. Le
voici de nouveau seul sur scène,

mais à la Gaïté-Montparnasse, avec

sa figure de pleine Inné, ses yeux
verts très vils. son air faussement
timide, sa grande souplesse défiant
an corps tout en rondeur.

Jacques VQleret est un comédien
doué, brûlant, qui sait utiliser un
sens naturel de l'observation, une
acuité réelle du regard, prendre le

trait Juste, saisir les gestes, les mots
dans leur vérité nue et recréer ainsi

des personnage» do quotidien. .

Tout 'le talent de ViUeret est de
proposer une série de portraits avee
un bonjour tranquille, en rendant
aux multiples personnages leurs,

naïvetés, leurs singularités, lents

temps, parfois leur tragique détourné
par l'apparence ou le Jeu, en étant
féroce sans en avoir l’air, sans Jamais
pousser vers l’agresxlté ou l'esbroufe.

La soirée est courte (solxante-

quinxe minutes) mais très .drflla.

CLAUDE PL&OUT2R.

if Théâtre de la Gotté - Montpar-
nasse. 20 h. 30.

•v TH. LUCERNA1RE '

"PUNK ET -; P U H K ET COLEGRAM

V ARRABAL
< Rire non stop

musique

< HISTOIRES DE CEfftfflWH > pmir te enfaolKle

On ne se préoccupait guère en
France jusqu’ici d'initier les en-
fants à l’Opéra, mais ces derniers
temps. 4 l'exemple de l'Angleterre,

les essais se multiplient, en parti-
culier à VAtelier du Rhin où Pierre
Barrot monte de vastes specta-
cles lyriques avec müle ou deux
mille enfants (le Monde des
6 mai 1976, 11 mai 1977 et
16 mai 13781 et récemment en
Normandie où Jean Moirage vient
de présenter le Petit Ramoneur.
de Britten. joué également par
des enfants, à Caen. Deouvüle,
Vire et Cherbourg.

A VOpèra de Lyon, c'est devenu
depuis deux ans . une manière
drfristttutton. avec l’appui en-
thousiaste de nombreux directeurs
d’école et instituteurs ; après trois

mini-opéras de l'Australien Mal-
colm Williamson (le Monde du
3 février 1977). voici maintenant
une création. Histoires de Cen-
drülon, de Jean-Guy BaÜly. sur
un livret de Jean Aster, mis en
scène par Louis Eric et Gaston
Benhaim, dans des décors et cos-
tumes de Jacques Rapp, soit

l’équipe dirigeante au grand com

-

ve Vimportance
4 cette action r

futur public de
nous préparons

dit Louis Erto ;

dans notre théâ-
opéra écrit
pendant les

dirigt

plét, ce qui
que tous attac
« C'est Jfe

l’Opéra que
ainsi,

.
nous

en assistant
tre 4 un véritable

eux, et cecipour
heures de classe normales, ces

enfants se familiarisent avec l'art

lyrique - et ils reviendront plus
tard sans prévention ni crainte
voir les chefs-d'œuvre du ureper-
tolre. De plus, ces quelque quatre
mille enfants racontent chez eux
ce qu’ils ont vu et sont nos meil-
leurs propagandistes auprès de
leurs parents, dont beaucoup ne
savent pas très précisément ce qui
se passe derrière nos mms_ »

«Les enfants sont très réceptifs

tifs 4 la musique et 4 l'opéra, dit

de son côté Jean Aster, infini-

ment plus qu’au théâtre dramati-
que : je me souviens de représen-
tations du Capitaine Fracasse .

où
le tumulte était permanent, sans
parler des pièces classiques que
le bruit rendait inaudibles. Certes
les enfants parlent 4 l’Opéra,

mais Us écoutent .et sont vrai-

ment captivés par le chant.»

La scène s'illumine

De fait, nul chahut pendant les

cinquante* minutes duspectacle ;

le jeune publie réagit plus ou
moins à faction (et différemment
à chaque séance), mais «suit par-
faitement rftteloire 4 la /f», tes

deux sœurs hautaines fMichèle
Lagrange et Monique Pauradier-

DuteÜ) se font huer (ce que ne
justifieraient nullement leur feu

plaisant et- leurs svelte» vocalises),

tandis qu’on acclame les deux
héros « positifs », la délicieuse

Cendrülon, qui n’a pas ouvert ta

bouche (Ceins Bognt), et son
genta êctatragiste transformé en
prince charmant (Rémy de Four-
nas).

Car cette Cendrülon n'est pas
d’abord une féerie ou une «mora-
lité ». mais une amusante initia-

tion 4 ta vie de la scène. A la

répétition et à' la création d’un
opéra, et plus finement à la trans-
mutation du travail thé&tral en
un enchantement artistique. San-
dre est la füle de la directrice-
metteur en scène de l’Opéra
(Anne -Marie Grain); mais,
comme elle ne sait pas chanter,
on Vutilise à nettoyer les par-
quets, tandis que ses sœurs jouent
les prime donne. Un régisseur

poète (Christos Grigariou) la pro-
tège de son mieux et appelle tes

enfants (de la maîtrise) à t’en-

courager en chantant A sa place.

Les répétitions de CendrUlan
commencent dans le décor pro-
saïque d’un plateau au (tréteaux
de bote, chaise remplaçant, le

trône), les courtisans défilent .en
sb dandinant dam leurs costumes
de vffle. le .ténor avantageux
(Georges Gautier) lit des bandes
dessinées, la directrice donne en
vaisi des indications de mise en
scène, les acteurs ne savent pas
leur rôle, le roi se mouche
bruyamment. Après quelques pé-
ripéties confuses vient l’épisode
de la chaussure perdue. Le petit

édairagiste se substitue au cham-
bellan et élimine tous les pieds
trop importants des dames du
royaume. Pour son impudence, Ü
va périr spus les épées des barons
et marqua, quand apparaît la

bonnés fée (Catherine Muniglia),
qui métamorphose cette - triste

scène.

Des cintres descendent d’ado-
rables. décors, de contes de fée*
peints par Jacques Rapp. Sandra
devient la princesse Cendrülon.
l’éclairagiste se revêt de brocarts,
et la cour, entre, somptueuse et

digne, en superbes habits, pour
couronner leur bonheurl - Le
royaume a pçrdu son Édairagiste,

mais la scène ^illumine de müle

bougies, et -les enfanta, ravis,
battent des mains, s’arrêtent
quand les lumières s’éteignent,
reprennent de plus belle quand
elles se rallument—

.

La musique de Jean-Guy BaJBy
joue fort bien, elle aussi, le jeu
de l'opéra, avec ses sali, ensem-
bles, chœurs et interludes d’or-

chestre, dans une veine simple
et poétique qui fait songer par-
fois à Ravel (le ballet

parfois à Honegger (les 0
déniants), avec souvent une
gaieté et un entrain d’opérette,
et une orchestration très fine;
elle est parfaitement adaptée aux
péripéties et aÿx coups de théâ-
tre de cette œuvre charmante,
dirigée A merveille par Claire
GibaulL

. JACQUES LONCHAMPT.

BUtolres de Cendrülon sera rv-

SLs & -l'mitemxu pu l’Opéra de
on et doit Btre monté en euédole

a l’Opéra, de Drottningholm.

Au Festival du livre de Nice,

le Concourt de la
.
nouvelle

<10 «M F) a été décerné A Chris-
tiane Baroche pour; « Chambres
avec vue sur le passé «- Le Prix de
la nouvelle des quotidiens de pro-
vince est allé A Jacqueline Man-
chot pour i Une petite fille dans
la rue n. Ce texte a été publié par
« la Montagne a. Les quotidiens
de province .avalent reçu, dix mille
nouvelles. -

Le Prix International de la presse

<10 OM F également) à été attribué

A un Américain, Michael Herr. pour
s Dispatches m, un livre sur la

guerre du Vietnam qui paraîtra

chez Albin HUheL
Enfin, le Festival du livra a ré-

servé A Louis GutQoux. lauréat du
Grand Aigle - d’or, Tnr hommage
particulier. Dans un des stands, on
peut voir- retracée la carrière de
l’auteur du « Sang noir ».

Va des araignées au plafond.

Des airs comme ça.

Cet homme se présente exacte-
ment un acteur. H lui

arrive de monter sur Je banc du
métro, pour être vu de plus loin.

D'habitude, il ne fixe aucun spec-
tateur m particulier, il s'exprime
pour tout le monde. Mais on dirait

aussi qu'l) ne s’adresse 4 per-
sonne : U est une colère et un
désarroi qui crient dans le vide
U a choisi un théâtre Imprati-

cable, où les gens passent sans
s'arrêter, où sa parole est couverte
par le tintamarre ^ rames qui
s’arrêtent et repartent.

Toutefois, les voyageurs sont
toujours frappés par le spectacle
que donne cet homme, parce que
les -morceaux de son discours,
fragments d'édltorlaux et d'arti-

cles, de nhftngnng
,

de formules
publiques, d'injures et de plai-

santeries, forment un
logique, vivant, et parce que cet
ensemble, là, sur 1e quai, passe
par la bouche d’un sous-prolétaire
anonyme qui est perçu un. peu
par les témoins comme un porte-
parole incongru du peuple.

La dureté du combat
Cet homme, 4 coup «Or, n'a pas

de maison. U n’a ni table ni 21t.

NI épouse A son côté. H est misé-
rable. Ce n'est pas, en premier
heu, te besoin de «paraître» qui
le fait agir comme U fait là, sur
ce quai C’est la fièvre du dénue-
ment, de rabandon, c'est l'épreuve
sinistre de la dureté du combat,
de l’échec, qui hurlent directe-
ment A travers lui, et ce qui est
très étrange, Cest que les phrases

3
un hurle, parce qu’il les a sorties
e leur contexte, ont perdu leur

ronron Journalistique, leur frivo-
lité artistique.
Comme si la boucle était bou-

dée Comme si l'auteur de la
chanson. Fauteur de l'article de
journal, avalent été mus pour une

par un inconscient quoti-
. collectif, par un tact terre

4 terre, un fonds commun, que
l’on oublie un peu 4 voix les lieux
communs des colonnes Imprimées
ou les laideurs dn music-hall,
mais que Fan retrouve, & Tétât
naissant, dans la bouche de cet
homme.

Le vélo

ou les caries postales

Au Théâtre de GennevllUers,
Max Denes a eu l'Idée de mettre
sur la scène un substitut de
l’acteur inconnu du métro.
Celul-d récite à voix haute des
bouts de sketches, d’articles, de
chansons, des années 50. Avec
1e recul du temps, le public
découvre que les chansons
« Idiotes » d'un Bourvil, Jes his-
toires « Idiotes » d'un Fernand
Raynaud, ne sont -pas idiotes, loin
de là. H n*ÿ a pas une incompa^
tlblllté grotesque entre une guerre
d'Indochine et une chanson dite

.
populaire sur le vélo ou les car-
tes postales. Cette chanson ne
tourne paa le dos A l’actualité,

elle
. ne noie pas le poisson, elle

exprime, par d’antres moyens
que

.

l'information directe, ' une
totalité -des vies.

£e 'goontage de Max Denes est
délicat» H zqpolfeste- une .rigueur
d'analyse, et une' ouverture sensi-
ble aux méditations feutrées et
ambiguës du public des rues, des
gens Innombrable qui lisent leur
journal' dans la rue, sifflent -un
air du jour dans la rue.
Un petit, défaut de la soirée

tient & ce que l’acteur qui Inter-
prète l'homme du métro, Roland
Amstutz. est trop éteint, H n'a
pas le feu et l'amertume dix comé-
dien inconnu, comme auraient sur
l'avoir, autrefois. Le Vîgan, par
exemple, ou Michel Simon. Mais
c’était. ,te" premier soir, et sans
doute Amstutz va-t-11 prendre
plus d'audace.
Heureux (titre emprunté 4 un

mot-refrain de Fernand Ray-
naud) est up spectacle court,
modeste, pas m'as-tu-vu, très
inhabituel et attachant, qui a la
force d'émotion d’une photogra-
phie ratée et pille, et dans lequel
grondent sourdement le cœur des
parias et la présence d’esprit du
commun du peuple.

MICHEL COURNOT.

* •• Théâtre
20 Ü. 45.

de QenaevllUera,-

—- TH. ST-GEORGES—
Du café-fhéâtre au théâtre

punioiis

SUSU SU !...

de Claude "MANN et SOTHA

« De V humour , dé
Famour, des claquettes et

des chansons, *

Loc. «78-63-47 - 20 h- 30, dJm. 15 h.’
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du 23 au 27 mai

engfishchamber
orchestra

Bach - Bellini - Haendel

Marcello - Vivaldi

Peter Wariodc

2, place du Châtelet
tél. 274.11.24

CALENDRIER

DES CONCERTS SPECTACLES

Mtrandl
17 «I
â 21 II

Dnlqaa Héritai
MICHAEL

PONTI théâtres
Scartettl, Chopin,

Scrtablne, Rsctmanlan

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Les concerts

MiremO
17 tuai

28 h. 30

(Vaimalète)

Les salles subventionnées

Opéra, 13 II 30 : Faurt.
Comédie-Française, 20 U. 30 . un
caprice ; le Triomphe de I amonr.

ChaiiloL. grande . salle, 20 n «
Cyrano oa les Soleils de la raison

- Gétnler. 20 b. 30 : Dans la

jungle de» villes.

T. E. P, 20 b. 30 : Maître PunUla
et son valet MattL

:LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) et 727-4234

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

FESTIVAL
ST-GERMAIH- |ds MISIODE SACREE de PARIS

Salle CORTOT
78, rue Cardlnet - 75017 PARIP

Les 17. Z4 et 31 mai
& 21 heures

Intégrale SCHUBERT
pour piano â quatre mains par le

DUO CROMMELYNCK

CHANTS SACRÉS

ORTHODOXES

Les salles municipales
Mardi 16 mai

CH. 5t Alexandre Nmk)
DIT. : E. EVETZ

Nouveau Carré, salle Papfu, 20 h. 30 :

Yddlsh Story.

TMitre de la Ville, 20 n. 30 : FUo-
boluü Dance Theater.

taris Musique Chambre
Les autres salles

Gérard POULET

Désiré N'KAOUA
Sonates vTbIbi et piano
Beethoven, Schubert,

Brahms, Debussy

CONCERTS!>
iHsTmn
NEERLANDAIS
121, ne Lille

San. 20 mal
14 h. 30, TB h.

et 19 h. 30
DIbl 21 mal
11 b.

et 12 h. 30
(P-e.

Vaimalète)

Week-end de

Mus. contemporaine
Œuvres d’Andriesien. Aflric,

B fri*. BDUcnarecMlev,
Biniez, lofas, do Lun,
Manotrry, Pijper, etc...

Intararitdes par des mnsictens
FRANÇAIS et NEERLANDAIS

(Entrée libre)

ENSEMBLE 12
Ph. BRIDE, violon solo

B. SOUSTROT, trompette

VIVALDI
Concertos peur trompette

LES QUATRE SAISONS

Récital de Piano
SYLVIE

RECITAL DE CHANT

Théo ADAM

Landl 22 ma!
à 21 h. COUDERC

MOZART, CHOPIN, LISZT.

BRAHMS, RAVEL, SANCAN

PLEYEL
Vendredi

SA1NT-SAENS,
RI HSKY-KORSAKOV

19 mal
20 L 30

sa: B. Rmgehsen
WW. 08CH. PHILHARMONIRHE

m-.l. K0N0RACHHS

LUNDIS MUSICAUX
DE L’ATHENEE

Zolfan KOCSIS
(piano)

MOZART - DEBUSSY
LISZT - BARTOK

LOMBROSO Bt A.LA.P.
présentent

des Congrès

VESOU XXe SIÈCLE

landl 22
mardi 23 nul
& ZI h.

Hommage R

Bruno MADERNA
10 h. répétition pniHIqm
14 h. 30 csacerl et film

20 h. 30 concert

STOCKHAUSEN

B.B.C.

Symph. Orchestra
22 : Dlr. : CHARLES

MACKERRAS
SbL : E. HOVITSKAYA
Hamlltm • Mozart

Antoine. 20 h. 30 - Raymond Devos.

arts-Hébertot. 20 h 30 • SI t’e* beau.

t'e» con _
Atelier, 21 h. : la plus Genrille.

Athénée. 21 h. : les Fourberies de

Scapln.
Car ton chéri a. Théâtre de l’Epée-de-

Bola, 20 h. 30 : Sbabrazode dit. —
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 :

SI l'été revenait.

Centre Man flapa. 21 h. : Augustine.

Cité internationale, le Galerie. 21 fa. :

l'Intervention. — La Resserre,

21 h. : la Marmite.

Comédie Caumartiru 21 h. 10 :

Boeing'Boeing.
Comédie des Champs-Elysées. 21 b. :

le Bateau pour Llpala.
Fontaine. 21 h. : Y a des Jours
comme ça

Gaîté-Montparnasse. 20 h- 30 : Jac-
ques Vllleret.

Gymnase. 31 h. : Colucbe.
Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

U Teatrtno. 20 h. 30 ; Louise la
Pétroleuse; 22 h. : le Sluft.

La Bruyère, ZI h. : Louise Michel.

Le Lareraafre. Théâtre noir. 18 h. 30 :

les Baux et les Forêts : 20 ta. 30 :

punk et punk et colegram : 23 b. :

la Oloconda. — Théâtre rouge.
20 h. 30 • Labiche â Kaffiche.

Madeleine. 20 h 30 : Trois lits pour
huit.

Mathnrlns, 30 h. 45 : Dam Juaa
se retourne.

Miebadlére, 20 h. 30 : les Rustres.

Moderne. 21 h- : la Nuit des tribades;
la plus Forte.

Montparnasse, 21 b. : Peinas da cœur
d’une chatte anglaise.

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,
Céline.

Oblique. 21 h. ; Conversation cbez
laa Steln sur M de Goethe absent.

Orsay, I. 20 h. 30 : Harold et Maude.
Pal al&- Royal. 30 h 30 : la Cage aux

follee.

Plaisance. 20 h. 43 ; Tuntndot.
Renaissance. 31 h. : le Journal
d’un fou. • • -

Saint-Georges, 20 ta. 30 s Plantons
sous la suie.

Studio de» Champs-Elysées. 21 h. 10 :

les Damas du JaudL
Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : H était

la Belgique une lois.
Théâtre du Marais. 30 h. 30 : les
Rêves de Fariatev.

Théâtre Marie-Stuart, lfl h. i les
Pemmee A poils ; 20 h. 45 : Gotcha ;

23 h. 30 - Fragments d’uo discours
• amoureux.

Théâtre de Paris. 3 k : Hûtel
particulier. _

Théâtre Présent. 20 h 30 : la Tour
de Nesle.

Théâtre 347. 30 h. 30 : la Ménagerie
de verre.

Troglodyte, 21 tu : Gugozone.
Variétés, 30 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 19 h. 45 : la Crosse en
l'air ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ;

22 h. : ta Femme rompue: 23 b. 15 :

F. Bender
Blancs - Manteaux, 20 tu 30 :

A. Simone ; 22 b. : P. Tri boutet.

CaTé d’Edgar. L. 20 b. 15 : la Sur-
prise : 21 h. 30 Popecfc : 23 h. :

les Autruches — n. 22 b. 15 ;

Deux Suisses au-dessus de tout
soupçon

Calé de la Gare, 18 h. 30 : le Prix

du Nobel ; 20 b 30 : M. Sergent ;

22 h. 30 . Roger. Roger et Roger.
Campagne- Première. 19 h. : les Fan-
tastlcks ; 20 h. 30 : Chris et Laure.

Coupe-Cbon, 20 h. 30 : le Petit

Prince; 23 b 30 . Francis Perrin
Cour des Miracles, 20 b. 30 : A. Bar-

ton : 21 h. 30 : France Lêa :

22 b. 30 . C. Knrsner.
Le Fanal, 19 h. 30 : On coin dans le

sens de la marche : 21 h. : le Pré-
sident.

Le LncerUaire, I. 22 b. 30 s A. Faure-
MayoL - II, 22 h- 15 : E. Piaf
parmi nous

Le Marna du Marais, îo h. 45 : Help,
Mumy, belp : 20 h. 45 : Zézette ;

22 b. : K uJI 1ère»- valises.

Petit Bain - Novocel. 22 b. 30 : Spec-
tacle Boris Vlan.

Petit Casino. 21 n. : Du dac ou dac ;

22 h 30 J.-C. Man tells.

Petits-Pavés, ZI h. 30 : : Flash din-
gue : 22 b. : le Droit a la paresse ;

22 h. 30 : M. Fontenay.
Le Plateau. 20 b 30 : A. Sachs ;

23 h. 45 R. Favey.
Le Point- Virgule. 20 h. 30 : Ab Mes

Gennerflliers. Théâtre, 20 h. 45 :

cea-reuru
MalnkoU. Théâtre 71. 21 h. : Manl-
ncra IIladres.

Montreuil, Conservatoire, 20 h. 30 :

Prévost Vaudeville. Dupouy GelUot.
Montrouge. C.C- 20 h. 45 : Duo ondes
Martenos.

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Phllipe,
19 h. 30 : Jennifer Ualler and the
VTorfcs.

VÜlepzeax, Théâtre du Val-de-Gally.
20 h. 30 : Max Rongier.

Lucern aire-Forum. 19 h. : Javw
Hlnojosa.

" ^
Cité intematiOTUUe. 21 h. : BarmUa
Roy ipoémes chantés).

Centre culturel suédois, 30 b- ja-
Dag Achats (Haydn, Schubert
Scrtablne, Chopin, SangHtrûm).

Palais des Arts, 20 b- 30 : Enaembfa
lntercontemporal n. dlr. j. Maw»
(Marie, Pasquet, Guezec, Marchflcn
Mesrtral). - • -, .

Salle Pleyel, 20 h. 30 : HOmera Prsn-
çeach (Mozart, Schumann, Brahma)

Théâtre des Champs-Elysées, 2Q h.'So,
London Symphony Orchestra dfr"
C. Abbado,. soL M. Pollnl et T
Minton (Battofe, Manier).

Eglise Salnt-Sérerin, 21 h. : Orches-
tre et chorale. F Ruentx (Vlvaidn

Eglise S oint-Paul-Saint-Z/mis, 21 h.

-

R. Tambyeff. B. Gabel (Bach, col
reUL PachelbeL -PureelL Telemann,
Raison, Franck. Vlvlanl) .

Jazz. ûoû*. rock et folk

Campagne-Première, 21 h. 30--: Tbcx
et Rlcardo ; 23 h. 45 : Nlco. .

Espace Cardin, 20 h. 30 : Anthony
Braxton.

La danse

Chansonniers

Caveau de la République, 21 h. :

Ce soir on cctuaiise.
Deux- Anes, 21 h. ; Le cou Ves bon.

Théâtre de la Porte-Saint-Martin,
21 b. : Fiesta flamenca.

BUf.C. Cens1er, 21 h. : Vie à pablo
Nenid a,

Mogador, 20 h. 30 : Israël hassMiqua
'ÎÂ.

SPECTACLES POUR ENFANTS
(du 16 au 23 mal)

Centre Pompidou (277-11-12). mer., mer, 14
15 h. 45 : Mini-cinéma. — Espla- IS b. :

nade, mer., sam. dlm., 15 h. : Jeunesse.
Jeudi vem. sam., dlm. 18 h. 30 : Cinéma. -
Cirque Gruss. attribué

Cirque de Paris, Jardins du Ranelagh cinéma c

<224-00-121. mer- sam., dlm. et Ia
.
Gu£r

lundL 15 h. : la Famille Péplnoa. P*1*- C*

Marionnettes du Luxembourg , p Nni .,
<326-48-47). mer. et dlim, 14 h. 30. ^nconU
15 h. M et 18 h. 30. sam. 15 h. et

i

18 h- : le Cirque en folia. berotwse!
Café d’Edgar <326-13-68). mur.. 14 h. Elles dei

et 16 h. ; sam* 15 h‘. : la Noble bouleaux
Jeu de raye. veulent ?

Les Blancs-Manteaux (277-42-51). Tournant
mer. et sam_ 15 ta. : Sur ia mer Mauae^ 1

Pistache. Vera Roi

Maison des Amandiers (797-19-59),
mer.. 14 h. 30 : Quand le réver-
béra s'allume.

P'titra femmes: 31 h. 30 : Dn après-
midi d’automne ; 33 h. 30 : Horl-mldl d’automne ; 33 h. 30 : Hori-
zon Graffiti

Quatre-Cents-Coups, 19 h. : Flic frac;
20 h. 30 : l'Autobua: 21 h. 30 :

la Goutte : 33 h. 30 : Qu’elle était
verte ma salade.

La Vieille Grille, L 20 ta. 30 :

C. Ricard ; 22 h. : G. Astler. —
II. 20 h. 30 : C. Jaoquln ; 21 h. 45 :

Plurielle.

Les Quatre-Cents-Coups (329-39-69),
mer, 14 b. 30 : aistolre du peut
lapin Robespierre.

Théâtre Campagne - Première (322-
75-93). mer et sam, 15 h. : Dn roi
de papier.

Sélênite (033-53-14), sam A 15 b. :

les Coraemuaeux.

Le Manuscrit (887-82-60), mer. et
souls 15 h. : la Fête au village

Théâtre de la Tanière (337-74-39),

mer, 14 h. 30 et 16 h. ï flim

15 h. : les Voyages formant, ta
Jeunesse.

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par l'Association pour ta-

cinéma et la Jeuneae - (entama)
la Guerre des étoiles, ITncom-
pris, Commencez la révolution
sens noua les Trois Caballeroe,
le Nouveau Cartoon â Hollywood

;

Rencontres du 3* type ; (adoles-
cents) le Crabe-Tambour, Bar-
berousse. l'Amour violé, Jolla,
Elles deux. Iphigénie, le Bals de
bouleaux. Mois qq’eat-ce qu’elle*
veulent ?, Qui a tué le chat î.

Tournant de la rie, Harold -et

Maude. Pbantom of the Paradlse,
Vera Romeyke n’est paa dam lee

normes, la Fièvre du samedi, soir,

Sale rêveur. American Grafflta, tas

Chevaux de fan. Frankamtahi
Junior. Etat sauvage, le Soleil des

hyènes, le Miroir, Pharaon. Mon
beau légionnaire, Dlabolor menthe,
la Vie devant sol, Bobby Demifleld.
les Orphelins.

r,»;pe«r fift

üCBMl3Ki M

JfCEHCL*- !MT.. * U
H5C -

r THEATRE ANTOINE

laasasBis
1

Les théâtres de banlieue

23 : Dlr. i PIERRE

Châtanxy-Malabry, église salnt-Ger-
maln, 20 h 46 : Quintette de cui-
vres C. Goulngeme.

Clamait, C.C. J.-Arp. 20 h. 30 : Gol-
den gâte quartet.

Evry. Agora, 23 h. : Groupe Instru-
mental de TDe-de-France (Mozart,
Poulenc).

CH SOIR PREMIÈRE

MOGADOR

BOULEZ
Etsd. J.NLF. :“ mre

* vimm boulez
Ensemble André RABOT

Orchestre national de France
Dlr. i Gabriel b FERHQ

(Kiesgen

P-e. Wemar)
Sel. : F. PALMER
Szhoimberx - Berg

$tnvInsKy

Récital THERESE

]imm Menti
23 mal
20 b. 45

THEATRE DE5 I Dlr. i GSbrMa FERRO
Sol. : I. VaadoTilto, s. Brame,

ELTSEES I A. Malte, j. MltcUSSOI,
I B. Ericson, S. m Dites

Ctaeen de bdio-France

DUSSAUT

Première Mondiale

J.-Ph. RAMEAU
(Vtaimaléte]

Intégrale u davier dos

|
PIECES EN CONCERT »

R. SCHUMANN ; Kralstarteu
22 BAI
20 b. 30

HIBERNA - BOUE!

BERLIOZ

RECITAL DE CHANT

m Planistes et Ceocerts
sens les auspices do
GOETHE INSTITUT

Vasso PAPANTOMOU

Nicola GIUSELEV

Lee. et

abannemnrts
Salle Gaven

m. d'wsmii^TS

A VENT

LA MAISON POPULAIRE
9 bis, me DombûBle,

93100 Montreuil - TôL : 287-06-88

présente

GENEVIÈVE PARIS

UN CHOC

Mercredi 17 mai, 20 H 30

Auditorium

du Conservatoire

(métro : CroIx-de-Chavaux)
Entrée : U F b 15 F.

OBLIQUE
7,6;.-Hue do ta Roquette- (11?)

rinétr b ’ ’ * '
••

” ‘7"
.

-

ffnstille ri Voltaiie- 355 .02.94
jusqu’au 3 juin

Conversation
chezIesStein

de Peter HACKS
anse en scène

Jean-Pierre ENGELBACH
avec

Harîe-Chrlstlne BARRAULT

GRANDE SALLE 21
H relâche

dim

HENRI VARNA
OR BAROUCH

FONDATION HENRI SCHILLI
présentent les 16. 17 et 18, à 21 h

à ('occasion du

30“ ANNIVERSAIRE

de l'ÉTAT d'ISRAÊL

CHŒURS. CHANTS. DANSES

ISRAËL
HASSIDIQUE 78

CARLEBACH
LE RABBIN CHANTANT

285-28-80 et Agences fl

MERCRcDl
MXEVILLE 'P.i:h::.'cu--Drcuc^ - ïMASsS ftvtfc

KALA (Strssfac-jrs-S‘-Dcriis; - C‘*tE C?*fNTT

(P-e- Warner)
de DETMOLD

M0ZABT

ManO
23 mal
Z0 b. 30

K. CKRIST0VA, plana
jdel, Pnrcall, Schubert,
Beethoven, Scbnmana,
Tcbalkovsfer, Gliaka,
Manssornkv. Dnmrc

EGLISE
ST-SEVERIN
(M° SMUcbel)

Saison Parisienne 1978
ORCHESTRE et CHORALE

l!.‘tiii'iii::aiiüiiil!nil!M!iMI!l

Dir. : GHberf AMY
Auditorium
loadl 25 md
20 ft- 30
(concert

Sri. : s. Uadeutraad
S. Kntttakseziu

Berlioz - Bartok

KUENTZ
TRICENTENAIRE

y I VALDI
16 mal : INTEGRALE op. X
Le 23 : Mulqne Française

Sol. : K.-CL JAMET

Récite] BERNARD

RIN6EISSEN
CHOPIN - RAVEL
STRAV1HSRY

ECLUE de ta

PIANO - THEATRE DES CHAMPS ÉLYSIES

Vendredi 26 mal - MOZART - SCHUMANN - SCHUBERT

MURRAY PERAHIA
Mardi 30

LES DEUX SEXTUORS DE BRAHMS
ACCARDO - GAZEAU

GIURANNA - FtLIPPINI - MEUNIER
Jeudi Juin - QUATRE SONATES DE BEETHOVEN

BRUNO LEONARDO GELBER
Vendredi 2 Juin - BACH - LISZT - MOUSSORGSKV

LAZAR BERMAN
nmm Location : Théâtre, Agence*J PUA

THEATRE 71
Place Ou Tl rwvwnteB

92240 MALAKOFF

11° Mai culturel

Théâtre Rencontres Régionales'

LACAIALOGNE
Mardi 16 Mai à 21 h
Mercredi 17 Mai à 15 h

I/AGKAM:
“MONTNERS ILLADBES9
.Loc.1 65543^5
Métro . Motakoff - PIcrteau de Vanves

Journée André

BOUCOUPECHLIEV
14 h. 30 WEB ERN. BEETHOVEN

B0UC0URECHUEY
Sol. : Quatuor Paneain,

C. HeHter, G. Plmtarnuctier,
J.-P. Orooet G. Srfvestre

20 b. 30

Uanll 30 an1

à 20 b. 45
Loc. : Damait

HAYDN

LA CRÉATION
Direction :

LOUIS-MARTINI

THEATRE
O» CHAMPS-
ELYSEES

JOUR 22,
vntavQ
23 (abi

â 20 h. 30

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE

DE BERLIN
Dlr. ; HERBERT VON

KARAJAN

ORCHESTRE

DE BORDEAUX AQUITAINE

Direction : ROBERTO BENZ 1

Concours de Recrutement: 12 et T 3 juin 1978
5 violons - 2 alti - 1 contrebasse - 1 hautbois co-soliste

Bennelsn. : OJB.A., 28 bis. Cours Xavier-Amoraji. 33000 BORDEAUX.
TêL (56) 44-70-71.

22 juin r BEETHOVEN
SoL : ALEXIS

•
.

théâtre
de la tempête
cartoucherie

•
• 328Î36 36

, V adamov

si I été revenait
.compagnie (es ateliers gilles chavassieux

Lee. : BADID-FBAttCE, saDex at 'tgaatta.

(Valmaléta WEISSENBffiG
OJLIJ] 23-6 : DVORAK, MOBSSOHSSKT

— FONDATION ROYAUMONT

—

06270 ASNIEBES-SUEDOISE. - TS. : 470-40-18

Samedi 20 mai, à 20 fa. 45

OLIVIER GREIF
Récital de piano

Œuvres de Bach, Mozart, Beethoven, Schumann et Olivia GreiZ.

cJf-
ORCHESTRE DE L'ZLE DEFRANCE
DJRECTSUK JEAN FOVBNET

FESTIVAL ROSSINI-MOZART
Soliste : Mady MESPLÉ

Direction : Jean-Claude HARTEMANN
flUDOMIIKT TMfltre HEHBE-FRESMAY Vendredi 19 mal 21 h

S222 HŒPL .
AOJftA Salle Hexagone Samedi 20 mal 21 b

ggwg WUgUJP TMâW B--R0LLAND EHmanCba 21 ml U h 30
95060 CEEGY-P0HT0I8E Cortwllta da la Préfecture Dimanche 28 mal 15 b
94370 SUCY-EN-BfttE Centra Cnltural Parc Mantaleau Mercredi 7 Juin 21 h

MAISON DE LA CULTURE THEATRE

de NANTERRE

THEATRE DES AMANDIERS

JEAN-VILAR

• «entrain 19 «J â 20 b sa • Le* 17, 18, 19 at 20 mal â 21 h

LE RETOUR

<ciaisHs a
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SPECTACLES

-<• rit'-

*£cfi**

Racles P°UR^
4” r îl k

v,

;-> ; fai? 3;

,^isa|v

/SsS:

OOR

La wiMi marge** (•) août inter-
dits aux nota» «ta ttcUe tu. <*">

Mue moto» da dtx-huU ana.

ADIEU a El-VIS (A.. VA) : VXÛào-
auao. fl* (323*00-34).

L’AFFAIRE MORS (IL. va.) : O.UÆ*
Odéon. 0* (323-71-0». Brmttwre. 8*
1338-13-71» ; VJ. ! Rox. 2- (236-
83-93). Bo»«ad*. fl* (833-08-3»

A LA BECHESCBE DE ». GUO0BAR
(A.. v.o • (*•) t Qui Quitte. S* (033-
35-40). Lnxmnbourg. B* «633-07-77).
Bdteae. 8* (359-*3-70), Colltée. 8*
(359-39-40) : VS.': Impérial, » (742.
73-52), Uoatpircun 83. 8* (544-
14-21).

L’AMOUR VIOLS (Fr ) (•) ; O.Q.C.-
OpénL 2* (381*50*32).

L’ANGE R LA FEMME tCU.} (*•> î
La Clef. 5- (333-90-90).

ANNEE HALL (A. fol : Studio
Urfdiâs. 3* («33-25-m. Oslern
Point 8hO». B* (225-87-29) ; VJ. ;
Cwmiloo BtloMaailn. 15* (SD*
33-80)

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit,
va) : LA lOnlt 4* (278-47-86).

ATTENTION LES ENFANTE HtGAR-
DENT (Fr) (•) • Puh)Ici* Cbunps-
Elyaéea. 8' (720-78-23). Psramotmt-
Opéra. 9* (073-34*37). paraxnoaat-
GaUtie. U* (MKM&-03). FturA-
mouot-Montparnasse. 14* (328-
22-17)

LB BAL DBS VAURIENS (A. r.o) :
Luxembourg. (F (832-37-TT). Ely-
sée» Point-Sbow. 8* (225-07*291,
Martgnaa. f (359-92-82) ; VX :
Français, B* 1770-33-88).

BAR&EBOUS&B (Jap, 9.0 ) : Graûds-
Augusttna 6* (833-22-13).

LA BARRICADE DD POINT DD
JOUR (PrJ‘ : niai) des Arts. 3"

(272-63-98)

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Fr.) r âJ.C. V (238-

55*54), OüinfcStto.- S* (033-35-40).

Montparnasse 83. 6* (544-14-27).
MariKDan. 8* (399-92-82). Balzac,
8* (358-52-70) Clnémondr-Opéra,
0? (770-01*90)» Nations. 12- (343-

04-67), Oaumont-Sud, 14* (331-

51-16). Cambrotina *5' (734-42-961,
ClIehy-PatPé. 18* (522-37-41).

LB BOIS DE BOULEAUX (Pol.. v.o l :

Clnocba Samt-Oenaaln. B' (833-
10-82).-

BBANCALEONE (IL. v.o.) : La Ma*
rais. 4' (278-47-86).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : O.Q.O-
Danton. 6* (329-42-62). Biarritz. 8*
(723*69-231

UCBRCLP INFERNAL (L 'u.) ():
O.O.C. - CMéon. 6* (325-71*68),

France- E!»»"*. 8* (723-71-11);
VjT: 0.0 C.-Opénu 2* (281-50-321.
Richelieu, 2* (233-56-70). Mont-
parnasse ra 6* (544-14-27). Nations.
12* (343-04-67). Gaumont-Sud. 14*
(331 51*18) Cambronn*. IB* (734-
42-98). Marat. 16* (288-99-75).
Cllcby-Patné. 18* (522-37*41).

CINQ LEÇONS D’ANTOINE VITRE:
Palais des Arts. .3* (272-62*98),
Il «gu

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOU5"(A, vjx) ; Unruunes.
B* (033-39-19).

-

COMMENT CA VA (Fr.) S Le Betne.
* (325*95*99).

LE CRABE - TAMBOUR (FrJ ;
U.O.C. -Opéra, 2* 1281-50*32)

LB DERNIER AMANT ROMAN-
TIQUE {Fr.) : Martgnan. 8*
(339-82-82) ; Rlo-Opéra. 2*

(742*83*54) ; AthélUt, 12*
.
(213-

07-48) : Montparnasse-Pam*. M*
(326-65-13) ; CaÎTPtA, 17* (734-

10-68) : Cllchy-Pathé. 18* <522-
37-41).

L'EAU CHAUDE. L'EAU FttBTTE
(Cnn.) ; La Ctoï. .3* (337-90-90) ;

Studio Cujas. 5* (033-89-22) : La
Fagoda. 7* (703-13-15)

BMMANOKUS 8 (Pr.) («) : Caprt.
2* (508-11-09) ; PHamount-Mail-
wau*. 2* (742-83-90) ; Publtcts-
Maugnan. F (359-31-07) ; Para-
mouat-Oalaale. 13* (580-18-08) :

Parsaoua t-OaltA. >4*. l326-99-34).
L'EPREUVE DE FORCE (A. *X)

(-) • Caprt. 2» (508-11-69); Paxa-
tsotsu - Opéra. 9* (073-34-37) ;
Parsmount*Montparnasse. 14* (326-

22-17).
L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : OmUa. 2*

(233-39-30) : Panthéon, fl* (033-
15-04) ; St - OenaalD - studio. 5*

(033-42-72) : Bosquet. 7- (551-
44-11) ; Cotisée, 8* (359-29-46);
St-Laxare-Posquler. 8* (397-33-43) ;
Lumière, 9* (770*64-04) ; Fauvette.
U* (331-50-68) ; Montparnaase*
Patbé. 14* 1320-85*13) : Oaumont-
Convratlon. 15* (828 * 42 - 27) ;

Wrplex, 18“ (387-50*70) ; Gaumont-
OamDeiia. 20* (797-02-74)

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v-0.) (•) . 9;-MicheL 5* (326-
69-17) ; D.O.C -Odéoo. 6* (325-
71-08} : Normandie. 8* (350-41-181 :

*J. . Rex. 2* (236-83-93) ; Heldor.
9* [770-11-241 ; U.O.C.-Oobeltos.
13* (331-06-19) ; Ml ramar. 14* (320-
89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;

Oaumom-Conventlon. 75* (B28-
42-27) ; Clicbr-Paihé. 18* (522-
37-41): Tounllea. 20* (636-51-98).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.; ;

Cb&telet-Victorls, lw 1508-94-14).
FRJKDDŸ (Fr.) : Paramouot-Opéra.

9* (073-34-37).
LA GUERRE DES ETOILES (A,

vJ.) : Marbout. B* (225-47-19) :

Haussmano. B* (770-47-55)
HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : La
Pans. 8* (389-63-99)

L’INCOMPRIS fit, va) : Quintette,
5* (033-35-40) ; • U.O.C.-Marbouf.
B* (225-47-191 ; Olymplc- Entrepôt»
14* (542-67-42) ; vJ. : St-Am brolse.
Il* (700-89-161.

IPHIGENIE (Orec. tæ) : Clnocbe
St-Germain. 8* (633-10-82)

JAMAIS JB NE T'AI PROMIS UN
JARDIN DS ROSES (A, VJX) (*) :

Vendôme. 2* (073-97-52) ; O.Q.C>
Odéon. 6* (325-71-06) ; Blyséea-
cinéma. 8* (225-37-90) ; Murat. 16*

(288-99-75) : VJ. : Omrjla. 2» (233-
39-36) ; U.O.C.-Gare de Lyon. )2*

(343-01-59) : U G.C.-Gobellns. 13*
(331-06-19) ; MlstrsL 14* (539*
52-43): Magic - Convention. 15*
(828-20-64) ; Bien vende- Montpar-
nasse. 15* f344-25-021

JESUS DE NAZARETH (IL) (1™ et
2* partie) (v f.) - Madeleine. B*
(073-56-03).

JUL1A (A, va) : Quintette: 3*

(033-35-40) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82) : PJ^M.-Snln t-Jacq uea. 14*
(589-68-42) ; vX : U-G.Coopéra, 2*
(261-50-32).

nemas
LA JUMENT VAPEUR (Fr > : Palais
des Arts, a*' ptmmi); Breugna,
9* (282-57-97) i OXI- Danton. 6*
(339-48-48) i 8tarda, 6* (733-
«9-831.

MAI 68 PAR LUI-MEME, filma col-
lectifs (3 programmes) : S&int-
Sévsdn. S* -m-60-91).

MAIS QU’EST-CE Q(TELLES VEU-
LENT (Fr.) : Bonaparte, a* (32e-
18-12)

LA MAtTOESSB LEGITIME (It,
va) (**) i Cootrsecsrpe. 5* (325-

78-

37).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS_ f
(IU va) : Hauteleuille. 6* (633*

79-

36) 2 RtyaOea-UncoUL 9> (359-
36-14) ; 14 - Juillet - Bastille, il*
(357-90-91) ; Olympia. 14* (543-
«7-42).

LB NOUVEAU CARTUON A HOLLY-
WOOD IA, *A) : LS Clef. 9* <337-
90-90) ; 74 - Juillet * Paraunct 6*
(320-58-00)

LES NOUVEAUX MONSTRES (It,
vu): Rautereuilleh 6* (633-79-38) ;

Quartier-Latin. S* (328 - 84 • 65) ;

Gaumont - Rive - Gauche, •* (548.
26-38) ; 14 - Juillet - Parnasse, fl-

(326-58-00) ; Elyataa - Unooln. &-

Les films nouveaux
MILITIA BATTLEFIELO. Hlm
anKl aU da Jana BokOva l»JJ.) :

Action -Cbrtatlna. B* (323-85*78).

ADIEU, JB RESTE, film améri-
cain de Herbert Ross (>d) :

Balnt-Gertnain- village, *• (833-
87-59) : Colisée. 8*^59-29-40) ;
(v (.) : Impérial. > : (742-
72*52) ; Montparnasse 83. 6»

(544-74-27) ; GaumDPV-OOAVes-
Uon. 15* (828-42*27)

DROLES DE MANIERES, film
américain de Michael Unaay-
Hoex (vjo.) Paramouot-
Odèon, 6* (325-39-03) Para-
mouoC-Elysées, B* (339-49-34) ;

(VJ.) : Caprl. * (508-11-69);
Pamnount - Opéra, 9* (073-
34-371 : Paramount - Qalaue.
13* (880-18-03) ; Paramount-
UoatptnuH. 14* (326-22-17).;
Paramount-Qrléaju. 14*. (540-
45-91) ; Coovedtlbn Saut-
Charles 15* (579-33-00) ; Para-
mount-MalIlot. Il* (758-24-24);
Moulin- Rouge. 10* (806-34-25).

LE GRAND SOMMEIL. Dim aUfr-
rioaln de 6<iebael Wtnner
(va) : Saint-Oermaln-Hu-
c bette. 5* (633-87-50) i Mari-
gnan. . B* (359-92-82) : ( vX) :

Richelieu, » (233 - M - 70) ;
.G.C -Optra. 8* (28) -50-32) :

Fauvette. 13* . [331 - 56 - B6i ;
Montparnasse-Pathé. 14* (328-
65- 13) ; CUchy-Pathé. 18* (522-
87-41) ; Gaumont - Gambetta;
90*' (797-02-74).

1> (758-24-34) ; Secrétan. 19* (206-
0-33).

ODTRAGEOUS (An VA) : Studio
Alpha, 0- i@88-38-47) ; PuuKKmt-
Etosésa, 8*. (359.49-34) ; vJJvA ;

Paramount-Montparnaase. 14* (328-
22-17) ; vj Paramount-Marivaux.
2* (742-83-90).

POURQUOI PAS T (Pr.) (“•) s
Cluny-Bcolea, 5* (033-20-13). -

QUI A TUE LE CHAT 7 (It, M.) :
Ctuny-EcoiM. 5* 1 033-30- 12) ; Biar-
ritz 8* (723- 60.23)

LA RAISON D'ETAT (FrJ : Res. >
(236 - 83 • 98) : Brsimgnx 6* (222-
57-97) i DA C.*Danton. 6* (329.
42-62) : Normandie. 9* (389-41-18) :
Btamu. 8* (723-60-23) : Camée. 9*
(77D-;o-89> ; U-O-C.-Oare de Lyon.
13* (343-01-59); U OC -Gonelina.
13* (331-06-19): Mistral, 14* (339-
52*43) ; Magic-Convention. 15* (828-
30-64) ; Murat, 16* (288-99-75) •

Secrétas. 19* (206-71-33)
RENCONTRES DU 3* TYPE (A_

v<0.) : Hautalouilla. 6* (633-79-38) ;
Gaumom-Cbampa-Etysèea. B> (359-
M'67) ; *J : fUcbeUsu. > <233.
56*70) ; Athéna. 1» (343-07*48) ;
Diderot. 12* (343-19-39) : Saumon t-
Sudi 14* (331-51-18).

LE ROTI DE SATAN (Ail. VA) (•> j
Studio Qll-le-Cceur. 0* (326-80*25) ;
Olympic Entrepôt, 14* (542-67-42).

LES ROUTES DU SUD (Fri :
BouTMlcb. 5* (033-48-29) ; PuDUcla
Saint-Germain. e* (222-72*80) ;
Pu b11cia Cbamps-ElyMBa. 8*

. (720-

78-

23) ; Max-Un der. 9* (770-40-04) ;
Paramount Opéra. 9* (073-34-37) ;
Paramount BuUUe. 12“ (343-

79-

17) ; Paramount Qobellna. i>
(707-12-28) ; Paramount Montpar-
nasae. 14* (326-22-17) ; Paramount
Orléans. j«- (540-45-91); Canreatusa
Saint « Charles. 15* (579-33-00) ;
Fsny. 16* (288-62-34) ; Paramount
Maillot. 17* (758-24-24) ; para-
maunt Montmartre. 18* (806-34-251.

SALE REVEUR (Fr.) ; Impérial. 2*
(742-72-42) l. BlarrllB. 8* (723-69-23);
Studio RaspalL 14* (320-38-98).

SW1NGMEN IN -EUROPE IA. vn.) :

Action L&fayeue. 9* (BT&-80-50).

STAY BUNGR7 (Aw WA) (•) :
Racine. 6* (633-43-71)

STBIL (A. v.o.) : Arlequin. 6*

(540-62-25).

LA TERRE DS NOS ANCETRE*
(PlnL, VJ).) n : Btmuo Logic, 5*

1033-26-42).
LE TOURNANT DK LA VIE tL,
va) i Bilboquet. 8* (222-87-23) ;

U.G-C MwbeUL 8* (225-47-19);
vJ. : Saint-Laser* . Psequier. 8*
(387-35-43)

UN PAPILLON SUR L'EPAULE
(Pr.) RlflheiRRL 2* (233-56-701 ;
Haute reuiUe. 0* (633-79-38) : Am-
bassade. 8* (259- 19-08) ; Français.
9* (770-33-88) . oaumont Sud, 14*
(331-51-18) ; Montparnasse Paine,
14- (328-65-13) ; Cambrons*. 15*
(734-42-96) ; Victor-Hugo. 16* [727-
49-751 ; Wepler. 18* (387-50-70) ;
Gaumont Qambeua. 20* (797-
02-74)

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr). George- V. 8* (223-
41-48) . Ternes. 17* (380-16-4)]

UN VENDREDI DINGUE. DINGUE,
DINGUE (A, va.) Ermitage. 8*

(359-15-71); vJ • Ra*. 2* (336-
83-99) -. (7.0 C Oart de Lyon. 13*
(143-Ol-M) : DOC Oosenna. 15*
(33]*06-)9>; Mistral. 14* ( 539-
52-43) : Bienvenue MontParnasse.
15* (544-25-02) ; Msgic Convention.
15* (828-20-64) : Napoléon. 17*

(380-41-46)
VERA ROMBYKE N'EST FAS DANS
LES' NORMES (AU- vjo.) : La
Seine. 5* (325-95-99) S sp

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) Fait-
mount Marivaux, 2“ (742-83-90) ;
J. -Cocteau. 5* (033-47-62) : Mar-
beur. 8* (225-47-19)

LA VIE. T’EN AS QU’UNE (Ft ) t
toi Seine. .5* (333 - OS - 99) : La
Pagode. 7* r705- 12-15)

VOYAGE A TOKYO (Jap, va.) S

St-AOdré-dea-Ana. 6* (SMLItl,
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS

(Pr.) : La Seine. 5* (323-05-59)
H a

p

LA ZIZANIE iFr.) : Marignan. 8*

(350-92-82) ; Richelieu. 2* (233-
58-70) : Fauvette, 13* (331-58-86) ;
Montparnasse P&thé. 14* (326-
65-13)

Les grandes reprises

A L’EST D*EI)EN. (A. *J.) l Eldo-
rado. 10* (208-18-76)-

A CHEVAL SUR LB TIGRE (IU
v.O ) A.-Bmrin. 13* (337-74-30).
Jusqu'au 13

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
(It. VOJ ; Luoernalre. B* (544-
57-34).

AMERICAN GRAFFITI (K, va) z
Luxembourg, 8* (833-07-777), Ely-
aéeo-FMnt-Bbovr. 8* (225^7-29) ;
v.i : Maxêrllle. 9* (770-72-86).

AUTANT EN EMPORTE LS VENT
IA. vX> : Denfen. 14* (033-00-11).

BRONCO APACHE (A. vol ; AC-
Oga-Foolee. 8- (325-72-07).

BUTCH CAS8IDY BT LS SID (A,
vx>- vJj ; BbcurtaL 13* (707-28-04).

mardi
CHARLES MORT OU VIF (Suisse) :
Saint.An did-dea-Arts. 6* (336-48-
18)

LES CHEVAUX DS FEU i*oV- v.o.) ;
Quintette. 5* (033-35-401; 14-Jull-
let-ParnasH. 8- (326-56-00) : Ely-
sees-Unooln. 8* (359-36-14) ; 14-
JuUlrt-BanlTle. 11* (357-90-31)

LES DIABLES (Ans- «XI.) (•*) :
Aetai-Ctumpa 5* 1039-51-80)

LE DERNIER TANGO A PARIS (It,
vJ.) i**>; J.-Renoir, 9* [874-40-75).

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER
(AIL. voj : Lnoernaire. 6*.

FELUNI-ROMA lit. vJ.) s Club. B*
(770-81-47)

HUIT ET DEMI (It , v.o.) : Studio
Bertrand. 7* (783-64-66). H. 8p.

LES HOMMES DU PRESIDENT (A*
v o ) : Cinéma des Champs-Elysées.
8* (359-61-70)

LE JARDIN DBS FlNZl-CONTINX
(It, «AI ! aty*- 5- (633-08-401.

MAI 88 (Fr.) : La Pagode. 7* (705-
12-15).

UTTLE BIG MAN (A.. V.O.)
lambuta, 5* (033-42*34).

MARATHON MAN [A- v.o.)

Yorfeer, 9* (770-63-40) (af Mar.).
HOBY DICX (A.. VA.) : A.-Bazin,

13*. A parus du H.
ORANGE MECANIQUE (A, *X)

(•*) : Haussmano. 9* (770-47-55).
PHASE IV [A .

v.o.) : Dominique. 7*
(705-04-55) (BJT Mar.)

LA PENDAISON (Jap, v«.) ; Théâ-
tre Prémot. 19* (203-02-55)

PHARAON (Toi. va) : KlnOpano-
nuna, 15* (306-50-50).

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) :

C lu d y-Palzce, 5* (033-07-781.
PRENDS L’OSEILLE BT TIRE-TOI
(A. va) : Mac-Mahon. 17* (380-
24-81).

QUOI DE NEUF, FUSSY CAT T
(A., ta.) : Cluny-Palace, 5*

Noc-

Now-

SALO (It, va) (**)
pllen. 3* (272-94-56).

CNE SALE HISTOIRE
ndS. 4* 1278-34-15).

Les Tem-

(Fr,) : Ma-

-*Y. -

Mercredi

’-î & a
' b sPJ

* f

!

|S
EL
Il 78

m
,

Æ-*.- 3

f 200
e

Lpfij
4MB

MAXEVILLE (JMcheHeWrowt) - IMAGES (place Cfidiy)

SCALA (Shasbourg-Sf-Denis) - CINÉ ORIENT (Gobelins)

(350-30-14); Monte-Carla 8* (225-

00-83) ; 14 - Juillet - Bastille. 11*

(357 -00- 811; Mnytair. 18* (525-
27*06) ; vjr. Baint-Lazare-Psa-
quier. 0* (387-35-43) ; Oaumont-
opéra, 0* (073-05-48) : Nations. £2*

1343-04-67) GmuKmat-Cûnvention,
16* -(828-42-27) : CIJchy-PathA. U*
(522-37-41).

L’ŒUF DU SERPENT- (A^ VA) (•> :

Bindlo de la Hait», S* 1033-34-83),

OMBRE DE SOIE (Oazu ; Olympia.
14* (542-67-42). A 18 b (Bf 3. et D.);

ONE. TWO. TJVO. 122 HUE DE PRO-
VENCE (Fr.) (*i. Paianiount-
Martvaux. 2* (742-83-90) ,’ D-G.O-
Opéra. > (281-50*32) v* T3.G.C.-Dan-
toB. «• <320-42-62) ; Merenxy. M
[225^75-901 : D.G.G-Oare de Lyon,
12* ' (343 - 01 - 89) ; Paramount-Ga-
lax!a..l> (580-18-03) : Mlramar. 14*

(320 - 80 - 82).; j Mistral. 14* (539-
52-43) ; Con veptiqn-Bal dt-Cbsrlea,
15* (579-33-00) ; Paramoimb-Malllot,

ATRE 71
*

i

rr al «
ai

0?

PABAMOÜHT ELYSEES vo . MARIVAUX VF

PAEA9K0UKT K0HTFABSASSE (Mat VF - Soirée VO) • STUDIO ALPHA VO

;

C'est du grand Art !

.
.

- "C, ./• LE FIGARO,

Une Histoire .d'amour, l'une des plus belles et des plus vraies que
lé cinéma nous ait montrées depuis longtemos.

TÉLÉ 7 JOURS

Un film admirable.
.

L'AURORE.

OUTRAGEOUS
UN AMOUR “DIFFÉRENT”

PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA

DEMAIN
GEORGE V VO - RIO OPERA VF - 0IHMIA BOULEVARDS VF

CUCHY PATHE VF - MONTPARNASSE 83 VF -GAUMONT CONVENTIONVF
NATIONS VF - UGC DANTON V0 - LUXEMBOURG VO

Un policier face à des criminels
aune espèce particulière.

LUIGI er AUREUO DE LAURENTUS prfsentMi

GIAN MARIA VOLONTE
un ram de DAMIANO DAMIANf .

'

UN JUGE
DANGER
(J'AI PEUR! j

sx
y< i

ERLAND JOSÉPHSON MARIO ADORE ANGEUCA IPPOLITO

VERSAILLES C2L- EVRY Sauraont - CHAMPIGNY MuMcIné Pathé
BOURGET AviaUc - ORSAY IRIS - ASNIERES Tricycle
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA v
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna La ligna T.C.

43.00

10.00

30,00

30.00

30.00

80.00

49,19

11,44

34.32

34.32

34.32

91,52

Annonces oassccs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

m/m cal.

24,00
IX -

27,45.

5,00 5,72.

20,00 223&r
20.00 22*6
20.00 22,86

REPRODUCTION INTERDITE ••

emploi/ internationaux emploi/ intcrnationauH emploi/ internationaux

Modéré spécialisée dans lo coosmjaton "dé en main"
d'ensembles Indusrîeb à Térrongercherche un

capable d’assumer routes les responsabilités d'élaboration erde coordination
"

des opérations techniques commerciales er financière* Bées au développe-
ment dun prpjer depuis sa phase* promotionnelle jusqu'à sa négociation
finale.

Profil:

formation technique de niveau supérieur; min.35 ans; plusieurs années
cfexpérience dans la préparation er la gestion de grands proies industriels;

connaissance pratique de ranglas indispensable; la pratique de taure aune
langue consrirueun ovonrage: prêtà fairede fréquentes missionsà l’érrongee

La société offre:

appointements en fonction du niveau de qualification; » ovanroges extiO-

légaux; mesprir d'équipe.

Envoyez votre candidature et curriculum viwe à Universal Media, chaussée de
La Huipe 122, D-1050 Bruxelles, qui nansmeiîro. Veufflez mentionner la réfé-

rence /059 sur l'enveloppe qui poutra ainsi nous parvenirfermée.

Les candidaturesseronr traitéescontfcienfiellemenî.

SYSTEM PROFESSIONALS
Came to Dow î We are a large interna-

tional Chemical company operatîng in

Europe since 1952 with headquaxters in

Horgen near Zurich.

Our Computer Services Department uslng
most up-to-date technology is challenged
by major European-wide System develop-
ments such as an on-line European sales

transaction System and a European data
and message swïtchïngsystem.Progressing
with these new developments we plan
re-design and implémentation of newand
improved management-reportîng Systems.

To fulfill this dynamic task we need

SYSTEMS AMALYSTS
PROGRAMMERS

(menorwomen)
with the following qualifications :

• 3-5 yeais programming/analysis expé-
rience

• Gobol or PL/Î expérience

• structural design experlenee in batch
or online Virtual Storage environment
would be an asset but the candidate
will be trained if this expériencehasnot
been acquïred.

We provide an exciting and challenging
working climare where opportunités for
îndividual growth are plentiful.

Please call us for an application form.

DOW CHEMINAL
EUROPE SA.

Ms. Barbara A. Johnson
Leland I Doanstrasse 3

8810 Horgen
Tel. : 01/728 21 11

En Australie, Canada, Afrique,
Moyen-Orient,- Amérique, Asie,
Europe, des EMPLOIS vous at-

tendent. Demandez le mensuel
spécial- MONDEMPLOIS (Serv.
M 62), 14, r. douze). Portai*.

OFFRES REMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, nie Richet-, Paris (9*)

IMPORTANT GROOPE DE
PRESTAnONDE SERVICES
RECHERCHEPOGRDAKAR

(SÉNÉGAL)

1 comptable
expérimenté

Outre la responsabilité complète de là

Gamptabifité, ilseverra confierdestâches plus
élargies cfe Secrétariat Général (Finances,
Organisation, Personnel).

Ge poste conviendrait à un candidat
titulaire au minimum du DECS,
ayant l'expérience de la Direction d'une
équipe ainsi que’de bonnes qualités de contact
Envoyercw et prétentions à HAVAS CONTACT
156, boulevard Haussmann, 75008 Paris,

sous réference 39244. Discrétion assurée.

fADPF
forTnaUon secondaIra

formation supérieure souhaitée.
Anglais indispensable.

Arabe souhaité.
RESPONSABILITES :— Supervision contrats T.P.
— Offshore.
— Manutention.— Opérations maritimes.

Sélour 2 ans Moyen-Orient.
(ABU DHABI). Situation
intéressante. Ecr. CV. et

prétentions n« 56-632,

PUBLICITE ROGER BLEY.
101. rue Réaumur, 75002 Paris,

qui transmettra.

Société d'assistance technique
A L'ETRANGER

recherche

COLLABORATEUR

Ayant l'expérience du

RECRUTEMENT
Ouvriers Techniciens - Cadres.

Pratique de ('ANGLAIS.
Poste A pourvoir a PARIS.

Env. C.V. détaillé et prêtent. A
AJVLP. sous référ. n» 2762/NU

40. nie OllvIer-de-Serres,
75015 PARIS qui Iransm.

Société d'ingéniérie recherche
pour ('ALGERIE :

UN IN6BUEUR

GÉNIE CIVIL
DIPLOME

minimum 5 ans d'expérience
pour coordination des travaux

de plusieurs complexes
agro-industriels.

Envoyer C.V. et prétentions s/
rél. 7 848 A P. LICHAU

B.P. 220, 75063 PARIS
Cedex 02 qui transmettra.

r
SOCIETE MAROCAINE,

Filiale d’un important Groupe Français,

icdurche URGENT

directeur de travaux

INGENIEUR OU ASSIMILE

SPECIALISTE LIGNES H.T. - M.T. - B.T.

• ayant s] guenille expérience Pays de Maghreb,

• devra usiner Erodes et Direction de Chartier;.

« sériâmes réUfaacw exigées.

Ecrire avec C.V. détaillé. pho;s ot prétentions job réF. 813-M
I
Réponse ei discrétion assurée' J.

g trilion sélection
23. AV. -DE LIVRY '

93340..ÉE RAINCY

Bureau d'études Paris
recherche, libre rapidement

INGÉNIEUR

HYDRAUUCIEN
dlpl&mé d'une grande école,
âgé de min. 35 ans, cet Ingé-
nieur doit pouvoir faire état
d'une expérience confirmée en
étude de schémas d'aménage-
ment d'importants périmètres
d'irrigation- La pratique dB la
langue anglaise est nécessaire
pour effectuer un premier sé-
jour résidentiel à l'étranger.
Veuillez adresser votre candi-
dature (joindre C.V. et In-

diquer dernière rémunération
annuelle) sous la référence n*
4 147, A MEDIA PJK.. ». bd des
Italiens, 75002 PARIS qui tr.

GESTION 2000
Chantier Tunisie

INGÉNIEURS

CHEFS CHAMTIB
CHARPENTE METALLIQUE

Supervision montage
Expérience chantier exigée

246-42-01

IMPORTANT CROUPE
FRANÇAIS

recherche pour
AFRIQUE NOIRE

JEUNES INGÉNIEURS

DIPLÔMÉS

ËECTR0MÉC4NI0UE
1JLE- APPRECIE.

Anglais Indispensable.

Adresser C.V. et prêt A 62.914
COMTESSE PUBLICITE.

20. av. Opéra, Parf5-1«r, gui tr.

I

'il

LES mois
INTERNATIONAUX

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales
ou internationales
de faire publier
pour leur siège ou
leurs établisse-
ments situés hors
de France leurs

appels tf offres
d'emplois.

Importante Société Engineering
recherche

pour mission d'une durée de deux à trois ans

en Iran

INGÉNIEUR
ÉLECTRICIEN

ou TECHNICIEN
DE CHANTIER

ÉLECTRICIEN
pour surveillance de chantier

Ayant expérience en centrale thermique U vapeur
1

de grande puUsance.
I

Anglais courant Indispensable.

Adr. C.V. et prétentions 8 am 63.071, COMTESSE
Publicité, 20. av. opéra. 75040 Paris Cedex OL

LABORATOIRE EUROPÉEN

DE BIOLOGIE MOLÉCULAIRE

Des candidatures sont reçues de ressortissants
des Etats membres du laboratoire Européen de
Biologie Moléculaire pour le poste d’

ASSISTANT (E) BIBLIOTHÉCAIRE

I* (la) candidat (e) retenu (e) devra assister la
bibliothécaire dans l'Installation et le fonction-
nement d'une bibliothèque scientifique dam» le
nouveau batiment du LEBM a Heidelberg.

Les candidats doivent avoir uns formation de
bibliothécaire et, de préférence, un on deux ans
d'expérience dans uns bibliothèque scientifique.

Des connaissances pratiques de l'allemand et de
l’anglais sont nécessaires.
Une expérience dans l'utilisation d'un terminal
d’ordinateur suait un avantage.

Le salaire offert sera entra
DJMC. 2.100 - DJVL 2.800.

Des allocations supplémentaires seront payées selon
les circonstances individuelles.

pour obtenir un formulaire de candidature, écrives
à : EMBL Section Personnel

Postfach 10-2208. D. 6800 HEZDELBBRG/R.P.A.
en rappelant la référence V/78/10.

SOCIETEGABONAISE
recherche

pourmi détachement
de2 ans minimum

UN COMPTABLE
29 ÉCHELON

4 ans expérience mkwnimi

Envoyer C.V., date disponibilité et
prétentions sous n° 34673 B

IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE
recherche

pour POSTE A L'ÉTRANGER

1) INGÉNIEURS HARDWARE
pour maintenance d'ordinateurs.

2 ans expérience environ.

2) ÉLECTRONICIENS DÉBUTANTS
niveau univezsltaira ou école
d’ingénieurs électroniciens.

Formation assurée par la compagnie.

Anglais lu obligatoire.
Dégagés des obligations militaires.

Adresser curriculum vltae, photo et prêt, à n* 5.093.
EMPLOIS ET ENTREPRISES
18. rue Volnsy, 75002 PARIS.

Executive

Africa

Our clients, a major Brrtîsh International Consttochott

Company, a. competent and qnalîfied Engineering Saks
ExEcntrrétomaifcetthetrservices interrarionsny.
ThesaaxsSEal candidatetriDimtialiybebasedin fbeUK, bttt

will travri cstcnâvely to genetate and obtaïn business and
gcnccülyprnmote the Coropanys rivageand«hîïïrirs.

üpplicants sliOTÎd befnlJyqnsüficaBmldrngorGvflEayn-

egq -yitfa atIrast ipyeata* ptactieal expérienceânreqnaBfymg.
Flueacyin bothFngishandFrcPcfagqscntiaI,atticaposilivc
attitude towards xnarfcetfng and an aîâfa'ty to me nutiaUve
xrhenDCeessary.

Tfhjs prirr>.-> i »wit an ri progressive position TfFêTT an wi'Ænf
salaxy, supported by an imptcsstve range of Kg company
benoîts.

IfyouarcIookiug fbrachalimfflogandwortbwbilecareerîn

_ ’osôon Ni
WxA iDS.
ApplicationsareEbrwardedto theefient concemcd, tberrfiae

(ak) advehtisiimb

L'un des plus importants Groupes internationaux

de Batiment et Travaux Publics

recherche pour sa filiale d'ABIDJAN en

CÔTE D’IVOIRE

un responsable informatique
II définit et conçoit avec les utilisateurs les nouvelles chaînesde traitement,
prépare et organise la mise en place d'un nouvel ordinateur et assure la

formation technique des utilisateurs.

Ce poste peut convenir soit à un responsable informatique tenté par une
expérience à l'étranger, soit è un analystesouhaitant franchir une nouvelle
étape dans sa carrière en animant et en dirigeant une équipe.

La connaissance de la série IBM 3 est souhaitée.

Le contrat est assorti de conditions d’expatriation intéressantes.

Pour un premier contact adresser C.V.et prétentions à No 62642,
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra, 75040 Péris Cedex 01 q.tr.

recherchepour société algérienne
de constrncfion etdetravaux pétroliers

pour la construction d’un gazoduc de40”

^ingénieurpipe
Responsable des charniers pose decanalisations et ouvrages
concentrés. REF. 1416M
-ingénieurmécanicien
Chargé de la maintenance des véhicules, matériels et engins
de pose de canal isalions. REF. t417M
- ingénieur métallurgiste
Avec spécialisation soudage et expérimenté dans les travaux
de constructions de gazoduc^ REF. 1418M

II est exigé:
une solide formation de base etune expérience confirmée.
11 est offert:
• un contrat de 2 ans, éventuellement renouvelable.
• un salaire motivant transférable en partie.
• le bénéfice des avantages sociaux prévus parla convention
algéro-française.

• hébergement (logement et nourriture) sur chantier
en célibataire

Adresser C-V. détaillé sous.référence correspondante à:
EXPANS/AL - 6, rue Haiévy - 75009 Paris

r
FL0PETR0L recherche de

IMEES
IIMGEIMIEURS

pour ses chantiers internationaux d'évaluation et
de contrôle deproduction,
m Dégagés des obligations militaires,

m Anglaisparlé indispensable.

Ecrivezou téléphonezà :

Services Techniques Flopetrol
Service Recrutement
B.P. 592
77005 MELUN Cedex
Tel. =439.50.70
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

u lijns u i<000 r.c.

43.00 «Lia
10.00 11,44. .

30.00 . 34,32

30.00 34.32

30.00 34.32

BQ.OO 91 £2
Annonces ciaiscci

AMMKE5 S03REES VemlmesL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27.45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER, 20/» 22.88

AUTOMOBILES 20.00 22,88
AGENDA 20.00 22.68

REPRODUCTION INTEROITp

emploi/ régionaux emploi/ régionctux emploi/ regionoux emploi/ régionaux

Etendre à l’Ouest de la France
le succès de notre

PEUT OBDINATEIR DE 6ESÜ0M K/7

CAPSOGETIGESTION
Société de services et conseils en informatique

recherche pour ses agences de province:

Pour répandre aux besoins croissants des petites et moyennes entreprises, nous avons conçu un petit
ordinalelit de gestion Je BC/7. Complet puissant multipostes, pouvaient simple d'utilisation, il allie un équipement

_ à des logiciels ayant fait leurs preuves.
A partir d'études du marché français, nous avons élaboré un ensemble de programmes d'application

de gestionadaptés aux besoins des KME. et RMI. Nous le commercialisons depuis te 4 avril.

Pour notre nouvelle Agence de liantes
,
nous proposons les postes de :

ji2 Jl3.il3
TTiTTTTa

Vous serez chargé des opérations de
commercialisation :

• analyser les besoins des clients.

• proposer des solutions techniques et financières
;

• négocier les contrats;
• assurer le suivi commercial;
Nous recrutons des ingénieurs commerciaux
ayant environ 3‘jans d’expérience dans la vente
oe petite ou moyens ordinateurs à disques et
connaissant les problèmes de gestion des
PJAE.-PJAL

En relation fonctionnelle avec les Commerciaux;
vous serez chargé en tant que conseil auprès des
clients de; -

• assister les ingénieurs commerciaux en
avant-vente;

• mettre en œuvre le logiciel et rïnstallation

complète du système ;

former le personnel utilisateur.

Ces postes conviendraient à des analystes (petits

•. ou moyens ordinateurs à disques) ayant une
formation LUT ou équivalent complétée par une
expérience indispensable (environ 3 ans) des
applications de gestion, chez un constructeur ou
dans une société de services en Informatique.

Nous garantissons une rémunération élevée, indemnité de voiture, avantages sodaux importante et
assurons une formation complète : le marché, le produit, les applications. Promotions internes importantes
liées â la création d’une division.

\feuülez écrire, enjprécfeant le poste souhaité, â notre conseil Richard Bénatouii -GROUPEBBC -

37, boulevard de Sébastopol, 75001 Paris.

11 sera répondu à toutes les candidatures avant le 20 juin 1978. Celles-ci seront traitées avec la plus grande
discrétion.

SPER3V-Ô-UNIVAC

Bordeaux - Toulouse - Marseille (réf. 105)

INGENIEURS mitrais

INGENIEURS spécialistes Wamier

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
et PROGRAMMEURS

COBOL, FORTRAN, IDS, TDS connaissant Wamier.

Rouai
ANALYSTES-PROGRAMMEURS
et PROGRAMMEURS

connaissant les matériels IBM ou Cil - HR (réf. 106)

Nancy
ANALYSTES-PROGRAMMEURS

PROCESS (réf. 107)

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
formation IUT connaissantPLI (réf. 108)

Roubaix
ANALYSTES-PROGRAMMEURS

ASSEMBLEUR CICS (réf. 109)

Orléans
ANALYSTES-PROGRAMMEURS

Divisiondu groupe SPERKY RAND Deuxième constructeur mondial d'ordinateurs

620 personnes en France

DOS/CICS (réf. 110)
Base de données - DL1 - IDS -TDS

Noos vous demandons de foire parvenir vos dossiers de candidature en précisant
le ou les postes quivous intéressent avec leur numéro de référence à

Yves-Michel DUVAL CAP/SOGETI GESTION * 20, me Lerichn 75738 PARIS g?
;;'.y.rS- r::.;. : r

emploi/ internationaux

HEWLETT Bip]PACKARD
ÿj

GRENOBLE

Région Lyonnaise

Ingénieur d'affaires

DOWCHEMICAL EUROPE S-A.

1s the Européen orgznizstton of one.of
the lezdlng American Chemical Compag-

nies with sales offices and raanufacturing

sites throughoutthe worfd.

For our Europexn Technïcal Cerner lo-

caied In Horgen (Switzeriand) we are

lookingfor a

A QUELQUES KILOMETRES DUCENTRE
DE GRENOBLE, NOUSAVONS IMPLANTENOTRE

DIVISION EUROPEENNE DE MATERIEL INFORMATIQUE
AVEC UNE TRIPLE VOCATION RECHERCHE-

DEVELOPPEMENT, MARKETING ETPRODUCTION
En pleine expansion, nous reduerchons

Supelëc ou équivalent
Responsable de.!a sous-traitance pour des sous-ensembles
électroniques de complexité variable.

PAPER COATING
ENGiNEÉR

As a member cf the paper latex technïcal

service an development group, you will.

be responsible for product development
and customer service to the European
paper înduscry.

Creatîvfty 1s requlred In salving techrnîcal

problems and in the translation of indus-

try needs lato new products, The abillty

to malntaln close liaison wlth other fonc-

tions, such as resèarch, marketing, sales

and manufaczurlng, îs essential, Among
the teels ai your disposai are a wel!

equipped laboratory fnduding a versatile

high-speed pilot coater.

We require :

• Adegreein «Paper Chemlstry or
• Chemfstry . Physïcs or
Chemical Engineering

preferably with expé-
rience In the paper in-

dustry

jeunes diplômés

grandes écoles

» Titulaires d'on diplôme d'INGENIEUR ELECTRONICIEN (ESE, ENSI)

.

Nous pouvons vous offrir des postes dans notre laboratoire de recherchas
et développement, notre service méthodes, nos départements marketing,

ordonnancement, gestion de production....

Unité de conception et de réalisation d'ensembles électroniques de
puissance, liliale en expansion d'un. groupe international, recherche
un Ingénieur d’affaires, 35 ans min.

Le candidat doit posséder une expérience de l'électronique industrielle

acquise de préférence dans des Services d'Efudes et au contact des
sous-traitants.

Rompu aux discussions avec les fournisseurs, il doit pouvoir mener &
bien le suivi technique et la gestion des coûte et des délais sur des
affaires importantes. H aura à Intervenir sur tous les problèmes de la

sous-traitance d'études, de réalisation et d’essai.

Les techniques concernées sont plus spécialement liées à rôlectronique
des courants forts et l'électronique de commande.
Déplacements fréquents de courte- durée.
Allemand ou anglais apprécié.

i Diplômés d'une GRANDE ECOLE DE GESTION (SEC, ESSEC, Sup.
do Co., MA.JB.) option Finances-Comptabilité, vons serez intégrés aux
Services Comptabilité ou Analytique.

Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rômuné-
ration souhaitée, sous réf. 7344JVM à Mme CLERE,
Sélé-CEGOS, 33. quai GalIIeni, 92152 SURESNES.

• Que vous soyez Ingénieur ou Cadre, dès votre entrée dans la société,

votre sens de l'initiative et votre esprit de créativité seront mis â
Y épreuve, parce que noussommes jeunes, et qncnotretaux décroissance
est élevé.

I

V. j

• Si vous attachez de l’importance à des relations informelles, au mana-
gement par objectifs, et à une. évolution de carrière liée à votre parti-

cipation aux succès de l'entreprise, vous serez accneiüi â Grenoble
par une équipe dynamique, dans une unité aux dimensions humaines
(400 personnes).

Age betwenn 26-35 years

• Knowledge of English plus German
and/or one other major European
language
Wîllîngness to travel

• Creative, dyramte persoraïïty

We offer :

*Traimng on the job -

• Career opportunités based on your
performance
• Progressive employaient conditions

• A stïmulaüng working environment
fnayoungteam

If you are ïntarested ïn thîs chailenging.

job. please call or Write to us foran appli-

cation form.

Adressez votre C.V. en nous -précisant le posta qui vans intéressa, &
HEWLETT PACKARD, Département du Personnel

5 rue-Raymond Chanas - 38320 EYBENS

Fabricant de .Papier

intégré dans la
Transformation etla Distribution

(CJLI973.-1B0MJD
aSBlià à Groupeimportant,

préparantEmnfo -

recherche son

futur

Importants banque privée A

TOURS
recherche

. .

dans la cadra de la création
d'un département VOYAGES i

UN RESPOKSABU

COMMERCIAL

DOW CHEMINAL
EUROPE SA.

Ms. Barbara A.Johnson
Leland 1 Doznstrasse3

8810 Horgen
Switzeriand

Tel.: 01/728 21 11

Chargé dans un premier temps
d'assurer la commercialisation

de produits touristiques
(notamment

voyages de groupes)
et dans un deuxième temps
de créer et développer

une AGENCE de VOVAGE5

Nous prions les lecteurs répondant aux

« ANNONCES DOMICILIÉES » de voukûr
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le

numéro de l'annonct loi intéressant et de

vérifier l'adresse, selon qu'il Vagit du

« Monde Publicité » ou d'ane agence.

Il faut posséder :

— Les connaissances appro-
fondies ai métier
d'agent de voyages aux
pians techniques, commer-
cial et de gestion.

— Un esprit entreprenant
et dynamique.

B
Danslecodra dr son dâvaloppuinent etpour renfuravr

son niuipa dirigeante. tÜFEBKEitOî
.

intégrée.

rVyiur» »» techniquement, leader dont ton domaine.

mm rrchcreh*

S directeur
«technique
K b-ader auiononie. bon. organistueur, intjn

WA praticien confirmé de VOFFSET juaU

directeurgénéral

150000 +
b-ader auiononie. bon. organisateur, impOratieoautnt

praticien confirmé dm l'OFFSET jualidaru d'une
expérience similaire, ü aura en charge 70 personnes

et un équipement de promise ordre.

La plan de Vanirvpriee prévoit A terme, une ouverture

au capital si souhaitée;

Vous serez mru 4 Paris ou 1 A Nantoa ot mie rapi-

dement on relation avao l'entreprise.

— Les capacités d'un chef
d'agent de voyages. Adressa* Mire manuscrite, et C.V. pra/enfonnet

détaillé d M. BUK garant d'uns discrétion absolue.

Après vas période de âmOiarisatioa avec le cottfexfe et les procédures
de la Sociiti, ilhn sera con£é,pendant2 usa environ, auprès cm Directeur
Général actuel ~ complet auiiûaleur de Êntreprise- desirdsstanspanc-
tneUes, loipennattaatper la sotte deprendre en chæxje etdecoordonner
JeadiBêrpBiMpqpectsdelaSocii&.npoanaàlarss'iappByersnruneéqiiipo

decadresjetmes etdeboa ufoeaiz.

Cfette eiitnqaris» iris orierfée vas le catmneràai exige dn futurÜùdelre
dn poste, outre une formation supérieure dtt trpe"Graxxlee Ecoles*, uns
expérience approfottdl» de la Xtircçtion etdQJa Gestion congi/ète dbns
JOhvxsdba on tFnoe Sodâté. Ce poste peutpermettreàm Cadre Snpérieor
Agé dm 4Sims (ou plus) d’avoir ua large champ eCûdtiativas et de respao-
saôffltés dans les domaines de .TWnwrion des hommos, de la création

cmuomrclale etde tapoursuite cftu*gestion eâZcaca.

Région

-aoBsrtClSOlM, éprédaorsarléunloppa-

.

Statut agent de voyages.
Position cadre.

Envoyer C.V., photo, prêtent,

H® U9B0, C0NTE5SE PUBL,
70, av. Opéra, Parls-Hr, qui tr.

Centre P.S.L
S, rus LoJayétts

44000 NANTES

DEi/Ei—aF^F^Ers^iErsjx
10,ne delàPaix- 75002PARIS.
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emploi/ régionaux emploi/ rcoioftoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

IMPORTANTE SOCIETE
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL
dans le domaine de la construction électrique

rechercha

unexpert(mm)
Nomme de contact appelé à se déplacer fré-
quemment à 1‘étranger pour prospection et
négociation de contrats importants.

Formation supérieure ou équivalent Age
minimum 30 ans avec expérience dans le
domaine deSà 10 ans.

unresponsable

Homme de bonsens, organisateuretméthodique
pour animer et coordonner un service de
10 personnes, suivre les commandes depuis
l’arrivée jusqu’à l’expédition (facturation
incluse ) traiter les problèmes de délais de
livraison. etc—
Formation supérieure ou équivalent. Age
minimum 35 ans avec plusieurs années d'expé-
rience dans ce type d'emploi.

Ces 2 postas nécessitent de résider en Province.

Envoyer lettre manuscrite, C- V., photo, préten-
tions à No 62862 CONTESSE PUBLICITE,
20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr.

i Discrétion assurée.

Noos sümcs uni Société iodustriclla (1208 person-

nes) filiale d'un grand groupe et rosherdiDiis pair une

noire de production de 450 pararaoe*. SITUEE A 140 KH
DE PARIS on

responsable

des relations sociales

et du personnel
Il assistera la Direction de l'asioe ea coordonnant l'en-
semble dn problèmes de pstsonnel et en assman les

relations intérieur» et estériacras à caractère social II

sera directement responsable dn 7 personnes.

MISSIONS :

• gérer le parceuel-untaBcbes.sBm de l'affectif, paîa
1 * ’ et 2* allège

• faire appliquer les législations nt régUmontuioas de
travail. et mettre aa place 1b Bilan Sodel,

• assurer les relation avec les organismes utérienrs
nt Bdministnitiont. nt animer Isa réunions avec les
Délégués ot lo CHS.

• suivre In propamme de Fnrmatîan « participer a soir
élaboration.

L! POSTE CONVIENT i on horniun jessa, in ben Hrveau
de formation economique on jvidîqoe, justifiant une
connaissance actualisée dn la législation sociale, ayant
déjà ne expârteua dans la ligne de faictinn. et mothé
par la ois an unité dn Production.

B faut pour réussir avoir In sens dn dialogue et nus
boue capacité à planifier ses activités.

Adresser lettre manuscrite et (LV. suas référença 6000-M
à C.N.P.B. qui s'engage à urur absolue discrétion.

CONSEIL EN KECRUTEMENT
SCNPG 1 05. av. Victor Hugo >75116 Paris

Création de poste Région Lyonnaise

Ingénieur Automaticien
Spécialiste des Microprocesseurs

Unité en expansion de conception et de réalisation d ensembles électro-

niques de puissance, filiale d'un groupe international recherche pour

renforcer un groupe -d'ingénieurs d'études avancées un Ingénieur auto-

maticien, 30 ans min.

Le candidat doit posséder une expérience en électronique -câblée

acquise si passible dans la conduite d'études de systèmes analogiques

et digitaux et une spécialisation en microprocesseurs. Il aura au

départ à étudier les possibilités d’application de cette technique dans

notre domaine, puis il devra mener les études d'opportunité et de

faisabilité et, enfin, il aura à- développer cette technique dans notre

gamme d'activité.

La réussite dans ca poste sera conditionnée par l'aptitude du postulant

à découvrir les besoins du client et des autres partenaires du projet

et à innover dans notre spécialité.

Le candidat devra faire preuve de connaissances techniques solides

et d'un bon esprit de synthèse. H devra avoir, en outre, l'envergure d'un

ingénieur d'affaires pour mener à bien, dans une seconde phase, le

développement industriel de cette technique nouvelle.

Anglais lu, parlé.

sélé i

CEGOS
Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rémuné-
ration souhaitée, sous réf. 73446/M à Mme CLERE,
Sélé-CEGOS, 33, quai Gallienï, 92152 SURESNES.

Sté Consînjctton Machines-Outils

Centre France, recherche I

Ingénieur ou Assimile, t

ayant délà une certaine preîl-

1

que dans le comair-e technique •

construction machines. I

GoDT pour les études. Vcvaçes i \

l'étranger nécessaires. Allemand .

ou anoteis indispensable.

Adresser candidature maruiscr„
"

c.v. ef photo a havas, i

6200V CLERMOMT Cedex
SOUS (e n® 3212.

Important Constructeur cfeRiens tTEqtàpemetâ

(Manutention -Séchage -Machines-Outils-
Constructions Fluviales )

appartenant au Croupe

Ville de Chambéry recrute : |

Capitaine professiaonel sapeurs-

1

pompiers ad/oinr au chef dsi

corps- - Emploi accessible aux
capitaines eî lieutenants apres

à accéder à ce g race.
Adress. candidature (C.v.t à la

|

Mairie de CHAMBERY,
;

avant le Juin. 1

Forges de Strasbourg

VILLE MOYENNE
DE LA REGION PROVENCE

ALPES COTE D'AZUR

UN URBANISTE
de préférence architecte. ,

Avant une bonne expérience
|

{trois A cinq arts) des prob-é-

mes de l'habitat ancien (e’.ude
,

operation programmée, connais-
i

sances techniques Je ta refia-
[

titillation, connaissances prati-

ques des procédures adminis-
tratives et financières son >

MISSION D'ETUDES, '

DE COORDINATION
ET D’ANIMATrOH.

recherche

2ingénieurs dàffaires
poursesDépartements

I - manutention
2 - séchage

üs’àgîtdepostes dehaut niveau, à dominantes
commerciale et technique,nepouvantconvenir

qu’à

ingénieursA&Mou équivalent
ayant une large expérience commerciale dans

les Biais d’Equipement ou iXbgüieerzng.
Chaque Ingénieur sera directement rattaché
auDirecteurdu Département concerné etaura

dés le départ 3 grandes missions :

• vente des matériels cfa Département

;

>
gestion de ses Affaires ;

t participation à la politique de dève/oppe-

Adresser C.v. :

Division A.U.E.. C.E.T.E..
I avenue de VEursae.
i B.?. Ml.

13c05 AfX-Eil-PROVENCE.

RESPONSABLE
DES METHODES

.
LOIRE ATLANTIQUE

:

La Société (660 p., 340 M de CA) fabrique des maté-
riels de chantiers: grues, dumpers, bétonnières, cha-
riots élévateurs tous terrains.

La poste convient à un cadre technique de plus de
28 ans, possédant une expérience méthodes et ayant
participé à l'informatisation d'une gestion de produc-
tion.

Rémunération : 70 — 85.000 F.
Ne pas envoyer de C.V,

26 rue Marbeuf 75008 Pans vous
adressera note d'information et

1er de candidature sur deman-
de. Réference

Groupe très important rechercha pour une de

ses filiales fabriquant et distribuant

produits de grande consommation

ment-marketing du Département
Anglais obligatoire - Allemand souhaité.

Lien de travail ;STRASBOURG.
Rémunération de 100 à 120.000F annuels.

Les dossiers de candidatures
-saos re£ 1511 Mi précisersurl'enveloppe -

seront truites canUdentieBemcnt par

DEf/eL-OF^E/N/l EEINJT

10, rue de la Paix - 75002Paris.

Région RHONE-ALPES
Effectif 700 personnes

son Directeur Général
Ce dernier devra Avoir ;

— Formation supérieure ;

— Plusieurs années d'expérience Industrielle
et de marketing.

Adr. lettre man., C.V. crée complet et prêtent, a :

N" 62.814 - CONTESSE Publicité.
20 av de l’Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui transm.

Société de Distribution

GROUPE DOCKS DE FRANCE
recherche

pour son Département BAZAR

à TOURS

Banque privée Lyon recherche
pour son service immobilier

CADRE (H. ou F.)
Ayant très bonne expérience
M à S ans minlm. dans établis-

,
sement spécialisé ou banque de
dépôt i de l'étude, misa en place,

1

gestion, suivi des concours aux

|
prompteurs (crédits, garanties,

participations!.
Poste A pourvoir : adlolnt

responsable du service.
Ecrire n» W7, aRChat,
64288 LYON, CEDEX t.

Slé de produits de recherche
scientifique près MontaraIs

(Loiret) recherche

DIPLÔMÉ (El
E-S.C., anglals-eHem. souhaité,

pr fonction de chef de ventes.
Voyages en Europe- Voiture

Fournie. Promotion possible.
Expér- profession, de plusieurs

années exigée.
Envoyer C.V. et prétentions h :

WHATMAN SJL, Z.l.
45210 FERRIERES

4-+++++++++++++++++++HM-++++++++++
++++++++++++++++++++++++++++++++

JEUNE GROUPE INDUSTRIEL
recherche

pour l’une de ses filiales de prestations
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1 DIRECTEUR RÉGIONAL
BASSE NORMANDIE

Le poste d'une .grande autonomie nécessite
au minimum 10 ans d'expérience industrielle

et commerciale dans les techniques : tuyau-
terie, chaudronnerie, soudure, charpente mé-
tallique, Installation et entretien d'usines.

Le candidat,de fondation INGÉNIEURou équi-
valent, aura été chargé d'affaires aox niveaux
études et réalisations dans les techniques pré-
citées. Celui-ci sera de préférence de la région.

Sa mission, en grande partie sur le terrain,

consistera à :

- assurer le développementcommercial,
-animer les agences de CHERBOURG, de
ROUEN et du HAVRE,

- étudier, faire exécuter et contrôler les affaires
qu'il aura négociées,

- créer et diriger un atelier de montage.

Rémunération 120.000 F+ Intéressement aux
résultats.
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Envoyer C.V. détaillé mari useiR et prétentions
mus référence 1982 A.
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C.I.T.I.M.A.M.

Service in/or nuitique des Caisses de Mutualité
Socfafe Agricole de MUH-Pvréntes

pour la réalisa Lion d'importants projets sur un
en - HB 66. 20 p. bases de données, réseau de
100 terminaux, recherche :

— Ingénieurs analystes
formation supérieure - expérience réelle on
analyse fonctionnelle.

— Programmeurs
dlpltente IUT ou AFPA, maîtrisant le langage
COBOL.

— Programmera-

système
expérience GMAP.

Résidence MOStaüban
Adresser c.17-, photo ot prétention* s/rèf. 538 b ï
CJ.T.LMJL.NL 300, routé do Monclar-dn-Qnercy.

82017 MONTAUBAN CEDEX.

IMPORTANT FABRICANT
BOITES PLIANTES

CARTON COMPACT recherche

CADRE DE VENTE
confirmé et ayant connaissances
de l'emballage pour assurer

animaMon commerciale nouveaux
produits en plein essor.

Envoyer C.V. manuser., photo.
Ecr. n° 7170, < le Monde Pub.,
5, r. des Itaftens, 75427 Paris**,

qui transmettra.

fy ^
7 Noussommes unedes premières sociétés de prestationsde \

traitementen Informatique de gestion.

NOTRE DIRECTEUR
DES SERVICES COMPTABLES

recherche son SUCCESSEUR.

UN SPECIALISTE

BAZAR COURANT

! II sera chargé d'animeretdecoordonner les différents services d'un
département de20personnes (CG, contrôle budgétaire, prixde revient,

trésorerie, dients).

CETOBJECTIF PRIORITAIREnousamènera à privilégier les candidats ayant déjà
supervisé uneéquipe d'aumoins10personnes.

MISSION
— Négocier les conditions d'achat.— Construire les assortiments.

II aura à seconder leDirecteur Financier dans les domainesjuridique,
financier et gestion.

Gela suppose desconnaissances fiscales etjuridiques approfondies (niveau
CertïFcat Supérieurde révision comptable) et, si possible, une expérience de l’outil

Informatique.

lieu de travail ;VŒKNE (27km ausud de Lyon).

Prière d’envoyer votre candidature
avec CV. photo et salaire actuel à :

-Jean-Pierre POHCI - Service
Sélection du Personnel -BP. 621 -

38207 VIENNE, quivous garantit

la plus grande discrétion. yccrocu
informatique de gestion

rj GnnqientBDt dJsfifintoss

équipement automobile
Implantation nationale chercha son

responsable

commercial
Région littoral Non! et déplacements FRANCE

90 000F + /an
Responsable au nfreai groupe, fi négociera les marchés

nationaux et sera «i contact vente / achat auprès des

membres du léssou.

Ce poste évofutif conviendrait â on Jeune diplômé mi niveau ESC.
32 ans nininait. expérience dovun tEChnique souhaitée.

Toutes Monnations sur cette offrit serait données
axMuUetlaacnt au téléphone du îartî au vendredi
aux taures de bureau par tnfanoatiœt Carrière SVP 11-11

MormatioiiCarrière

Il ^ M.388.
i w'Vkl n

Dn peut aussi

adresser son dossier à
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris.

RHENALU
Département de Cégédur Péchïney

BP. 49 - 68600 NEUF-BRISACH
Tel. (89)72-50-11

recrute un

IIMQESMIEUR
ayant acquis une expérience en organisation en

milieu industriel et possédant une pratique

de l'informatique pour l'utilisation d'un- ma-

tériel local IBM 3790 et IBM 370-1 58.

Il anra nn raie important en matière. d'orga-

nisation et sera responsable du Service Infor-

matique.

RHENALU est une usine très moderne de

Laminage d'aluminium.

CEGEDUR PECHÏNEY offre des possi-

bilités variées d'évolution de carrière.

Logement assuré.

Si ce poste vous intéresse,

envoyez nous votre
candidature avec C.V.
détaillé et prétentions

Adresser C.V, photo et prttentlona à

DOCKS DE FRANCE / STAM
Service du Persoaoel.

EJ. 13 - 37014 TOUHS CEDEX.

S.A.Burroughs
Usine de VILLERS-ECALLES
(15 Kms de ROUEN)

rechercha pour le département Logiciel de
sa division ETUDES concevant des calcula-
trices et des systèmes de saisie de données :

1 ingénieur analyste débutant
(EN5ERG, IMA, SUPELEC, IN5A) pour
(étude et le développement de machines
virtuelles, OS, microprogrammes (typeaosoj
par l'intermédiaire de microprocesseurs.
Connaissances necessaires : langages (type
Algol,____Assen»bl« ,«^,r _

architecture des
machines A piles. ANGLAIS indispensable.

1 ingénieur analyste d’études

à 2 .Ï1S d'expérience) pour la définition,- synthèse et le développement d'appli-
cations (finances, paye, facturation).

1 ingénieur analyste d'études débutant
pour le développement d’outils Software
de type compilateurs, assembleurs et géné-
rateurs. f- — —

-

Connaissances necessaires
applications, analyse numérique; théorie des
langages, machines i piles. L’ANGLAIS et
le sens des contacts humains sont
indispensables.

Envoyer C.V., prétentions
l’attention du Chargé de
B.P. 5 - 76360 BARENTIN.

et photo A
Recrutement

AæWOT I

J

ETABLISSEMENTFINANCIER
recherche

SPECIALISTES CREDITS
LE POSTE A POURVOIR SE SITUE

A MULHOUSE.
Ecrire avec CV. détaillé, photo et indication des prétentions

sou no 62322 à OONlESSE yUBÜUifc 20, avenuede l'Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

ETS HOSPITALIER
Privé LYON (300 lits]

rectarchB

TBtSOPIîR
Poste de cadre supérieur,
chargé du budget, de la

comptabilité et du fonctionne-
ment financier de l'établissement

en général.
Connaissances comptables
approfondies nécessaires.

Très sérieuse-, rtf. en matière
de gestion hospitalière exigées.
Bonne connaissance des pro-
blèmes Informatiques et de leur
implication A l 'hôpital souhaitée.
Ce poste qui comporte un
logement en fonction est â
pourvoir au glus tard le

1" septembre 1978.
Adresser candidature et C.V.
RUtmscrft avec photo avant

_ b 8 nui 1978.
Ecr. R* T 732.043 M Rég.-Pres»
85 bis. r. Réaumur. 75002 Parts.

EXPLOITANT CONFIRMÉ

Futur Chef d’Agence
Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur
ou bancaire (ITB ou CESB} et vous avez 3 à
4 années d'expérience professionnelle.

Dans un premiertemps, vous aurez pour mission
de gérer un fonds de clientèle composée d'en--

Ireprises et de particuliers, et de prospecter ofin
1

de le développer.

Les candidats, répondant exactement à ces
critères, pourront prétendre dans un délai de
2 à 3 ans à (a direction d'une agence.
Le posie esl à pourvoir dans une gronde ville

du centre de la France.

Adresser c.v., lettre manuscrite, photo ef pré-

tentions; sous réf. 752504 à REGIE PRESSE,
85 bis,rue Réaumur, 75002 Poris, qui transmettra.
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(Parfumerie, hygiène, lavage, produits d'entretien
et articles d’entretien)

UN SPÉCIALISTE

BAZAR LOURD et SAISONNIER
Agés de 25 ans minimum ...
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offres d'emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
D'ASSURANCES

(Secteur Privé)

recherche pour *an siège sodal
PARIS IXème

offres d’emploi offres d’emploi

Inspecteur vie
28 vis minimum, diplômé Sup. de Co
ou équivalent. Il aura 3 A 5 ans d'expé-
rience de la profession, ai possible en
assurance collective.

Dans ce poste d'inspecteur assurances
de groupe, U sera responsable de la

négociation at de la mise eu point des
contrats distribués par 2000 agents, an
Province. Sa formation complémentaire
sera assurée par nos soins.

Basé à Paria, H devra au bout de quel-

ques mob entreprendra des déplace-
ments fréquents mais de couru durée
sur toute la France. Dans son mode de
rémunération un intéressement aux
résultats est ù prévoir. Nous lui donne-
rons une voiture de fonction et le

rembouraemant des frais réels.

Envoyer C.v„ photo et prétentions
sous référença 5732 à :

jïîiWofgartsatJonetpubBcîfèalES8iiiBSSBB8BBBiBSfiglB*

BANLIEUESUD
Importante Société spécialisée dans

lemarquage deschaussées
etlesrevêtementsde sol

directeur technique
a Une formation supérieure en chimie.
•Des connaissances de base -dans les
domaines des peintures ou des matières
plastiques. • One expérience industrielle
de quelques années (recherche appliquée -
conception de produitt).
Le candidat engagé se verra confier la'
responsabilité directe du laboratoire de
remâches. U devra également assurer le
sum et la coordination des fabrications.

IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTA IRE
2.000 PERSONNES

RECHERCHE POUR SECONDER AU NIVEAU
DU GROUPE LE
CHEF DE SERVICE EMPLOIS-FORMATION

ASSISTANTE
Elle devra :

a collaborer à l’enoembto don activités du
service : recrutement, Nulpu de poste,
gestion de formation*.

• disposer d'une formation psychologue,
gestion de personne] ou équivalent et
d'une expérience de 9 ans environ au
wln d'un service de personnel.

Ueu de travail : ville CENTRE FRANCE.

Ecrire sou référence PA 475 CXL

SOCIETE INTERNATIONALE LEADER SUR
SON MARCHÉ RECHERCHE POUR CRÉATION
DE POSTE AU SEIN DE SA DIRECTION
FINANCIÈRE PARIS

AUDIT INTERNE
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE, D.E.C.5.

Sa mission :

• assurer le contrite Interne dans lea ser-
vices de la société et ma nu&les;

- • participer fa l’élaboration des procédures
comptables et superviser l’application
dea directives de gestion.

Son expérience

• de 3 fa 5 ans acquise de préférence dans
cabinet audit américain ou société In-
ternationale.

Poste intéressant «t avenir nécessitant connais-

tances anglais cadrant et déplacements courts

France - étranger.

Ecrire sons référence OZ 474 CMC.
'

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRODUITS GRANDE
DIFFUSION - MARQUE CONNUE - FILIALE
D'UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS

RECHERCHE POUR SON SIÈGE PARS

CHEF DE PERSONNEL
Licence en droit ou équivalent (bannes connais-
sances aa législation sociale nécessaires} et
ayant cinq ans environ d'expérience 1 las
fonctions personne!.

Le titulaire du poste sera responsable :

• du recrutement ;

• de la gestion et de lldmlalstrattoa du
personnel (400 personnes) ;

• des questions Juridiques et contentieux;

• des tableaux de barda - statistiques -
éléments du bilan social pour la com-
mission sociale du groupe.

Ecrire uns référence NT 473 AM.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE LILLE RATTACHÉE A
UN IMPORTANT GROUPE NATIONAL
RECHERCHE

INGÉNIEUR

CHARGÉ DE LA DIRECTION

DES OPÉRATIONS
H s'agit d’organiser et de gérer des acti-
vités impliquant -

:

• l'anlmatlon d’un personnel nombreux
(actuellement 400 personne», développe-
ment envisagé) ;

• la mise en couvre d’un para important
de matériels.

.

Ce posta peut convenir à tm Ingénieur .-

ayant une solide expérience de production
ou d'exploitation, de solides qualités de
commandement et le sens du relations.
Ecrire sons référence SC 476 AM.

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Comed en Gestion du Personnel
397.1er rue de Vaugbrard- 75015 tttris

écrire en précisant la référence

4, rue Massenet 75016 PARIS
discrétion assurée

LE: MONDE — 17 mai 1978 — Page 33

offres d’emploi

jeune cadre _
fonction personnel

Nous sommes un important Groupa da/KSl
constructions mécaniques, leader dans]
fexportation ü» biais Industriels.

Nous offrons A un Jaune cadre diplômé
de renseignement supérieur (Droit,
Sciences Po, Sciences Eco—) ayant
acquis uns premiers «xpérianca en
mUira industriel de la métallurgie',
présentent de solides connaissances
en droit du travail, cto devenir dons
l’une de nos unités proche de la Région
Parisienno :

ifaledslagestiondupersoiiiâ

C* posta par les études diversifiées
touchent le recrutement, la rémunération,
la réglementation «t la sécurité social»

X permet de participer au développement
de la politique humaine et société du '

groupa. II exige d'optimiser les procé-
dures cto la gestion du personnel et
conduit A animer une petite équipe
de collaborateurs ehovronnéi.

Nous vous remercions d'adresser votre
dossier (lettre manuscrite, C.V„ photo
rémunération actuelle} sous le NoG303i .

..... A COMTESSE Publicité 20, ov. Opéra 1 -- ...

^>:^504Q PARIS Cedex 01. qui transm/ÿjf

GROUPE FRANÇAIS
recherche

pour sa, nUalo dans la région parisienne

UN CADRE ADMINISTRATIF
formation. DJS.CJ3. ou équivalent.

Le candidat. Agé minimum do 30 ans, aura la
responsabilité ;

1) de radmlnîstratlon générale ;

2) de la comptabilité générale et analytique,
du contrôla de gestion.

Son salaire ne sera pas intérieur à N ééOAM MO F
par an suivant exper-, avec possibilité d'évolution
pour la candidat faisant preuve de dynamisme.

Cet emploi Implique une période de formation
de quelques mois en province, région Sud-Est.

Adresser curriculum vltae, réCAr. et prétentions,
A HATAS LYON, sous numéro 5.888, qui tranom.

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

SOCIETE INTERNATIONALE
BRANCHE METALLURGIE
SITUEE DANS LES VOSGES*

recherche pour
sa direction financière européenne

UN
JEUNE CADRE
sous l'autorité du contrôleur financier,

il sera chargé :

- de la consolidation des résultats des
filiales.

- de l'analyse des résultats mensuels.
. de rétablissement des comptes prévi-

sionnels bi-mensuels.

Ce poste conviendrait è un diplômé de
renseignement supérieur. (DECS. SUP.
de CO., option comptabilité) ' ayant
quelques années d'expérience de la

comptabilité acquises dans une société

multinationale américaine ou dans un
cabinet d'audit anglo-saxon.

Connaissances de l'anglais exigée.

Les candidats intéressés enverront leur

CM.photo et prétentions s/réf. 6246 â
P.LICHAU SA. BP 220 - 75063
PARIS cédex 02 qui transmettra.

responsable

du service développement
Nous cherchons pour notre département
vétérinaire à Laval (Mayenne) un responsable

du service développement.

Ses missions :

• Chercher et mettre au point des nouveaux,
produits.

• Améliorer les produits existants.

• Constituer les dossiers AJtf-M. et suivre

les essais cliniques.

Nous voyons à ce poste un vétérinaire de
28 ans rainimnm

f H. OÙ F.

Ecrire sons référence 131 LM à M. Jacques
- TIXIER, BJP. 222, 81106 CASTRES.

groupe pierre fabre
2000 personnes, dont. 400 cadres,

employées dans ses filiales françaises

et étrangères; le Groupe Pierre Fabre
est l’un des premiers laboratoires

pharmaceutiques et cosmétologiques

Enpfefa et Carrières, français.

SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE

ROUEN
recherche pour son département organisation des

entreprises:

SPECIALISTE de l'organisation administrative et

comptable, et de la misa en place iTéquipements
informatiques. EXPERIENCE DK CONSEIL nCeess.

RQjm sOUS numéro T 05284 M, REGIE PRESSE,

B5 ' Mf. rue Rèanxnûï, 75002 PABUS, qui tressm.

LACHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE D'UNE VILLE DE

v FRANCHE ÇOMTE
rechercha

unResponsabledu
Service Promotion

Industrielle
Ses fonctions sont :

— recherche et accueil d'entreprises .nouvelles— assistance aux P.M.I. du département
— relations avec las collectivités locales et orga-

nismes professionnels.

Ce poste peut convenir à un candidat;
— de formation supérieure, commerelaie, éco-

nomique ou technique
— ayant un minimum de 3 ans d'expérience

industrielle acquise si possible dans des fonc-
tions de gestion.

La salaire sera fonction de l'expérience.
Formation complémentaire assurée.

Les candidats seront convoqués le 26 Ma] â Paris.

Adresser CV, photo et prétentions
sous référence 645 au

87 - 89 Avenue Klebcr
75784 Paris Cedex 16

STÉ DE DGTKBimOH (CA. 255 mita)
100 tan do Farts

recherche

JEUNE INGÉNIEUR. HEC, SUP. DE G0«.
Familiarisé avec les techniques modernes de ges-
tion et désireux d’élargir son champ d’action.

Pour prendre en charge

LE DÉPARTEMENT CONTROLE

DE GESTION ET ORGANISATION
D. participera A la préparation des décrétons. A
ranimation de l'entreprise et exercera une influença
majeure sur l'amélioration de la productivité dans
tons les domaines.

TT» dossier de candidature détaillé avec photo et
Indication du niveau de rémunération nous per-
mettra de convoquer les candidats retenus entra
le 25 mal et le 15 Juin.

- Ecrire orna N* 132.889 AS fa H3K3ES-FBE83B,
85 bis, rue Réaumur. 75002 parts, qui transmettra.

t

I

I

I

I

IMPORTANTE ENTREPRISE DE
TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS

recherche pour sa

Région Bourgogne Franche Comté

UN CHEF DE CENTRE
(CA 15 Millions de Francs)

Dipi&mé Ingfinfeor. celui-ci aura acquis un ex-

périence de quelques années dans une fonction

similaire (Relations avec les Administrations et le

clientèle privée, études de marchés, gestion d'un

centre de travaux, contrôla des réalisations etc-J.

LIEU DE TRAVAIL : DIJON

Adresser CV, photo, rémunération souhaitée

sous référence 4923 à : L.TJV

31, Bd BonneNouvelle
s référence 4923 à : L.TJP, m
leNouvelle 75002 Paris qultranun. M

^SOCIETE DE CONSTRUCTION
ELECTRIQUE i-

1 Filiale d'un groupe international européen

| recherche

futur directeur

» d’usine
(400 personnes,en Bourgogne)

INGENIEUR AJI/t ou équivalent, fl devra
avoir une expérience de plusieurs années
dans la conduite d'une unité de production
et de montage grande série de petits

matériels et de solides qualités sur le plan
des relations humaines et de. la • gestion.

Pendant sa période de formation (12 mois
environ) il supervisera l'exploitation en

.tant qu'ADJOINT AU DIRECTEUR.

I' Adr. C.V. et prétentions

1 sous réf. 18 M 126
I 69, ru» d» Monceau

75008 PARIS.

Société située dons l'Aline
rechercha

UN INGÉNIEUR MÉTHODE
35 ABy pilTi(Tm|iw

n aura eu charge :— l'analyse et nunSloistlezi des portas de travail
et leur implantation :— la conception des outillages ;— las gammes d'opérations ;— raméuonition d» la qualité et de l'abaissement
des coûts de production, U devra en autre par-
ticiper aux essais et aux mises an point des
produite.

H devra exercer sa fonction en étroit» collaboration
avee notre responsable du bureau des études et
notre direction de fabrication. •

Ce poste s'adresse A un candidat de formation
Arts et Métiers on similaire pouvant se prévaloir
d’une expérience proAuslonneUe de 10 ans mfaim .

Rémunération en fonction de la valeur du candi-
dat, avantages sociaux.

Ecrire avee C.V. n* T 05227 M. BEGXE-HBSS&S,
95 bis, rua Réaumur. 75002 Paris, qm transmettre.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
LEADER dans sa BRANCHE

Plusieurs établissements en Province

recherche pour unité de 650' personnes'

Petit matériel électromécanique de gronde série

1) CHEF de FABRICATION

2) RESPONSABLE

SERVICE MÉTHODE
— Formation enseignement technique supérieur.
— Porte personnalité.
— Qualités ™-rfa«»ng| d’organisation et d» coordi-

nation. .— Plusieurs années d'expérience industrielle avee
réussite prouvée dans patte BUnUelse.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêt, n» GL865,
CQNTE6HS PubUeftA .10, AV. Opéra, q, tr.

* COTE ATLANTIQUE

Très Importante Société tataBrWto
produisant matériel êSectro-rnScanfqua

m grade série. 2200 persanes.

JEUNES
INGENIEURS

1 A2msd*B
A et II - ENSI

périme® - DfiMHBta possibles.
I
— ENI — HSA.

Chargé* de nhetan poochnUss tt dWntiéAns
en protebai pendant un an. Sa anrartf ansulti
dw rapoasmltéa opéotioneeBes n de
conumodmiait.

Tbutae bfonmSnns sur cette oflre «erootdnmin
anftientiaiteiiKnt au tAMpbm do bndl ao wxfrodT
Imree de boreev par Infenmttao-Canttro SVP 11.11
qui dooeta un «wtovaa anc candidats oonoeroés.

Information Carrière
R4L2S3

OopeutBBtiadrnnr
son dossier fa SVP

ir# i fei m gfïïSïïKï"
75Ô17 PARIS.

THOMSON-CSF
Centre EUSCTKONIQÜE

Rechercha libéré
- - BORDEAUX - PESSAC
obligations militalrea

INGÉNIEUR débutant

ENSAM + ESE
Pour service fabrication équipements électroni-
ques pnifwlnw naïf,

Ecrire avee C.V. et photo eu sorrica du Pereonnel
Référença U8 - BJP. M - 33805 BBSSAC

ASSOCIATION HANDICAPES PHYSIQUES

«LA GAUTH1ÈRE

>

QUARTIER SAINT-PIERRE - 13400 AUBAGNK

cherche irüKGENCE
pour CJL.T. et foyer

ÉCONOME CONFIRMÉ
Adresser C.V, photo. prétentiOne, motivation,
disponibilité et expérience eu DIRECTEUR.

ÉTABUSSEMENT BANCAIRE
reohercha

PSYCHOLOGUE CONFIRMÉ (E)
n ou elle sera chargé du recrutement- Sa fonction
poutre évoluer un second tempe vers l'ergo-
nomie.
Formation ; Licence co. maltri» de
Une première expérience serait

Bcrlre avec C.V. détaillé, photo -et prétentions -fa

a* 7478, « le Mande » Publicité, 3, rua des Italiens,
75427 PARIS (9*). qui transmettra-
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43,00

U ligna T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30.00 34,32
AUTOMOBILES 30.00 34,32
AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

annonce*
ViCFS EîîMDFzES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMFI OIS

IMMOBILIER
auto;.:û3ile5

agenda

Le m'ra col. T.C.

24,00 27,45

5,00
.. Vit

20.00 22*8-
20,00 22A8 5

20,00 22A8.,

REPRODUCTION INTERDlTij

.

offres à‘emploi offres dEmploi offres d’emploi ^offres d'emploi

/Nous sommes une importante société (500 MF de CA - 900 personnes), filiale dun grand groupa Notre activité

concerne la vente d'espaces publicitaires.Nous souhaitons fortifier notre équipedegestion et,pour ce faire, recherchons

pour notre siège a Paris un Chef Comptable pour lui confier la direction du service

COMPTABILITE GENERALE
Votre formation comptablevous a permisd acquérir le DECS. votreexpérience professionnelle d’au moins dix ans vous

a donné I occasion de diriger du personnel et d'accéder à des postes de chef comptable, et vous êtes aujourd'hui un
excellent professionnel de la comptabilité générale et de la fiscalité. Vous êtes maintenant capablede diriger un service,

de l'animer, de parfaire son organisation.Vous auras donc la responsabilité delà comptabilité générale, établissement

du bilan compris, avec le suivi mensuel (balance et à tonne bilan), et votre action portera plus particulièrement sur la

trésorerie, la fiscalité, et vous serez en permanence le garant de l'exactitude et de la ponctualité dans l'exécution de
l'ensemble des travaux comptables. ~ Ecrire à Roland Gardeux sous Réf. 5J20S M/

Copie urs-Duplïcateurs-Tîreuses de plans-Microfilms.
^ Océ-Photosïa (1000 personnes. 235 MF de C.A.) distribue une gamme de produits et de fournitures de

reprographie par le biais de structures opérationnelles (ventes-distribution -SAV) sur Parisien province.

Ladirection du département technique est situéeau siège & Montreuil, et nous recherchonsdans ce cadre

le responsable du service

COORDINATION TECHNIQUE
Votre formation d'ingénieur, type électro-technicien, et votre expérience professionnelle de Tordre de cinq ans

acquiv dans un service après-vente ou en gestion de production vous ont préparé à assurer un poste de coordination

technique, en position fonctionnelle, et vous ont familiarisé avec les problèmes de gestion. Vous dirigerez un service

d’une trentaine de personnes (dont un atelier de r«conditionnement des matériels) et vous avez un tempérament de
manager. Vous participerez aux relations avec notre maison-mère (Pays-Bas), avec le terrain et nos clients pour le

lancementou les modiheationsde matériels, pour les problèmes de sécurité, pour la mise au point desdocumentations
techniques. Vous coopérerez activement aux programmes de formation des techniciens SAV. Vous serez aussi respon-

sable de /‘exploitation des standards du SAV et des informations techniques, ce qui vous amènera à paiticiper aux
travaux budgétaires, et au suivi sur le plan technique. Ecrire à Roland Gardeux sous fief. 5-209My
Si vous pensez avoir le profil de Tune des personnes

que nous recherchons, écrivez aux consultants de
5ERIFO. en précisant fa référence : ils examineront
avec Æus les possibilités d'une future collaboration.

CONSEILS DE £
DIRECTION 5

5a RUE DE LISBONNE — 7SO03 PARIS

Importante Société
Internationale de Services

crée le poste d’

ASSISTANTE

DE PERSONNEL
Position Cadre— Dépend, du Directeur Admi-

nistratif et Financier, elle

Fassistera ds la gosilon du
personnel admlnlstr. (recru-
tement, évaluations, raisons
avec les organism. sociaux).

— Ce posta conviendrait a une
jeune femme possédant une
1» exper. au sein d'une
Direction de personnel, de
prêt, ds une slè anglo-saxon..

pouv. assurer des relations
aisées à ts les nlvx II offre
d'interess. perspectives dévo-
lution pr candidates de val.

— Pratique courante do i'angl.

indispensable ,- dactylographie
appréciée, pour correspon-
dance confidentielle.

Adr. C.V. detatiw et orét. a .

no T S74 M REGIE PRESSÉ
65 Ms, rue Réaumur. Parts-2*.

BANLIEUE SUD
LIGNE DE SCEAUX

SERVICE EXPORTATION
recherche JEUNE

TKHsrrcn-rwwriAL
BAC TECHNICIEN

Bonnes notions anglais
Ecrire avec C.V., photo,
prêtent., SS rtrl. 7080 a :

SPERAR, 12, r. J.-Jaures.
92607 PUTEAUX.

Maison de ieunes catholique
recherche pour Paris

UN DWCTtUR— 28 ans minimum ;— 2*3 ans d’expérience ;— Qualifié de l'animation
socio-éducative des Jeunes

;— Homme de terrain.
Env. lettre manuscrite + C.V
+ photo â BRUNO VALLAS,
155, r. de Vauglrard, Parts-îS*.

Des jouets et des hommes
Les jouets, ils sont
Paris sa Gliale pour vendre en

un grand européen de la profession qui crée â
ce par un réseau de spécialistes.

Les hommes, à connaître et à convaincre, ce sont justement tous les grossistes

jeux et jouets de Paris et de Province, les différents acheteurs des grandes centra-
les, etc... Pu la suite, les hommes seront aussi les représentants à recruter.

Mais auparavant Phomme dont nous avons besoin, c’est le n*2 de la société : le
Directeur des Ventes.

le spécialiste qui connaît tout le monde dam la profession, devant qui
toutes les portes s'ouvrent
le battant qui se passionne pour le lancement d*nne nouvelle marque, d’un
nouveau réseau d une nouvelle société
le patron qui paie de sa personne, crée l'enthousiasme autour de loi, sait

décider, prendre des risques.

Pour notre société ce choix est donc fondamental. Aussi serons-nous «ryant»
pour vérifier les références professionnelles, les caractéristiques de personnalité,
etc... 'et avoas-nous décidé de nous faire appuyez par les consultants do cabinet
conseil en recrutement SIRCA. Sous le numéro 784 I09M, vous leur enverrez
votre C.V. manuscrit, une photo récente, vos références professionnelles et vos
desiderata en matière de traitement annueL

Siffca
64. rue La Boétie 75008 Paris

60 000 F/AN\

Assistante technique

Pour urt département en forte expansion ayant une activité informatique
de pointe, au sein d'une des premières sociétés de service en infor-
matique.

Formation BTS ou équivalent

Missions :— responsabilité du suivi des dossiers clients depuis les propositions
et les contrats, dont elle assurera la frappe, Jusqu'à la facturation
comprise,
foise en page et frappe de brochures techniques et de manuels
d utilisation,— organisation administrative de stages techniques,— liaison avec les autres services de la société.

Statut Cadre. Formation complémentaire assurée.
Lieu de travail ; Puteaux.

Isélé

CEGOS
Adresser lettre man. CV détaillé et photo ss réf.
ra»0/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS. 33. quai
Gallieni, 92152 SURESNES.

Dtalez-vous prendre

des responsabilités ?
Après* deux ans, nos Auditaure internes en

prennent dam d'autres secteurs de l'Entreprise.

Nous -recherchons donc, pour compléter notre
équipa de 5 Auditeurs de haut niveau, un

Auditeur
Opêrationcd

IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE DE POINTE

recherche pour son CENTRE D'ETUDES J-

situé en BANLIEUE SUD DE PARIS

(à 30 minutes du Centre de la capitale par liaison RERJ

ingénieurs d'études

e.s.e.-sup télècom
Débutants ou ayant une première expérience pour les domaines :

asseroissemenfs

téléphonie/microprocesseurs

analyse de maintenabilité de systèmes

ingénieurs informaticiens

logiciel

e.s.e-sup têlécom-e.n.$i
pour les domaines :

applications gestion temps réel

en langage évolué. Informatisation des moyens de Production d’un centre
d’études. Une première expérience est nécessaire.

applications temps réel sur microprocesseurs

Candidats débutants ou ayant une première expérience.

applications scientifiques

(conduite de tir). Une première expérience est nécessaire.

Larges possibilités d'évolution pour candidats de valeur
Avantages roc/aux - Transport du personnelpar cars gratuits

Restaurant d'entreprise.

Transmettre C.V. détaillé en précisant le domaine choisi sous No 60388
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr.
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Un» grande Ecole de Commerce vous a appris

les techniques de base de la gestion des affaires

et 2 ans dans un Cabinet anglo-saxon vous ont
permis tie maîtriser celles de l'Audit (et la pra-

tique da l'Anglais).

Votre autonomie, votre goût de l'Initiative,

votre dynamisme, vous poussent maintenant
vais la recherche de l'efficacité plutôt que la

pet faction des contrôles - et vous voudriez
«vendre» vos recommandations, les voir appli-

quer, en apprécier le résultat.

Lieu de travail : AULNAY SOUS BOIS
«-quelques déplacements en province.

Merci cfadresser lettre 'manuscrite hC.V./sous
Réf: C. 43 â Jean-Louis MLCTTE, Service
Recrutement

DAMI/’ Ymnv 4» N'150*®* Robert
rvAJMiXÀtKUA 936021AULNAYj/BOIS

CAPSOGEJl GESTION
Société de services et conseils en informatique

crée pour ses agences parisiennes plusieurs postes et recherche :

INGENIEURS DIPLOMES
ou UNIVERSITAIRES

ayant une expérience dans les domaines suivants : (réf. 100)

: ÎBEiïïSJ «—«-*»«—)
- Systèmes temps réel (PDP - MITRA - SOLAR_. et micro-processeurs).

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
1 une des techniques suivantes (réf. 101) IMS - CICS - IDS-TDS - SOCRATE.

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
mini-informatique (BASIC en particulier) (réf. 102)

PROGRAMMEURS
COBOL sous IDS
•ASSEMBLEUR et/ou COBOL sou» CICS (réf. 103)

PROGRAMMEURS D’APPLICATION
GAP, PLI, COBOL» ASSEMBLEUR (réf. 104)

Nous vous demandons de faire parvenir vos dossiers de candidature en prêchant

v ,7.°u
;“P?stes <îuiVD^s intéressent avec leur numéro de référence à

Yves-Michel DUVAL CAP/SOGETI GESTION - 20, rue Leriche 75738 PARIS

IMPORTANT

établissement financier

Paris 16e

recherche

cadre supérieur
Usera chargé d'assurer les relationscomme
dales à tm niveau élevé et d'étudier et
voir des produits nouveaux qn51

ensuite àpromouvoir.

sera

Geposte conviendraità un candidatayant
formation supérieure de type REC ou autre
Grande Ecole, âgé d'an moins 30 ans, ayant
acquis une expérience confirmée dans le do-
maine

— Lvuiu/tœe aoub Je
du Marketing etdes négociations ,-- _ « «o ueSUddHUHS .

degrands groupes de la Distribution.
Seuls les candidats pouvant justifier d'une
rémunération de 100.000 Fpeuvent postuler.

les dossiers de candidatures
-5ons réL 1510Maprécisersurl'enveloppe-

seront traites coBBttcntieOennmtpar

Texas Instrt •m ents
FRANCIS

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
parmi les diplômés d’enseignement supérieur en électronique,
informatique, electrotechnique et automatique, qui souhaitent
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la veme,
pour ses différentes divisions :

- semi-conducteurs (à Paris - Lyon - Grenoble)
• mini-informatique distribuée ( à Paris)

- appareils de contrôle et aitomates programmables (à Paris).

La Société offre on fixe motivant auquel s'ajoute un intéressement
en fonction des résultats.

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée,
soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar-
keting de planning, etc..

Ecrire avec C.V., photo
prêt, de salaire, date
de disponibilité sous
Référ. Tl M/578/505
à Madame LE GUET

T.I.F. - Boite Postale 5
06270 Villeneuve-Loubet

Tél ; 193) 20.01.01.
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10, rue de la Paix -75002PARIS.

LA BANQUE DEL'
UNION EUROPÉENNE

rech. pour son Siège à PARIS

JEUNE CADRE

Dans le cadre de son développement en France et à l'Etranger
Ton des premiers groupes français de Travaux Publics et Bâtiment

recherche pour

wn DEPARTEMENT TRAVAUX PUBLICS

un ingénieur commercial

de haut niveau
Il allie de solides capacités techniques acquises dans un service Travaux
ou dans un service Méthodes, et l’agressivité commerciale lui permettant
de promouvoir et de négocier des contrats importants.

II peut faire la preuve de sa réussite à un posta identique.

Nousjui apportons l'appui logistique d'un groupe performant et la
possibilité de faire carrière en France ou à l'Etranger.

La rémunération offerte n'est pas inférieure à 140.000 Francs/an.

Adresser C.V. à Contasse Publicité. 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS
Cedex 01, qui transmettra, sous référence 61.745.
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âGESTION DE COMPTES
D r

INV ESTISSEURS
INSTITUTIONNELS

NÉCESSITANT DES RELATIONS FRÉQUENTES
AVEC CETTE CLIENTELE (â tous niveaux)

INDISPENSABLE
• Formation supérieure : grande Ecole
ou Université.

• ANGLAIS parlé très fluide
• EXPERIENCE 13 à 4 ans mînlï
d'ANALYSTE FINANCIER et/ou
de GESTION D'UN PORTEFEUILLE— de préf. d'institutionnels

5.C. garantit une discrétion absolue
Lettre manusc.. C.V.. rémunération et classe

+ photo ss. réf. 3856 A

sélection conseil
6. PLACE DU MARECHAL JUIN; 75017 PARIS

UN DES PREMIERS GROUPES D'ASSURANCES FRANÇAIS
recherche pour sa branche IARD des

ML

Jeunes dipl

MAITRISE de SCIENCES ECO ou ECOLES de COMMERCE
Ils sont basés à Paris pendant 2 ans pour recevoir une formation
théorique et opérationnd le.

Ensuite ils sont nommes inspecteurs et deviennent responsables
commerciaux de secteurs en province.

Ils animent, dynamisent et forment les réseaux d'agents régionaux
qui représentent le Groupe auprès des entreprises ut des particuliers.

Les possibilités d’évolution peuvent cire très intéressantes pour
des candidats motivés par les carrières commerciales et l'assurance.

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence
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OFFRES O'EMPLQf
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PBOR COUM. CAPITAUX1

La Lji» Ll ligne T.C.

43.00 48,19

10.00 11.44

30.00 34.32
30.00' 3432

30.00 34.32

80.00 91.52

Annonces cuhsees
ANNONCES ENCAQREéS Uo/mcoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27.45
DEMANDES D'EMPLOIS SJ)0 5.72

IMMOBILIER SQXD 2248
AUTOMOBILES 20,00 22.38
AGENDA 20,00 22J38

offres d’emplo offres d'emploi
REPRODUCTION INTERDITS

offres d’emploi offres d’emploi

r~
| AERO
I BIOLCK

INTERTECHNfQUE
SIQUE I

L.TIQUC I

AERONAUTIQUE - ESPACE - PHYSIQUE
BIOLOGIE - MEDECINE - INFORMATIQUE

ITChOTChO

I) Pour soa •rrrîea nprtf-reahi :

— UN AGENT TECHNIQUE ELECTRONICIEN
«Rtf. 4T9|
Ayant de bosara connaissances et expérience
es logiciel et matériel.
Ceü «Kent, après un stage au siège social A
FLoUlr. acre chargé d'installer et dépanner des
des sysiriæe de geatloa Informatises localisés
dans la rfçlan Alxxca-Lomlae.
Langues allemande e: anglaise souhaitées.
Voiture personnelle Indispensable.

Z) Pour ma étabUsesment d'ORSAY (Zone Indus-
trielle de Courtabœufj :

— AGENT TECHNIQUE ELECTRONICIENWa ou V/a (Béf. 480)
Sera chargé d’assurer l'encadrement d'une
équipe de contrôleurs en composants électroni-
ques pour matériels télémesure.

Nombreux avantagea sociaux par accords d'entre-
prise. dont prime de an d'année.
Restaurant d’entreprise.

Adresser curriculum vltae avec prétentions, en
précisant référ. annonce A Direction du Penonnel,

INTERTECHNIQUE * 78370 » PLAISIR

IMPOR1ANT GROUPE
RECHERCHE

POUR SA DIRECTION ADMINISTRATIVE

DEUX INGÉNIEURS EN ORGANISATION
Râf.2812

La candidat sera amené ù prendre en charge
et ù conduire personnellement des ôtudos
cforganiscrtlon pomnêtrafive eu niveau do ren-
semble do coite Direction

.

• adaptation de l'organisation existante,

• décentrafcattan des traitements Informatiques.

Ce poste nécessite une expérience do 3 ù Sens
en Organisation acquise, de préférence, ou sein
d'une grande entreprise, de soldes connais-
sances en Informatique et la pratique ae la

longue anglaise.

De formation supérieure, le candidat dévelop-
pera des quotités de contact, des aplltuoes
certaines a la négociation, une bonne adapta-
bffltô et des capacités d'analyse.

Réf.2813

Intervenant dans (es déférentes unités dôcoo
traisées du Groupe, le concédât éludera et
proposera des soiuboro cfaméJoraiian et de
rimpeflcatlon des processus estants. U sera
chargé de la mise û Jour des procédures ef des
descriptions de postez de reiaborarnn des sup-
ports de formation du personnel admL'vstratif.

Une première expérience tforgtxiiaation odrrt-
nisfrafivQ infanriateôe ainsi qu’une rormaîjon
supérieure de Gestion sont indispensables.

De fréquents déf^ocemerds de courte durée
eri province sont ù prévoir.

Mord d'adresser lettre rrranuscr!te+C.V, sous référence respective, ù PLAIN CHAMPS -5. rue du HeWer.
75009 Paris, qui transmettra.

o

SF.FOP

Assistant Chef De Produit

Ingénieur Chimiste
La Société or spécialisée dam les produits de second-came de Moment
(matériaux à base de liants hydrauliques ou d’origine synthétique).

En croissance rapide et régulière depuis plusieurs années, elle occupe sur

ses marchés une position de premier plan et réalise on C.A. supérieur à
ZOO millions.

Le collaborateur recherché prend en charge une coDecrion de produits
(enduits de façade et de préparation des murs). Il en assume la gestion

(définition, création ou suppression), le développement, l'information

technique auprès des services de vente et quelquefois des utilisateurs. 11

intervient dans la résolution des problèmes de marchés.

Le poste nécessite donc une formation d’ingénieur chimiste mais au
moins autant le goût et l'aptitude aux contacts.

Il comporte des fonctions d'étude et de terrain qui cooviefldnüent bien fl

un ingénieur souhaitantpasser dek théorie 5 la réalité de l' utilisation des
produits.

Une première expérience en cimenterie, verrerie, plâtrerie, céramique
sciait une bonne préparation. Quant aux connaissances spécifiques, elles

scranr transmises par le chef de produit lui-même ingénieur chimiste. La
rémunération prévue ne sera bas inférieure fl 85 000 F et rieodra large-

ment, compte des acquits professionnels anrériqacs. \ «

te Seo de travail se sBae cri banlieue Est dé Pans.

Les personnes intéressées sont invitées 1 adresser leur dossier sous réfe-

rence CF 534 M à SEFOP qui les en remercie.

7,-me Lincoln, 75008 PARIS.

SI VOUS ETES :

ACHETEUR DE METIER
ET DE TEMPERAMENT

EN NOUVEAUTÉS - BAZAR .

ET/OU ALIMENTATION (mdi^ensablenient)

AYANT LA MAITRISE. L'IMAGINATION. L'HABILETÉ
(voir* UAGRESSIVITÉ! ET LE SENS INNE DE LA NEGOCIATION
àHAUTNIVEAU "
POUR PRETENDRE GERER A PARIS
EN HOMME

^
D'ACHAT MAIS AUSSI DE VENTE huma avons

platriras etcuUÈuma de Magasins LS.. Snpémtaa mt SM.)

DONC EN TERMES D'EFFICACITÉ

2 MILLIARDS DE FRANCS
(200 MILLIARDS D'A.F. D'ACHATS PAR AN)

EN HOMME D’ACTION

PRENEZ CONTACT AVEC NOUS EN TOUTE CONFIANCE (Discré-

tion absolue) : EN VUE D’UN RENDEZ-VOUS, ADRESSEZ-NOUS
UN C.V. ET UNE NOTE ILLUSTRANT VOS PERFORMANCES ANTE-
RIEURES DE GRAND ACHETEUR. DANS LES MÊMES DOMAINES

(Sinon s'abstenir)

T.M.I. (Réf. 98) - 32 Bld Flcxndrin - 75116 PARIS

Un des premiers groupes de l’Industrie des

services alimentaires et touristiques,2 milliards CA
. siège k PARIS, recherche ....

• auditeurs internes

• ingénieurs organisation
Ces fonctions conviendraient 2 des débutants dynamiques,
diplômés d'une Grande Ecole de Gestion, de Commerce,
d’ingénieurs ou d'une faculté.

Apres quelques années d’exercice de leur fonction. lisseront

destinés à s’inscrire dans la hiérarchie opérationnelle du groupe.

A UDITEURS INTERNES : en plus de leurs connaissances

comptables, ils devront posséder parfaitement une des langues—
-mand, Italien, Espagnol, cette languesuivantes ' À nglafs, Allemand

tre leur hpouvant être leur langue maternelle.

INGÉNIEURS ORGANISA T/ON : ils seront formés dans l'entre-

prise aux techniques de leur fonction et participeront a des

missions très complètes comprenant l’analyse, fa conception et la

réalisation des projets.

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo, sous référance ISS TA, à

MEDIA SYSTEM, 104, rue Réaumur 75002 Paris, qui transmern^

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
Implanté» ta proche tanfinu Nord de Paria

recherche :

CADRE on INGÉNIEUR
ponr rédaction de notices techniques

CO mécanique, électricité et éJedTonlqoe.
Soa fraaçsU. «reprit de «ynthte*.

Transport» ensuite depuis lee Portes de Paris.
Parttzts - Seir-eerrico - 13* mots.

Adr. C.V. A n* 83.*88. COKTESSX Publicité.
20. av. de J 'Opéra. Parls-1*'.

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DE DÉVELOPPEMENT
DE MATtRJH. DE HAUTE TECHNICITÉ

recherche

INGÉNIEURS ARTS ET MÉTIERS

2 h 3 aaa Cexpérience pour étudier seras Vaspect

mécanique et technologique DSS MATERIELS
EMBARQUES ET DBS PERIPHERIQUES D'ORDI-
NATEUR (automatisme).

Adr. C.V, et photo A n* KL243 CONTK5SE Publ..
.20. av. Opéra. 73010 PARIS CODEZ 01. qui traesm.

Compagnie
Générale
d’informatique

recherché pour faire face à son
développement

Analystes-Programmeurs

débutants on confirmés

dégagés des obligationsmilitaires

Les candidats embauchés re-

cevront une formation, gnr
techniques de la CL'GX
(CQRlGj PAC).

La xénumération sera fonction,

du niveau d’étndes et de l*ex-

Envoyer C.V. détaillé -f- photo
à Madame JAMET - C.GX,
84,rue de GreneUe-75<x>7Patis

LogAbax
hiformatique

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS
DE TERMINAUX

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION

recherche .pour son centre. ;

DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT
,

situé e EYRY

INGÉNIEURS

D’ÉTUDES ÉLECTRONIQUES
MINI-SYSTÈMES et PÉRIPHÉRIQUES

(POSITION 11 - CONFIRMÉS)

Lu posta à pourvoir :

• lmposent l’aptitude A prendre en compte globa-
lement un dossier d’étude, de l'établissement
des spécifications é l’acceptation du produit ;

• nécessitent une bonne pratique de la micro-
progremmaUon et du logiciel de hue ou des
systèmes et

,

protocoles de communications.

Adresser curr. vltae et prétentions - R££. 237 A :

Direction du Personnel
79. avenue Aristide-Briand. 94110 ARCDXSL.

Ingersoll-Rand
recherche poura Division T-P.

r

commercial
COMPACTEURS VIBRANTS
pour lui confier la promotion et le suivi
technique de nos matériels de compactage.

Ce poste conviendrait à un candidat bien
introduit dans (a profession, ou ayant déjà
une expérience de 3 ans de vente de
matériel similaire ANGLAIS indispensable.

Adresser c.v.et prétentions, sous réf. 101.
au Service du Personnel, BJ*. 113.
7S190 TRAPPES. '

Une marque française de preetijpB
.
mondial

recherche son

DIRECTEUR DE LA PUBLICITÉ
Capable de promouvoir du produits -de. hus et
de haute qualité de gérer un budget de commu-
nication important et Alversifié, et d'assister
directement le président.
De grandes qualités personnelle* et une ' expé-
rience professionnelle solide, de préférence en
agence, sont demandée».
Rémunération de départ de l'ordre de 150.000 F.
Lieu dd travail : PARIS (8*)-

La discrétion la plus totale est assurée.

Ecrire eW 497 BC * REODC-PRBSSK,
BS bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui tranem.

f Laboratoire Pharmaceutique de grande notoriété,
nos produits sont présents dans le monde entier.
Notre expansion nous conduit à créer un poste «T

assistant

contrôleur de gestion
De formation supérieure, vous débutez ou avez une première expérience de
l'entreprise, acquise dans un poste opérationnel ou en cabinet.

Après une mission particulière de miseau pointet rédaction de procédures,vous
participerezaufonctionnementdenotresystômedegestion (élaooration desbud-
gets, taUeau de bord mensuel, contrôle budgétaire trimestriel...) etserez chargé
d*études diverses (enquêtes, prixderevient,dossiersdeprixpour!'administration ...)

Nousvous remercionsd'aaresserlettremanuscrite, CV, photoetrémunéra-
tionactuellesous réf.M 206àMm0 Bernié, Résonance,80, rueTa itboirt75009
Paris, au! vous assureréponseet discrétion.

eSOncnceA,h gatua de panaaml MjoanThnL,/L

relations publiques
160.000+

groupe htpnmfbnal. Nom
aux partfcolkra«aux entre-

1 mflEnni.

fiançais.

suivantes »

les responsables de la

de Fécoooreie notre

Vousfia rattaché auPDGdeb
diffusons des biens d'équipement,
prises à travers nés jidf

Notre Image de marque
Nous attendons de vous

Four atteindre cet

• Cbustnrêcksontib
presse et des méfiai et à éveflkr

• ftae connafire atqjrët des

proriiwinii notreymnrehc,

• Mettre eatonne de
les cBmuerfluca

• JFonncr et rider nos

Va» wtz une hume
Mens d'équipement snrlê
eoaJfracc do presse, votre
H*nn iénn que des au

Jean Masson wns remercie de fai adrener vont dossier de candidature sas rffinsice B 3453 an 93, av.
Oinrif. (je QTXYi McuiHy, et gsnunit le fprrft des rnftf—•**

de notre sïgeponr

fl âévdappcrTînqati de
voue capacité à lenir une

de'coovicdou ansd bien anpiés

es CSS France
Filiale dn NATIONAL CSS
un des tout premiers groupes américains deTIME SHAR1NG
recherche pour faire face à son développement

INGENIEURS CONSULTANTS
Au sein de la Direction Technique, vous développerez les applica-

tions du TEMPS PARTAGE chez nos clients. Vous les formerez et

.les conseillerez dans l'utllisatton de nos «logiciel» qui font appel à

.des méthodes de pointe, notamment en matière de gestion scienti-

fique et de base de données.

Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole et vous avez déjà une expé-
rience de l’informatique (notre réseau international est constitué

.
principalement d’IBM 370/168 et AMDHAL 470/V6).

Langue anglaise souhaitée. 1

La rémunération sera fonction de votre valeur etde votre expérience, j

Adresser lettre manuscrite, CV complet et prétentions sous la réfé-

rence M 6167 F, à

S rue Meyerbeer,75009 Paris

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

Ingénieurs commerciaux
niveau enseignement supérieur. Bonne expérience de la vente de
service® informatiques.

Chargés de la prospection, négociation, gestion administrative et

de la coordination das réalisations.
*

Lieu de travail s région parisienne.

Adresser C.V. « prétentions à CISI, 35, boulevard Brane, 75014 Paris.

s

I
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER'
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligna T.C

43.00 49,18

10.00 11,44

30.00 34,32

30,00 34,32

30.00 34,32

80.00 91,52

Annonça
AKiïGNCêS ËÜCrDHÉES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

immobilier
AUTOMOBILES
AGENDA

LS m/m cm.

24.00

5,00

20.00

20.00

20,00

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

u

mm mSBSS
ïTÏSîïïîTTw

—MmmK

niëdecin ou pharmacien

i^s^çhef de produit

100 000 F +

UN JEUNE LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
en rapide expansion recherche un médecin ou un pharmacien capab fa; de prendre en charge une Egne

de spêdaliiia éthiques. . _ ,

Responsable de son budget le candidat retenu aura pour mission de définir ta stratégie marketing et

publicitaire fixer les objectifs, superviser les ventes pour sa ligne de produits, assurer le lancement

des produits nouveau.1

'., animer S’équipe de visiteurs médicaux.
.

-
_ ;

Pour mener à bien cette mission, une expérience de 3 ans raininrain dans une fontfîaa Identique

paraît indispensable. ...
Envoyer C.V.. photo récente et rëm. actuelle sous réf, 71274 M (a menuonner sur reavelpppe) à
Christiane MONTE JL.

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

RESPONSABLE
COMMERCIAL

POUR LA R.F.A.

Une société française fabrique des complexes destinés à différents mar-
chés : conditionnement, sacs grande contenance, bâtiment™ Elle réalise
en R.F.A. un C.A. d'environ DM.5 M. Une réorganisation la.conduit &
créer un bureau à Düsseldorf.

Le responsable du bureau devra gérer et développer la clientèle existan-
te; il sera aidé par deux secrétaires et ultérieurement par un autre ven-
deur.

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant une expérience commer-
ciale d’environ 10 ans, dont 4 au moins dans le domaine du condition-
nement.

II devra parier parfaitement l'Allemand.

Merci d'adresser CV, photo et lettre manuscrite, sous réf. M 5241A, h

5 rue Meyetbeer, 75009 Paris

PHILIPS
«mm! Data

f~\ Systems

Dana le cadre du lancement
de hmi nouveau matériel :

Machines de traitement de Textes WF 5000

recherche

INGÉNIEUR COMMERCIAL
CHABGBt— du support produit;— de la prospection et la présentation de notre

matériel WP 5000 :— des opérations de démonstration en clientèle ;— du contrôle et suivi dee Installations et démar-
rages .

Cette fonction requiert une formation supérieure
complétée de quelques années d’expérience dans la

commercialisation de matériels et équipements
de traitement de textes.
La. consoles, de la langue anglaise est indlapens.
Ce poste, basé A Parla, implique des déplacements
de coûte durée en Province.

Nous vous remercions d'adresser votre candidature
accompagnée d'on curriculum vltae, 4 :

PHILIPS Data Systems - Direction du Personnel,
5, square Max-Hymans - 75741 PARIS, CEDEX 15.

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06

directeur général
Biens d’équipements industriels

et fournitures 200.000+

Nous sommes une société FranpaîSe (SA. CA; SOSîï^Æiaie de deux sociétés multina-

tionales puissantes e: foneplént implantées en EuropeN.

Nous occupons une deÿ'p^nûçres places dans notre branche d’activité, grâce entre

autres à des produits dont les pmbcqnuices techniques sont reconnues et appréciées.

.

Nos clients sont surtout des industrielsTctesS^in marché proche.de ceux de l'IMPRI-
MERIE et de l’EM^ALLAGB. X. \

Après une période Joe restructurkrion qui se termine, mârqqge notamment par la réor-

ganisation de noue outil de production, nous cherchons m&attpant l'homme avec

lequel nous allons] regarder vers l'avenir et reprendre sotrepxiâAaon.

Bien secondé sur lès plans technique et productiorL^es^reniîèiW missions concerne-

ront davantage les fonctions administratives,Jjnartcières, commafdaJes et marketing.

Ce poste convient & un manager de haupaffeau qui, par une expérience similaire réus-

sie au sein d'une PMiL a acquiuKrëvisian globale des problèmes de l'entreprise.

.

tnuneut par la réor-

E
~nt l'homme avec
on.

a missions concerne-

jrdales et marketing.

rience similaire rém-
jes de l'entreprise.

.

Agé de 35 ans au moins^'^éTonnaDon supérieure, c'est im^ncneur d’hommes, excri-

leut organisateur et gestionnaire, ayant aussi et surtouUidsens développé du dialogue

et des relations humaines. LT*ôI£àLAJS couianmelndispensable. Le poste est basé

à PARIS.

Nous vous remercions d'adresser vos dossiers de candidature ss réf. B 6452 â Mme
Greff, 93, av. Charles de Gaulle 92200 NeniBy.

directeur
odminisfrcitif
et financier
BIENS D’EQUIPEMENTS LEGERS

PARIS

Une société française (CA. 450 millions de F. — effectif 1000 personnes),
filiale d'un groupe international et -spécialisée dans la commercialisation de
biens d'équipements légers â haute technicité, recherche le Directeur Admi-
nistratif et Financier de l'un de ses centres de profit appelé à prendre une
large autonomie

Sous l'autorité du Directeur Général de ce département. If aura fa responsa-

bilité de l'administration générale (personnels matériels, actifs), de la gestion

financière et de la comptabilité jusqu'au bilan. Il assurera les relations avec
les banques. 11 établira et contrôlera ses plans de trésorerie. H supervisera

de même les services contentieux, informatique et généraux.

Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, de formation supérieure HEC,
ESSEC ESC, Sciences Eco™ possédera au moins 10 ans d’une expérience
professionnelle à orientation financière impliquant la supervision de services

comptables. Il sera rompu aux négociations avec les banques. Des connais-

sances juridiques sont requises.

Ecrire sous référence 177, à G.RJ-I. Conseils,

3, Avenue de Ségur, 75007 Paris.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE
PROMOTION IMMOBILIERE

. recherche
RÉGION PARISIENNE

JEUNE CADRE RESPONSABLE
de la

gestion de programmes

immobiliers
—Débutant ou 2 ans d'expérience.

— Formation supérieure souhaitée (Sciences

Po, Droit. HEC. ESSEC, ESCP. . J.
—Sens de la responsabilité et de -l’orga-

nisation.
— Capacité d'adaptation à destâches diverses

(administratives, juridiques, financières at

commerciales).

Envoyer C.V., photo et prétentions sous

référence 5729 à :

Organisation et pubidté
2RUEMARENGO 75001 PARfi/QU

directeur

administratif et financier

150 000 F t

Une société française (CA 380 M. de F. 1700 p.) filiale d’un

DIRECTION COMMERCIALE Pans

La Société opère sur l’ensemble de la
France dans le domaine de la prestation
de services : entretien et maintenance
d'installations et d’équipements techniques
(Industries et collectivités).

Voulant poursuivre son développement et
s'adapter a révolution future du marché,
elle crée un poste de RESPONSABLE COM-
MERCIAL directement rattaché A la Direc-
tion Générais.

Sou titulaire prendra progressivement en
charge l'ensemble des responsabilités de la
fonction commerciale : définition des axes
et objectifa commerciaux, animation d’une
équipe d'ingénieurs commerciaux, prise en
charge des négociations & un niveau élevé,
supervision de l'administration commerciale.

Ce poste implique un candidat de forma-
tion commerciale supérieure, ayant une
expérience afflnnée de la venta doublée
d'une pratique du marketing acquises dans
un milieu marqué par le service.

L'Intérêt du poste, lee opportunités de
développement qu'il présente doivent inté-
resser des candidatures d'excellent niveau.

Les lettres de candidatures accompagnées
d'un C. V. précis sont à adresser 6
INTERACTION. 53. rue da Lisbonne Parta-S*
qui est Chargé da la recherche et assure
toute discrétion.

Notre Société, très bien implantée en France, est ia filiale d’un
Groupe International ayant acquis une grande notoriété dans le

domaine des techniques du vide. Nous cherchons un

INGENIEURCOMMERCIAL
Il sera responsable du développement des ventes d'une de nos
gammes de matériels d'une grande technicité.

Après une période de formation, il bénéficiera rapidementd'une large
autonomie dans ia prospection, la négociation et le suivi des rela-

tions avec la clientèle de l'industrie et des centres de recherche.
Des informations commerciales lui seront fournies, en permanence,
par nos équipes de ventes. Basé à Paris, il effectuera des dépla-
cements de courte durée dans toute la France,

Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs et âgé de 27ans minimum, il jura
déjà au moins un ou deux ans d'expérience de la vente de produits
industriels.

Une bonne maîtrise de l'allemand ou de l'anglais est indispensable.

Ecrivez.sous référence 3893 M,à Hélène REFREG1ER qui étudiera
confidentiellement votre candidature.

SELECTION
49 Avenue de l'Opéra
75002 Paris

Sbiotrol

Assistante) de Direction
H.E.C. Sc. Po. Droit

Créée il y a neuf ans, cette entreprise de travail temporaire progresse régulière-

ment. Elle délégué 500 personnes en clientèle et prévoit l'ouverture de nouvelles

agences. Son Directeur Général souhaite Je concours d'un(c) jeune
ASSISTANTE) à qui il confiera des missions très variées : études et investigations

diverses, 'coordination et planification d'opérations 3 caractère commercial, con-
trôle da budgets, représentation de la Sttrifré auprès d'établissements d'ensei-

gnement, d’instances professionnelles etc... Ces Jouerions peuvent préparer leur

titulaire à des responsabilités élargies.

Four tenir ce poste, line formation supérieure est aussi indispensable que le sens

de l'organisation, le souci de la précision et le goût des contacts.

les personnes intéressées sont invitées à adresser leur dossier sous réference

AD 532 M 1 SEFOP qui les en remercie.

7, rue Lincoln, 75008 Paris.

recherchent

On Cadre Cotnptobfe etFinancier
It sent ladjoint direct da Directeur Financier et prendra en charge les
Comptabilités Générales et Financières.

A ce titre, S devra coordonner l'activité d'une équipe.

Ce poste conviendrait à un professionnel, diplômé d’une ES.C. ou
titulaire d’an DJE.CS. complet ayant si possible une expérience de
plusieursannées dans l'assurance.

ta rémunération sera fonction de l'expérience acquise.

Ecrire tous référence 61492, COMTESSE PUBLICITE, 20, azenue
de l'Opdm, 75040 Paris Cedex Ol qui transmettra. .

(Réactifs do laboratoires «t produits dtàgnoe-
-tlquas) désire sourtardr l'expansion da sasctfvUéi at recruta pour son Contre da
Hacharehas da OwnnwHwsWrtjcivni
(Val d'OIsa) è proximité da Roissy-an-Fnsnca,
U" BIOCHIMISTE CONFIRME
La candidat retenu pourrait être da niveau
doctorat (Ingénieur-docteur, docteur en
Pharmacia ou biochimie),

il aura fait ses prouvas dam un Mrviea de
recherche universitaire ou Industriel, de
préférence an biochimie appliquée, il sara au
**it des technologies Industrielles modume,
qu*D peut avoir pratiquées dons l'Industrie
agro-aJImanealra ou pharmaeautiqua.
Il hit sera demandé de sérieuse* qualités
humaines pour t'intégrer dont une équipa
dynamique et participer è son animation
(anglais nécessaire).

Adresser CV détafiU avec dossier dos travaux

g
publiés ou Directeur du Département Biologie,

Laboratoires Blotrol

1, rue du Foin - 76140 Par» Cédex 03

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUIHOATIONS

INGÉNIEUR COMMERCIAL
Sa mission consistera â développer la commercialisation â l'export de

réseaux et systèmes

DE RADIO-COMMUNICATIONS

Les candidate A ce poste doivent être dipJOmés d’une Grande Ecole.

D'INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
Avcdr une expérience de quelanes années d'électronique et une bonne
connaissance des micro-processeurs. un août pour le commerce international.
La pratique courante de l'anglais est Indispensable.

Adresser curriculum vltae détaillé, photo et prétentions & : 17* 63.136,
COWTESSE Publicité - 20. avenue de l'Opéra, PARIS (l*r ), qui transmettra.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRÛP. COMM. CAPITAUX

U ils» LsHgnoLC.
43.00 49.19
10.00 11.44

39.00 34,32

£0,09 34.32

30.00 34,32

80.00 91.52

annonces cmssees

; MONDE — 17 mai 1978. — Page

AIMPKZS 8RA3K&ES tentent. TA
OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22^8
AUTOMOBILES 20,00 22.88

AGENDA 20.00 qg,a«

offres d’emploi offres d’emploi
KCPStOMICTlON INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi

- -

'

î§aS8&C
k

teur
générai

s!r;ts

i MATRA# 1
recherche pour sas activitésde technologie
éJecxraahjue

INGENIEUR
TECHNOLOGUE

position II

—fl aura la charge des études et essais appliqués à L.
mise en larme de prototypes électroniques sophis-
tiqués.

Ce poste peut convenir à un .Ingénieur confirmé
en technologie électronique ou à un Jeune Ingénieur
Qteltufires* per tes problèmes de réalisation tfôqifl.
piments.

AdretmrCV, rémunération souhaités et photo en
indiquant la référence SM 320

IMATRA Monsieur KORFAN
BJ». N» 1 -78140 VÉLIZY

r*„T
.' !

"Vs:"**.*

1; l'r»

V.'*

O
THOMSON-CSF

Division Télécommunications

JEUNE CADRE
HK - EM - Sciences Po eu Sup. de Ce

pour renforcer la structure actuelle de non

. CONTROLE DE GESTION
Le candidat retenu sera atrecté dans un premier
temps dans les services centraux et chargé de
réaliser des études économiques ponctuelles.

Ce poste offre de réfilles perspectives d'évolution
de carrière au sein de la division dn groupe.

adresser C.V, photo et prêtent, è J.-P. GALLAIS.
16, rue du Fossé-Blanc, 92231 omrenw/rî.t.tizbb.

controller
Noua sommas la filiale do venta* an France (CA : 70 MF}, d*uno
multinationale d'origine US fabriquant des systèmes de régulation.

Ce controller (vend en charge :

— la comptabilité générale et analytique :
— las prévisions budgétaires et la surveillance des déperaes réelles ;— la trésorerie et les recouvrements ;

— la gestion du personnel; la vie juridique de Ta société.

Sous l'autorité Immédiate du directeur financier européen, ce
Controller travaille an anglais ; II a acquis une partie de sonexpérience
dans une multinationale pratiquant la comptabilité et les méthodes
de gestion US. Résidence : Paris.-

Ecrire ù Mme M.C. TESSIER, réf. 3373 LM

IIchef de projets “progiciels
Responsable d'un secteur de cllentôle

Nous sommes le conseil Informatique (Paris-Nord] des professions
de nmmobilier et vous offrons d'animer l'un de nos secteurs de
pointe. Votre mission est de diriger une "usine” qui développe et
exploite pour ses clients des progiciels “temps réel” sur mlnls haut
de gamme. Le CA réalisé est proche de 2 MF; è vous de le faire
fructifier en Intensifiant la promotion de nos produits.

Vous êtes HEC; ESSEC, ESCPM ou INGENIEUR GRANDE ECOLE
et-avsz acquis en cinq ans et plus, dans une SSCI par exemple,
l'expérience de l'organisation, de l’animation d’une équipe de
Réalisation et appris è négocier avec des dirigeants de PME.

Ecrira à J. THILV» Carrières de Flnfdrraatiqiw, réf. 3364 LM

ALEXANDRE TIC S. A.
1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

Uns impartante société dTinêiiiene et de
construction nudéair® rftttâe a la DEFENSE

ASSURANCEQU

untechnicien
MGÊti
PÎMR

ÎCOMMBKW
.t-;:

: *irs

EQUIPEE DE 2 IBM -

370-158MVS-
TÉLÉTRAITEMENT
IMS-VTÀM

Pour faire face è son expanâonrecherche

prograiïiiîitiirs
• Formation B.T.S, DJU.T. ou équhnleht.
2 ans d'expérience minimum.

programmeurs
• Formation B'.TS., DJU>T. ou équivalent.
1ère expérience ou donnant.

Envoyer CM. à SJ*J.
Service du Personne/
SS, Boulevard Victor Hugo
92116 CUCHY

qm
dut

i ««nm ! Mi'uüillüiwi maniitwilîflM

*" ia qqfiEQcatioa tnatfdtia de

Les candidats mont ta râteau BTS mésa-
alqqa ou élcctromacaniïquq, une expérience de
4 yw***** • tfi!nqwi»w en industriel, ne*

fabrication. OU contrôles mâmnttpw^
,

Jhir-wmwMi-iwitfTn—iitrfpwn^inMUHrpâiWiro
' sur site nucléaire.

Anglais pratiqué chtigatoirç stmdes céladons
humaine* et de l'oigudHtian.

Nous offrons tous las avantagea sociaux d’une ,

grande entreprise.

Adresser C.V. prétentions et photo s/nF.5927
i PJJCHAU SA. • BJP, 220, 75063 Paris

’

cédex 02 qui transmettra.

LogAbax

:ir»

- UKiMl'
018

L’UNION DES CAISSES CENTRALES
DE LA MUTUALITE AGRICOLE

• rochensho son

RESPONSABLE
SYSTEME

Le titulaire du poste, qui dépendra directement

du CheT du Département Informatique, au» le

responsabilité de l'équipe système 18 personnes).

U sera chargé demeure en oeuvra le système et les

produits programmes {OS — VS1, CICS, DLH.
et d'asairer leur, évolution (MVS, IMS—) dan* le

but* de faciliter et d'améliorer l'utilisation dles

machines (IBM 370/158 et 148).

Une formation supérieure sera tin atout supplé-

mentaire pour un candidat qui, & travers 5 années

d'expérience, aura acquis non seulement le maî-

trise de j'OS IBM, mais encore le goût de l'ani-

mation d'une équipe, des qualités d'organisation

et d'initiative. Je sans des contacts et des besoins,

réels des Etudes et de l'Exploitation.

Prière d'adresser votre dossier de candidature

(sous référ. JFR) è notre Conseil, qui garantit

une totale discrétion.

SLIGOS è l'attentiondeMmeBELKHEIR
SI, rus Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX.

informatique

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS
DE TERMINAUX

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION
rechercha

SON CHEF

DE SERVICE MÉTHODES
MÉCANIQUES et ÉLECTROMÉCANIQUES

(Ingénieur position Ifl)
'

Le poste coaiunda L \m mgfinlaur diplômé -et
confirmé, ayant une expérience do plusieurs années
dans le domaine de la rationalisation des coûte
de production. Capable d’animer et do coordonner
les rteliBations de plusieurs équipes techniques.

Lieu de travail : ARCUE1L

Adresser aardculuxa vltu et prêtant. - Réf. 338 & :

Direction du Personnel -

79. avant» Arlstlde-Bxlaad, 94U0 ABOUBTL.

ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS
CA. 1 nriUiard - Effectif 5.400 .

SIEGE SOCIAL PARIS

rechercha pour son Sertie» du Pereanoal

CADRE PERSONNEL
(TwiwtwupTi 35 ans)

Xspâdenne de planeurs aimées jnrtmpennabb» dans
la fonction, beau contacts humains.

Envoyer cuir- vit&s, photo. prétentions, N» 6337%
COMTESSE PnW., 20, av. dé l’Opéra, PARIS (1«).

Filiale d'un important

Groupe Internah’onal

lÊdbonf des ’relalaltofis ctebteredéqufpemsnt
dans le manda entier et notemmentdans les

pays envote de développement recherche te

CHEF DE L'EMBAUCHE
ET DE LA GESTION
DU PERSONNEL

descharrfleredemcÉTtencnceh^^

pour reamec oârec iSmnerer lestecJrtdenskxxut
ouendéploeBtnentùportlrdessouicetdefncih-
tfœuvmspôdcS^lesrriaiJ«acicpl6es.

Nombreux déplacements.
Rémunérai de TordradeT5aCOOF+Fh*L

Ëategvsc C.V. d&taift,

sous référence 13271

M

ùOUOUSSET

plein emploi
10, ruadu Mal750Q2 Parti

ENTREPRISE INDUSTRIE DU JOUET

PAKIS
cherche

CHEF
DU SERVICE PACKAGING-PUBLICITÉ
placé sons l'autorité de son Directeur du Marketing
Fonction* s

— Conception, réalisation d'un programme de
bottes et d'emballages ;— Lancement, réalisation et contrôle das actions
publicitaires (presse, édition, etc.) en liaison
avec Agence de Publicité et Prestataires Ser-
vices ;

- Animation, d'une équipe de 3 personnes._ Qe&tlan -d'un.' budget. *

Profil s

— TTnmme 27 arm minimum ; 3 à S asa d'expé-
rience dans Société produite de grande cansoai-
mation ou Agence de Publicité ;— Bon contact humain - Esprit réalisateur ;— Etudes supérieures commerciales on d'art gra-
phique apprédéas.

Rémunération OT.fiOfi p
poste à pourvoie ; Immédiatement

Adresser CV -f. photo au n» 7189 «le Monde» Pub
5. rue des Italiens - 75437 PARIS-9* qui transmet

Dsmi* mftfid» jco expenUm

^^^^ONSfS^WLlEMPOMaE
Cit3ci»arado€hfffr*dv

Qfie4BtL22Dgenc«s)
engoge>

RESPONSABUES DrAGÊHŒS
pour:

PARIS BORDEAUX
ROUBAIX TOULOUSE
LENS LYON
ROU»| GRENOBLE

AGEMMMUM30ANS
Ubreué»rapUcmenc

RÉCLAME,
—onnhrsoadTnsnocdonctxrerpo(xl^'jàunefomv>-

fianctebcseEHP.ILI5.iXJs)fnBc*e-f-voi«jnCNAAL-
oa équivalent.

“ J*»«iqpéiJmc»d» pkJBZfiUBoméasdcxsdfis eqsocn-
btodspcotfacdocvpfcauossixpéilsoijecotnmenfcda
réussie dons So ven» de produJts ou de services.

RECHERCHE,
- une pfBonooUté oassédont une exceBeoce cukure

M Tespik rféqUpe le sens des oomocts ïm-
.
moins* tocs les niveaux et ptéférontraalonsurle

DEMANDE,
— un homme oj«nt ocqids» fcenafion et effectué ses

expériences dons la région et habitent la vfle où t
‘ sera en fonction.

- pewWohtunesoédeoonncasioncedesnffiawandus-
ufeb de la région concernée.

LARESPOHSAHttHES'APPLIQUE
— ila prospeaJon. au développement ou suM de la
dkaHe «Bscgrio»du secteurotnftxife.— û ta séiecrioaeureaqtemen&a lo gestiondupecon-
fiel temporaire.

- « ô rorémoUoo de Téqu^pe opéra-

NOUSPROPOSONS ï .

— un suuur cotke uneoaMtémotrvunte. unerémuné-
cailon sérieuse,un IntéresaernentsâimdonL.

FORMAIIOH RÉMUNÉRÉEASSURÉE
Adresserfeore monueaWt CV.déaa*

^amrtion*AtaQ*urîERREa SavfceM
15a/MdesChom(»Ôysées-750M PANS

GRDE DISTRIBUTION
4- de 1.000 MAGASINS
NOS NOUVEAUX OBJECTIFS DE

DEVELOPPEMENT
nous font recruterâ PARIS un

RESPONSABLE
EXPANSION

pour RECHERCHER, dans la région Parisienne.
L'ACQUISITION ou la LOCATION. DE MAGASINS
LS. à S.M. de grtfe surface, judicieusement choisis
et habilement négociés. Après toutes formalités
(propriétaires ou promotéurs et Administrations}

.
dossiers complets A laJD.G. pour décision.

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE
-HOMME DU METIER

ingénieur
commercial

INFORMATIQUE
Pour nnhiw na inlpa cMuardab,

CONNAISSANTTRES BIEN LE MARCHÉ
IMMOBILIER de PARIS et rég. Parisien,te.

EXPERIENCE SIMILAIRE DANS
UNE AUTRE STE DE.DISTRIBUTION. -

HABILE NEGOCIATEUR â tous niveaux.—.
DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuser..

C.V. détaillé, rémunération, photo ss. réf. 3853 à

sélection conseil
G. PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

BANQUE D'AFFAIRES

redhoreha un

rutcrcte an vredtnrcapBâa d’Inamdrihiis la dôndu
iln Senfan (Sfitânes “Clé* m mmIb" h lAMiidarai-
llqn}-

Le caidHu dan» jattiHn d*DBB np4flBau4'uniiua3aBi
dan ( mu de prséoîrs «a qiSaw Uhmitipu
(par priorité : Syntau "Qé* « wln’*, téléirfgnxïfr.

qn. nbd-ordisatean].

Ô nt offert dm intAgrarlaa dans ou Snditi «t plain dire-
lapptmtBt et dm m ntmrm gnada impaadna.

CADRE ANALYSTE DE CRÉDIT
pour renforcer la Banrioe «nSTODES DB 0BEDZT8
de son Siège (Parla).

UE POSTE :

— Analyser la situation financière nt comptable ;

— Etudier le risqua des opérations de crédit d'une
Industrielles

33.07/10141
L photo

AAOEOUiATTOM 54. m. dsV4ndla7Sn«Ms.

clientèle dn sociétés
claies da durèrent»
Importâmes.

et connuer-
ot do dlveres

LE CANDIDAT aura une paxfUte connalasauco
des techniques comptables et des mécanismes de
de crédits et :

— soit une formation supérieure économique,
bancaire ou commerciale et 8 & 8 ans d'expé-

.
rience prerfeaaflonnafle dont 3 ans da™ un porta
similaire ;

— soit, en l'absence de formation sapérleore. tma
expérience professionnelle plus longue compre-
nant au moins 3 ans dans la fonction décrite ;

— dans Ton et l’antre cas, des connaissances en
- fiscalité Maniant appréciées.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. précis, photo
et prétentions sous référ. 2829, A plajn CHAMPS,

5, nu du Helder. 73009 PARIS.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES
recherche pour son siège social (92)

son Directeur de recouvrement

à la tète d'une équipe structurée 11 m verra
oŒflerm# mission avec tma responsabilité
réfille d'dbjecttfs.

Le candidat devra avoir :

V 30 *™ wilntimm -

te uns focsadoa ranrptsAUfi et commerciale
wflWw tant pratiqua que «tteHipy»
(niveau eupérieraO dans un» société du

. mémo type ;

• dM.capacltéfi prouvées d'animateur at.de
da diplomate:

• une bonne connaissance de l’anglais ;
• uæ expérteoce des applications islanna-

tlqnft* dans la reootzvremant est très
appréciée.

Envoyer O.V, photo, prétentions bous rtt OAMET.
(meutian/euniopDfi) EMPLOIS ET
3Q, itiTTsateh 750M PAB1&
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne ls ligne T.t

43X0 49,19

10.00 . 11,44

30,00 34,32

30,00 34.32 -,

30.00 34,32 1

80,00 91.52

Annonces assm
AlîffiriCêS ENCADREES Le m/ra col.

.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00

IMMOBILIER 20,00

AUTOMOBILES 30,00

AGENDA 20,00

REPRODUCTION INTERDJ/év;

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

Jeunes Diplômés de l'enseignement

supérieur cnmmerGial

BurroughsO
DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL

EN INFORMATIQUE
recrute des .

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
pour ses 72 Agences de PARIS

et ses 30 Agences de PROVINCE

Noua tous proposons des postes qui voua per-
mettront d'acquérir une aollde expérience du
terrain.

— Tous devrez ;

• Rencontrer et conseiller Iss cbeta d'entreprise
dans leurs problèmes d'organisation et de
gestion ;

• Commercialiser et mettre en place les équipe-
ments adaptés & leurs besoins.

— Noos tous Bseoxezona une formation complé-
mentaire dés votee entrée dans la Société et tout
au long de Totre carrière ;— Noua tous proposerons d'importantes perspec-
tives d'évolution au sein de notre groupe.

SI cette proposition répond à votre ambition,
envoyer lettre, curriculum vltae, photo, à la

Direction du Personnel.
BUH&OCGHS S.A.

230-242. av. L.-Cély, 92231 OENNEVXLLXEBa Cedex..

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES
Banlieue aUD-BBT, recherche

GESTIONNAIRE TECHNIQUE
GRAND PROJET

INGENIEUR Grande Ecole, expérience minimum
de 9 ans. et connaissance des matériels embarqués
souhaitée.

n est responsable de 1a coordination et du suivi
du développement d'équipements spatiaux embar-
qués de haute technologie.

Les techniques mises en oeuvre relèvent de l'élec-
tronique logique et analogique, de l'optique et
de la mécanique.

Lea projets sont à' traiter au niveau système.

Adr. C.V. et photo » n* 63JQ8 CONTESSE PubL,
2a. avenue de l'Opéra, pakie-i«'. qui transmettra.

ORGANISME SOCIAL
cP/mporlance nationale 92240 MALAKOFF

charge CS HONEYWELL BULL de recruter

1 ANALYSTE
1 ANALYSTE-
PROGRAMMEUR

Ils participeront au démarrage d'un CII-HB 86 à partirIls participeront au démarrage d'un CII-HB 86 à partir
d'appllcattpns déjà existantes et auront chargés par la
suite de la conception et de la réalisation de nouvelles
applications.

Ils auront une expérience d’au moine 4 ans pour
l'Analyste et de 2 an3 pour rAnaLfste-Prourunmur
sur matériel CU-HB 66.

L’analyste aura par ailleurs pratiqué BIS, une connais-
sance de TDS serait souhaitable.

Adresser C.V. et prétentions sous référence 2S-M A
ACLE51 F 107

Cil HONEYWELL BULL
61-63, rue d'Avron - 75980 Parla Cédex 20

ados
IMPORTANTE SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE

40 Ion OUEST PARIS, rechercha

ASSISTANT

CONTROLEUR DE GESTION
Les candidats de formation HBC-ESQRC-Sclencea
Po, ou SDP de CO option finances, comptabilité,
devront avoir 2 ans d'expérience professionnelle,
un dynamisme réel dans Iras relations avec pen-
vlronnement.

— Déplacements de courte durée A l’étranger &
prévoir.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions
sous référence n® 3.610 & :

J-GJW.'CONSEli.
2, av. MJ-POCh, 92260 FONTENAY-AUX-ROBES

ROXCHOOE S.A.
recherche

pour ces services techniques Frases et Export
(Europe - Europe de l’Est - Afrique)

UN INGENIEUR

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR
possédant une bonne expérience en thermique
appliquée {centrales thermiques, brûleurs et géné-
rateurs de vapeur, moteurs disse!),
30 ans environ.

Anglais parié et écrit.

Pouvant voyager 50 ^ de Mn temps,
Répondre en adress. C.V. m«i photo a réf. 6250 &

P. UCECA.U &A-
BJP. 220 - 75063 PARIS - Cédex 03, qui transmettra.

Voua finisses vos études,
Vous avez déjà fait des stages,
et voua désirez mettre rapidement en
pratique vos pnnmimitrisw dans une
activité commerciale.

Société de Prestation de services
rectiprche -

HOLDING SOCIETES
C. A. CONSOLIDE 1 MILLIARD

SOCIETE ELECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES'

1 AUDIT SENIOR

(PARIS-OUEST)
SON SECRETAIRE GENERAL
recherche JEUNE ADJOINT

pour renforcer son département
dftudlt interna il sera cfiargé de
missions de contrôle des procédures
et de révision de comptes; et sera
amené à se déplacer en Province.
Ce poste conviendrait^ un candidat
titulaire du D.£CS. et ayant une
expérience de l’Audit d'au moins 3 ans,
acquise si possible dans un cabinet
Anglo-saxon.

J U RI STE
POUR PRENDRE EN CHARGE TOUT LE DOMAINE JURIDIQUE

• DROIT dus SOCIÉTÉS
• DROIT DES AFFAIRES fcontrats, protocoles...)

• DROIT de la PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE at

LITTERAIRE. Contentieux et ASSURANCES

Banlieue
recherche son

RESPONSABLE

GESTION INDUSTRIELLE
dont la mission sera.

• avec l'aide du bureau des méthodes et dn
bureau d'ordonnancement de ;

Adressez CU et prétentions â HAAS g
contact -156, boulevard Haussmann, §
75008 Paris, sous référence 39243. s
Discrétion assurée. |

• HOMME ou femme, ayant solide formation

juridique.
• EXPERIENCE d'au moins 3 à 5 ans (sinon

s'abstenir) DANS LES MÊMES DOMAINES,
acquise su sein d'une Sté IMPORTANTE d'un

CABINET JURIDIQUE ou LAWYER INTER-
NATIONAI —

— planifier l'activité des moyens technique*.
— gérer l'Industrialisation des produite

;
.

’

— participe; aux choix des sous-traitante et &â~
assister techniquement. A-

Le candidat retenu sera un ENGEN3ETTR ira
GRANDE ECOLE CENSI minimum).

Agé de 30 nn g mlnlmnin i

Adresser curriculum vltae et photo à rt° 6&23ff
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra. Patte-1», qoltr.

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscr.. C.V. détail»,

rémunération et photo ss réf. 3862 à

Importante entreprise de TP.
(Travaux d'hydraulique et Génie Civil)

CA. I Milliard - Effectif 5 400 - recherche,
pour son Bureau dEtudes àPARIS 'lesàPARIS

sélection conseil
6. PLACE OU MRECML JUIN. 750T7 PARIS

ingénieurd'études

SOCIETE DE CONSEIL EM INFORMATIQUE
recherche

CHEFS DE PROJETS

et ANALYSTES
Pour développement de produite de démonstration.

Expérience CU-HB 68 - LDS. - TJ3-5.

Ecrire avec C.V. et prétentions & :

S.OSX, 8, rue Juliette-Dodo, 74010 PARIS

SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE
{mole d'an Impartent groupe étranger

DIRECTEUR
TECHNIQUE
Sous l'autorité du Directeur Général, fi se verra

confier la gestion administrative et technique

des chantiers da la Société A Paria et en Province.

Ce poste qui æ crée s'adresse h un Ingénieur TJE».

ou équivalent, ayant an tempérament de leader,

aimant les responsabilités et ayant une expérience

de 10 armées environ dans une entreprise, chas un
promoteur ou dans un bureau d'études.

Envoyer C.V. et prétentions sous zéfér. A 449 &
OLYMPE SJL, 1, rue Babelsis, 73008 Paris,

qui transmettra.

SOCIÉTÉ D’ELECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES
Banlieue SUD-EST

recherche pour
important' projet relevant

des techniques de la télévision

1) GESTIONNAIRE TECHNIQUE

GRAND PROJET

2) INGENIEURS
Formation GRANDE ECOLE

(ENSI minimum)

Le gestionnaire technique devra avoir entre 5 A
10 ana- d'expérience technique, un sens excellent de
l'organisation et des responsabilités.

Adresser C.V. et photo A n° 63240 COMTESSE
Publicité, 20, av. Opéra. Parls-l«r, qui transmettra.

DEHAUTNIVEAU
âge environ de35 ans. diplômé d 'une Grande .

Ecole {Polytechnique - Ponts - Mines au
équivalent), possédant plusieurs années,

d expérience acquise dans une entreprise de
TP. ,

soit sur d Importants chantiers
-,
soit ai

Bureau d'Etudes.
Dais un premier temps, u devra étudier

différentsprotêts tout en décauvnmtVentre-
prise et en sv intégrant ; des perspectives
réelles d'évolution peuvent être envisagées

dans un stade ultérieur.

La connaissance de l'anglais est egniemenr
très souhaitée.
Envoyer C. V., photo et prétentions J
soas référence 417Mau:

VIL
Cabinet Jean-Claude MAURICE ^

Conseil en Gestion du Personnel'

42, rue Legendre- 75017PARIS

Grimpe Français, parmi les premiers des secteurs
grande distribution et industriels.

Recherche

UN DIRECTEUR FINANCIER
formation financière Juridique et comptable, capa-
ble d assumer lea responsabilités de l'entreprise,
ara opérations comptables et financières du
Groupe, y compris bilan consolidé, de gérer la
trésorerie, etc.

Une formation comptable et financière supérieure
oit necessaire, ainsi qu'une expérience mîtiimnTw
de quelques années dans une fonction similaire en
milieu Industriel ou bancaire.

Envoyer dossier comportant C.V., photo d'identité,
quelques référances personnelles et tous éléments
permettant la connaissance du caractère et de
l'expérience acquise A :

Monsieur Guy BACLET
16, avenue du Bel-Air
73012 - PARIS

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS^
rechercha

LE CHEF
. JÇ

de son département fmmobïHet
1
'

La fonction recouvra 3 aspects :

— COMMERCIAL (location et liaison avec 'lûC*r"
tairas) :— ADMINISTRATIF (gestion des Immeubles) \ y— TECHNIQUE flancernant et suivi- des travaux;
entretien des Immeubles).

Les candidats devront avoir'une formation tech-
nique supérieure (INGENIEUR ou équivalent) et
uue expérience de quelques années dona une
fonction similaire.

Adr. C.V. dëtalllé av. prêt, et photo as réf. 592 |
Créations Dauphine

41, av. Friedland. 75008 PARIS, qui transmettra.

GROUPE ÉLECTRONIQUE FRANÇAIS

S usines en pleine expan nion

JEUNE INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
CONNAISSANCE

MICROPROCESSEURS
Pour études et industrialisation matériels nou-
veaux ayant Important marché France et export,
et assister démarrage réalisations. Faste & respon-
sabilité, avenir assuré.

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous n» 34147 B.
& BLEU Publicité,

17, rua Lebel, 94300. Vlncennes. qui transmettra.

Filiale Françoise d'un Grand de l'Informatique

Ingénieurs logiciel
Paris - lyon

Chargés de l’assistance à la définition

et ù l'utilisation de nos systèmes,

- Expérience dans le domaine de la gestion ou de
l'industrie - Anglais indispensable.
Ecrire sous référence IL 4 avec CM. + photo a la :

Direction du Personnel de DIGITAL

8, nie Saarinen, Z6na Silie. 94528 RUNGIS Cedex.

FABRICANT DE MATÉRIEL
ÉLECTRIQUE INDUSTRIEL

rechercha

mm Mi DIRECTEUR COMMOM.
spécialement chargé de FexportaUan

IMPORTANT GROUPE DE SERVICES
PARIS (8*), recherche

a

CADRE RECRUTEMENT
de formation supérieure, peyebo ou grande école
et ayant une expérience, Bcrtt dans l'entreprise,
soit en cabinet, du recrutement de Cadres Com-
merciaux et Administratifs.

Déplacements province de brève durée A prévoir.

Adr. lettre manuscrite, C.V. détaillé et prêtent.
BAét 6J249 à P. LICHATJ B_A™ BJP. 220.
75003 PARIS CEDEX 02, Qui transmettra.

GOULD registres

A PRODUCT
SALES MANAGER

• Products ; STATUAIS transmettera and trauw-
ducera ;

• Age : 30 yeara minimum ;

• Education ; Bngtneertnç deçree ;
• Expérience : 3 yeara minimum in Mies ta thé

proceu control intLustry ;

• Boaed : Paria area, travelling 50 ta 75 per cent
of this Urne. '

ATTRACTIVE SALARY + CAB + BONUS

Write tott/l C.V. and prétentions to GOULD ALLCO
BJ>. 31 - Baüainvüüera - 91X60 LONGJUMEAU.

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES
Banlieue SUD-EST

INGÉNIEUR
possédant de bonnes connaissances en électronique
et physique générale, pour études de conception
de matériels soumis a des environnements radiatifs.

Adresser curriculum vltae et photo & n" 63.294.
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. Parls-l*. q. tr.

a Formation aollde en électrotechnlque.
a Expérience commerciale confirmée de plusieurs

années, notamment dans la supervision d’une
équipe fl'Ingénieurs technico-commerciaux.

• Anglais courant.
Habitude de contacte A niveau élevé.

• Indispensable de pouvoir Justifier da résultats
exceptionnels antérieurs.

Rémunération élevée en fonction de la compétence
et des référances du candidat.

Eut. C.V. et photo A n* 7JLB7 « le Monde * Publicité,
A rue des Italiens, 75427 Parte-S*. qui transmettra.

TERUMO FRANCE
Fabricant mondial de matériel médical

et de laboratoire
recherche

DIRECTEUR DES VENTES
— Responsable de tous lea marchés fiançais.

— Formation supérieure ou expérience confirmée
de la venta et du marketing dans ee domain».

— Dynamique, secs aigu des responsabilités, tenir;

'périment de 'leader,

— Parfaitement bilingue anglais.

— Habitant Paris ou sa région.

— 40 bm mlhlinnm

Adresser C.V, photo et prêt, à XBRUM0 FRANCE
5. allée do Bourbonnais. 78310 MAUREPA3-

GROUPE IMMOBILIER
' INTERNATIONAL
rechercha pour son siège & PARIS

ATTACHÉ (E) DE PRESSE
a temps complot

Ce Journaliste expérimenté <5 minimum) sera
chargé :— des relations avec la pressa écrite, radio,

télévision ;— do la rédaction d'articles.

Rémunération prévue: 120 k 150000 F par an.

Ecrira bous la numéro 1.119, cle Monde» PubL.
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*).

Importants Entreprise .

de Travaux PuMtcs Routiers

rechercha pour son
Siège srtné à Paris Xllle ant, métro Porta dlyiy

CHARGÉE DE VOYAGE
Hledevra posséderde bonnes notionsde firôtaérfen

et organiser tes formalités d'envol du Personnel sur
chantier à l'Etranger (commandes des voyag*L
préparation des visas, etc «J. ~
La connaissance de la dactylographie est îtxfls-

pensable.

Adresser CV, photo et salaire actuel en rappelant

la référence CO300 au Service RecnitpfiMtKig
COFRARAN 11, Bd Jean Mermaz 5

92202 Neuilfy s/SeEne Cedex a
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES.
AGENDA
PRCP. COMM. CAPITAUX

U iis» LaUgnT.C.
f*-

43.00 49.19
10.00 11.44

80.00 •34^2

30.00 34.32
OOfia 34^2
60,00 9LS2 <—

nnnoncci cuuseei
ANNONCES ENCADREES LsraAaeoL ' T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,48

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 8,72

IMMOBILIER SOJX) 22.38

AUTOMOBILES 2000 Z2JS8
AGENDA 20,00 22.68

SOCIÉTÉ *

"SS
,sSà

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emplo offres d’emplo

L:
- "

i

«POSTANTS SOCIETE FRANÇAISE
PARIS-12», Secteur ELECTRONIQUES recherche

INGÉNIEURS

TOHMCO-COMMERCIAUX
FORMATION ELECTRONICIEN

ayant expérience eu automatisme» programmable»
« télétransmUaitma ou DEBUTANTS Inttn—éa
par ces domaine*. Adraeser C.V. et orétantloue

non* ritt. ZND. h A.OXP.

BOITE POSTALE 302. PARZS-13*.

SEVRES-BABYLOMC
Société h expansion cherche

CÛMPTABtE^Æw
P échelon ou supérieur.
Tri. pour 1** contact au

544-46-43 - 544-64-54.

-•••*frites

- ...

.
' ' '

•-•-ïiîjr»'
‘ *

7“i>‘

k >

LE CHEF
^ *

Wla à^artaaEs! fagfl

•

• :-v
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»
* -i"-::
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- • - "
•

. •.tan

'~/*i i i*

.1 PRODlV

<UE< 1JAY.4®

_ - -.o

. »v

T£RÜ«0 fWNC,,

DIRECTEUR 0®j!

-?.;* * ^
"

•• - - • , *;r è' ^^

Société CEngfneerine
et cfentreprise générale

. PROCHE. BANLIEUE
OUEST
recherche

ASSISTANT

SERVICE PATE
pour prendra an charge

l'ensemble des problèmes de

— préparation, vérification et
règlement des pales
Inhjt mâtinées i— Déaarwfims et réglements
aux organismes sociaux ;— Transcription et centrale en
comptabilité générale et
analytique de la wrye et des
durées, cnn effectif de pins
de 500 personnes.

FORMATION SOUHAITEE :

BTS comptable ou équivalent.
Sonda oepér. de le fonction
Indispensable, si possible BTP.

Adresser C.V. manuscrit, photo
et prétentions sous no IaZI h
ira 31, bd Bonne-Nouvelle,
Ll.r 75002 PARIS.

Labo biologie médicale proche
Versantes, ch. !aba polyvalent
prûèv. pr rcmpl. longue durée,
posa. poste stable - 460-38-62.

URGENT
Ingénieurs P2 électroniciens,
études systèmes logique et
analogique. Eor. s/no 2.771 4

P. UCHAH SJL. BP 220, M063
Paris cédex ta. qm transmettra.

Société intarnatloflale d'assis-
tance rech. pour ETE 71

EMPLOYES (EES)
TEMPORAIRES

2 a 3 mois de présence consé-
cutifs exigés, 21 ans minimum,
1*2 langues étrang. parlées.
Adresser CV. 4- photo *
T 05J248 M, Régie-Presse,

15 bis, nie Rèeumur, Paris-J*.

GARDIENNE - Plein temps
tara, rée. vtncennes, 10g. en,
mdnltant couple français qua-
mtame .- TM. -, BCS-07-30.

lmp. Sté de serv. informatique
banlieue Sud-Est recruta

CHEFS M PROJETS
expérience d'au moins 3 armées
de la rancuptlnn, la réalisation
et la lancement d'applications
de gestion sur materiel IBM

et/ou C.U.HB. de haut
de gamme (320/19,

.

séria 46 H.B.l
Formation dn typa MlAGE

ou école d'ingénieurs.
Adresser c.V_ photo, et prêt 3
»J48 PA. SVP. 3T, rue Al

Général-Foy, 7500a PARIS. -

COLLABORATEUR gd standing
pour contact haut niveau. Pas*.
PfdeL 236-3324, heures bureau.

Niveau PUBLIC-RELATION
pour situation grand standing -

Es1

, no 5363 « ORGANISATION
et PUBLICITE, 2,n» Marangtt
25001 PARIS, gui transmettra.

TRINDEL

(0.000 personnes)

„ Société «flnstallettons
électriques, d'automatismes

et d'informatique
intiosvrieUa

rechercha
pour son département

INFORMAT1Q. IUDUSTRIELLE
basé * SA INT-OUEN («3400)

TECHNICIENS

MAINTENANCE
ayant une expérience sur
mlnlcalcuiatetrn et leurs

périphériques
. sur PDP 11 et de sy»-
s temps réel

Formation BTS
AFPA 2» degré
Libéré OJA.

ur « u ou sya-
i réel appréciée).
BTS électronique
«gré ou Similaire.

Permis conduira exigé.
Avantages sociaux MlUmeot
M T.P„ Mutuel la,

restaurant d’entreprise,
frais de déplacements.

•.Vcdture do fonction.

• Poste évolutif.

Envoyer C.v„ phata.
sous référance A 28-21 *

Société TRINDEL DP/PS,
44, rue de Lisbonne,

.

75383 PARIS CEDEX 08.

' HAUTS SALAIRES
Nombreux postes * pourvoir«ÎSL,

2* et 3* écheL EXPERIMENTES
an électronique, plate-forme et

Informatique. - Sa prt3CTi>jr

Généred Services E- T. T.
47. rue de Maubeuge, Parts-9*

m Wéph.-pow’ r.-vs 9B3W-75.

RECHERCHONS D'URGENCE

VALET QHS1IHER
excellente présentation,

sérieuses références existe*
pour maison bourgeoise lft
TéL pour IL-vs SSS-Sf-BÛ.

Organisme- de formation
recherche pour septembre

ANIMATEUR
A la vacation peur

assurer stages en économie
d'agents de maîtrise.

Conviendrait * ensefgngnt titu-

laire Ai C-A-P.EÂ,
Adresser C.V. et prétentions a

A-S^QIL. 7SK3 Parts ccdex 06.

Importante Société d'assurances

RÉDACTEURS mm
TITULAIRES bac

Eor. avec C.V. manuscrit an

Servie» du Personnel, LA

IMPORTANT ORGANISME
DE FORMATION

recherche

Formateurs (frises)
pr régit» parvienne du province

— Ayant auelq. années d'expé-
rience dm» l'animation A la
conception da programmes
de formation ;— Ayant la volonté cfassurer
un développent. commarclal ;— Ayant une très bonne expé-
rience Ai secteur hospitalier.

Formai, complémentaire assurée
et possibilité d'évolution.

Env. C.V. et photo * n° 63450,
Conteuse Publicité, 30, «v. de
l'Opéra, 23040 Parts Codex m.

Société CHIMIQUE FRANÇAISE
poursuivant soa expansion

recherche pour
Région parisienne

RESPONSABLE
DEPARTEMENTAL COMMERC

susceptible de prendre
en charge son départe-
ment Produits et Acces-
soires pour la Recherche.

— Formation ou expérience
chimique nécessaire.— Formation ou expérience
commerciale nécessaire.— Références dans une activité

similaire appréciée.
— Anglais souhaité.

Ecr. candidature avec C.V. sous
n* 62426 HAVAS CONTACT,
156, bouL Haussraano, Paris CB*).

Grands Magasin* dn

BON MARCHÉ
proposent quelques postes :

Jeunes

cadres conmerciaux

défttrfanfc
Les postas offerts permettront,
après un stage de 3 è 6 mois,
une titularisation qui ouvre ac-
cès aux fonctions de chefs de
rayon, puis Directeur de bouti-

que (Département). Cette der-
nière fonction est une véritable
fonction de dirigeant regroupant
ta responsnblIKé des achats, du
recrutement, des ventes, d» la

promotion.

Une bonne connaissance de
fanglais est nécessaire. ..

Les candidatures doivent être
adressées:
M- RACLET,

Au Bon Marché,
Direction Générale»
5, rue de Babvtone.

75007 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE
Implantée en proche

bonite» Hord de Paris
recherche

SECRÉTAIRE

TKHNI0UE
BILINGUE ANGLAIS

NIVEAU BTS

Bonne orthographe
et frappe correcte.
Capable Initiatives.

Transports gratuits depuis

portes de Paris - Parking.
Self-Service, 13* mois-

Adr. C.V. è n»U/W
Contasse Publicité,

20, «v. Opéra, Parls-1«.

SOCIETE DE NEGOCE
INTERNATION. DE DENREES

<tamici!S6o Bordeaux
Finale a*un groupe Important

recherche

JEUNE CADRE
de formation supérieure :

1.ELP3 Ecoles de commerça,
Sciences Eco, Droit +
eueJUS. ou équivalent

pour Areaton administrative -

et HnanOére.
Très benne connaissance
de l'anglais nécessaire.
Expérience du commerce
Internaitonal appréciée.

Enrayer C
prétentions

RECRUTONS

El à PI
HAUTE TENSION

«J&X50-63 KVm INTERIM • TéL 2080344
29, nie Beeurepalre (10*)

sous réf. CEM
[motionnée sur t'enveloppa)
EMPLOIS ET CARRIERES
ao, n» venteL 75QM paris

UN CHARGÉ

D'ÉTUDES

DtpfOmé d'enseignement
supérieur avec cpécleUsetlon
économique ou commerciale

ayant :— une expérience professton-
neUe, dans l'exportation de
prÉfércnci è— te sens des relations
publiques.

Bonnes connaissances
de l'allemand
A de l'anglais

La awdldet recherché aura
pour ttch* de contribuer

eu déveioppemeiR des
exportations françaises vers

lu pays de l'Est

Il devra concevoir du
actions d'animation, rédiger
du notes et études d'ordre

économique,

Adr. CV- références A prêt.
* C.P.CE., 10, avenue «Kléna^

75016 PARIS.
SOCIETE DES MAISONS
MONDIAL PRATIC

recherche
POUR REGION PARISIENNE

ET LOIRET

ATTACHÉS CCIAUX
25 ans min., ambition* dlsponlb.
EXPERIENCE SOUHAITEE

Fixe + % + prîmes + frais

+ avantages sociaux. -

Envoyer CV- photo * M.M.P.,
90, av. Lénine 94250 GENTILLY.

IMPORTANTE SOCIETE
PARIS-16V rechercha
pour se DIVISION

CLIMATISATION
et MATERIEL DE BUREAU

TECHNICO-

COMMERCIAUX
BTS DUT ou équivalent

Anglais indispensable.
Adr. C.V. et prêt à 62.966,

COMTESSE PUBLICITE.
20, av. Opéra, Parte-T**, qui tf.

-Service Informatique'*
BANLIEUE OUHT

recherche :

ou

PROGRAMMEUR
CONFIRME

ANALYSTE-

PROGRAMMEUR
Formation : Cil HB série 6t

Connaissances téléconun.
très appréciées.

Adr. CV, photo, prétentions,
n* 62.973 confesse Publicité,

20, av. de l'Opéra, PARlS-1*r.

Entreprise telêcomnumlcations

LEVAUD15
recherche

THWUOFNT
fiFrTOftmrTW^

(H. PB F.7, Ut BAC F2, B.T4^
D.U.T. ou équivalent

Débutante ou av. l« expérience.

. Nombreux postes A pourvoir

.

rapidement : essais, contrôles,

laboratoires, chantiers.

Ecr. avec C.V. à T.H. Ç^F-
Serr. Recrut, 53, rueiGreffulhe,

92300 LEVALLOIS.

COMMISSIONNAIRE
EN DOUANE

installé wr AEROPORT
de ROISSY et ORLY

recherche

UH DÉnARAHT

EN DOUANE
hautement QUALIRE

Exoér. du transport aérien

indispensable;
— Age mfptawm 25
Adresser lettre de candidature,

photo et prêtent, sous n* 4.102 à

M. HUAU.
BRINX'S FRANCE,

«4, rue Petit PARIS (IW.

important groupe «eçmnaq«
proche baitoew nord-ouest

recherche

ItKÉWEUt

MÉTHODES

Format ajhu Îcam » *t&.

Ayt le août d« rwponsawmés
et des retotlons humaines.

Expérience Industrielle m élec-

tranlque ou élearetechnlque
appréciée.

Ecr. av. CV.. photo rt_prtt A

I. M. IMPACT, 41, av Frfedtend

7S00B P» ris, qui transmettra.

CABINET D'ASSURANCES
recherche

UN JEUNE CADRE
25 ans minimum

Expérimente dans ta domaine
des assurances pour, prendre

en main sa gestion
administrative.

Formation comptable

Poste complet et varié.

Env. C.V.. photo el prétentions,
A n» 62JB1 Contasse Publicité,

20, av. de l'Opéra. 75040 Paris
Cedex 01 qui transmettra.

IMPTE STE PARIS IT)
recherche

POUR ASSISTER

SON DIRECTEUR

JURIDIQUE,
(gestion de dossiers,

contentieux, assurances)

JJL formation supérieure
'

(licence en droit cm équivalent)

Ecr. avec C.V. manuscr-, réf.

et prêt, fto 62.922 CONTCSSE
putetette, 20, avenue de l’Opéra,
paris (l»r), qui transmettra.

Ecolo Supérieure d'ingénieur
Rouen rech. r

INGÉNIEURS

OU PROFESSEURS
Huit niveau sctenlKlm* «w«r
cours, travaux diriges ef Tra-

vaux pratiques : _ automatique.
élechnotechnlqua, électrontoi»,

mathématiques. Ealra référ.

P» T 05220 M, REGIE-PRESÆ,
85 Us, rué RSeumur, 75002 Paris

ÉUBUSS. FÜUliaBt
rechereho

pour Service exptoRatlon

2 COLLABORATEURS
25 ans minimum

NNuu tfétudas McamUtres
_ ou expérience bancaire
Env. taure manuscrite + C.V.

U3. bd Hwmmaita!
<

%iH Paris.

Editeur recherche pour
itdacttan putelcatloRS sctantiL

COLLABORATEUR
1er plan

Formation «Santal humaine*
Niveau doctur at

Préférence 25 me mlnlinum
Ode poimiK» de travaH

Capabla «rtaitiatlra

Sens organbatlei) • Bon contact
Libre de nh»

Expérience WHlon eoufialubta
Adresser CV. seus référance
n* T Min M Régla-Pram,
«5 bis. r. Réaumur. 75002 Parti.

/eactciifc/

TRINDEL
tèMO parsannes)

,
Société (nnsMllathms

étectiiqiMS, d'automatismes
et d'informe Uquo

Industrielle

rech. pr SAINT-DUEN (934»)

INGÉNIEUR

D’AFFAIRES
ayant quelques années d'expé-
rience d’entreprise générale
d'éteOrique pour étude et
réalisation de contrais Impor-
tants, d'équipements étectrtq.
et tfautomatismes Industriels.

— Capable d'assurer très rapi-
dement des responsabilités
très Importantes dans équipe
dynamique aimant tes
contacte humains;— Déplacements France courte
durée pour relations dlents
eu surveillance travaux;“ :— Poste évolutif. •

Envoyer CV, photo, prêtent,
sous référence A WU A :

Société TRINDEL DP/PS
44. nié de Lisbonne

75383 PARIS CEDEX M

SOPHIA
MANTES (78)

Société d'électronique
filiale société américaine

recherche

COMPTABLE

ayant une expérience d'environ
5 ans dans une entreprise
pratiquant la comptabilité

américaine.
MISSION :— Mise en place comptabilité
analytique et contrAle
de gestion ;— Coordination comptabilité
France -UJS.

Pratique de l'anglais
néesssalre

Ecrira avec C.V. explicite A
SOPHIA 46, bd Roger-Saiengre,

78200 Mantefi-la-VlUe.

IMPORTANTE SOCIETE DE
SERVICES ET DE CONSEILS

EN INFORMATIQUE
• answare

Final* du Groupe THOMSON
pour sa division

Grande Informatique recherche

INFORMATICIENS
• pr exercer Tes fonctions de :— PROGRAMMEURS— ANALYSTES-PROGRAMM.— ANALYSTES
• ils seront Intégrés dans dn

équipés structurées, manant
A bien dImportants projeta
en batch ou télétraitement.

• Il fout être :— dynamique,— de formation supérieure.— bien maîtriser. COBOL ou
PLI OU ASSEMBLEUR,— avoir 1 ou 2 années (Texpé-
rtaîtce sur IBM, CTI -HB «1
UNIVAC.

• Les connaissance* supplé-
mentaires DB/DC, ou confia iss.
d'un générateur de programmes
tel que PROTEE sont apprtc.

Adresser rapidement, sous réf.

01502, votre CV. détaillé,
photo ta délai de disponibilité
rt prétentions A 2 Al Hont
ANSWARE 13$. r. de la Pompe
75116 PARIS. - Réponse rapide
nnrte ta dMorét derignsor.

QUANTEL
LASERS

ELECTROOPTIQUE
pour renforcer son équipe

commerciale

RECHERCHE

AGENT
TECHNICO'COMMERCIAL

(niveau IUT ou BTS mtaJ
pour visites et prospection

clientèle
Anglais lu et parlé
Poste A pourvoir
Immédiatement

Adr. C.V. et lettre manuscrite A
QUANTEL Sentie* du penormat

17, avenue de KAUantique.
91402 ORSAY.

ORGANISME DE RECHERCHE
ET D’ETUDES

recrute

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS.
connaiss. FORTRAN ,et COBOL,
pour s’occuper de oittaJAmas

d'interrogation
.
dB ffchler et

de conception assistée

sur ordinateurs.

Env. CV. ta prêt M. AZEMA
B.P. 23 94114 ARCUEIL Cedex.

Moyenne Entreprise
spéctoUufe dans tes

EXTRAITS VEGETAUX
ET LEURS DERIVES

recherche
pour le laboratoire

de contrôle et d'essais

CHIMISTE HOMME
Niveau D.E.S.T.

Expérience minimum 4 ans
dé poste équiva;sHït.

Lieu de travail :

Marseille,
puis rôerfon Abc.

Adresser C.V. manusert»
déteMIfi, photo et Drétonlfora A

HAVAS
91600 MARSEILLE,

qui transmettra.

AGENT DE CHANGE

cherche

UN ou UNE SPÉCUUSIE

'chargé Ce) 'de la clientèle
particulière

.
Ecr. n« T 005262 M Régie-Presse
85 bü, r. Réaumur, ParbJt*.

Pour' Importamo SocWÏé
d*Expertise Comptable

ASSISTANT
EXPERIMENTE

Déplacements grand* banlieue
Contact clientèle

ËCr. SECOR 8 bis, r. «TAnnem
paris an

Eteblbscm. privé sou» amiral

LYON
recherche

_
pour prochaine rentrée scolaire

PR0FBSEURS.
aorioBs en math, se. whtai.
k. ne Tut. pr ctosse second, ta

préparatoire. Posslb. de teiran

complet ou heures açpjémterL
Ecr. n* 7 .MH M.
85 bis, r. Réaumw. 75002 Péris

Secrétaires

Demandons

5HBÉItlU
bilingue froncais-cnglef*

sténodactylo, télex, peur gérant
société pléta dévetoppement spé-
dallito dans l'inginlérte et

servlca pétrolier.
Bureau prés de Versailles.

TEL : 95S47-34.
Société Technique 2000.

% rua de Marty.
78150 LE CHESNAY.

Entreprise batiment Parte
recherche pour son siège

1> arrondissairuHit

SCRÉUIH
atsasncmo
EXPERIMENTEE

Adresser C.V. prêtent, -i- photo
n» 3 956, PUBUC1T. REUNIES
112, bd Voltaire, 75011 PARIS.

Sténodactylos

ADMINISTRATEUR Imm. rech,
pour Service : SINISTRES

sifcaAcmo
confirmée, bonne orthographe.
Appelée * rédiger son courrier-

Libre de suite, vacances
essurées, cantine. Se pré-
senter : mercredi 17 mal de

U h. 30 à 17 h. 30 pour essai,
références et plècs d'identité.

Mme CARMANT. 43, av. de im-
itera Parte-17», M* Malesherbes.

représent.
offre

Grpe de consarveurs espagnols
recherche

AGENT GENERAL,
très bien Introdruit sur tas
marchés de la conserve pour la
diffusion de leur fabrication.

Conditions avantageuses.
Références exJgéHL

Ecr. ss chiffra 89, 43075 aux
Aanoncas suisses 5JL <Assa>,
place du Midi 27 - Ch 1950 Son.
Firme nationale de matériel

de bureau, leader de M
spécialité, rech. pour compléter

son équipe de PARIS

D&ÉGUÉS

COMMERCIAUX
Formation spécifique assurée,

exp4rience de 1a vente
nécessaire.

Congés AOUT assurés.
Mous offrons :

Fbte + % Important sur un
matériel en pleine expansion.
Se prés, le IB mai de f A 12 h.

ta de M h. 30 è t7 h.
COURVOIS!ER

Service de Ventes
21, doul Voltaire, 750TI Paris.

traductions

Qtlro
Nous recherchons

TRADUCTEURS TECHNIQUES
(hommes)

de langue maternelle française
ou anglaise pour traduction de
doc. tech. ds différants domai-
nes, sous contrat ou statut indé-

pendant Hto qualification exig.

Adresser CV. au n* 7.185 « le

Monde * Publicité,,

5. r. des Italiens, 75427 parte-**.

capitaux ou
proposit.com.
CAPITAUX DISPONIBLES

Fonds disponibles au niveau In-

ternational pr projets rentables
s. 300.000 minimum. Contacter :

Vmbir* Capital Consultants
15309 ï'anfure Bd,

Suite 500 A
Sherman OaJcs,
Californie 91403

UAA. (213) 789-0422.

Tétex î

651355 _VENCAP L.SJL

information
divers
POUR

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous .proposa
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du umunalr* 1

• Les 3 types ds CV. : rédacL,
exemptes, erreurs è éviter.

• La graphologie ta ses pièges.

12 méthodes pour trouver
remploi désiré: avec plans.

• Réussir entretien*. Interviews.

• Lai bornes réponses aox tests,

a Emplois les plus demandés.
Pour ImormaUo
L M. Monslgny,

ntormattaiL. écr. ClDEM,
JBV. «Ha Qiesnay.

enseignem,
«pour

SoML ptege ta classes
.d'espagnol en Espeane, é La
Costa Doreda, è M km. da
Casttalon. Gtalégo te Magdetena.

Cours « hilîlet et août
Ecrira : Collège La Magdatena
C/Navam. B0 Cattelion Espagne.

Tél. : 22-25-70.

APPRENEZ L'ALLEMAND
EN ALLEMAGNE '

Frerndsprariien-lnstitut
MAWRIZKI

Cours Intensifs

même pendant tas vwanoes.
Proopecba sir demande :

MAWRIZKI,
WBhtanvBtam Stressé TW

.

D4900 Heidelberg.

propositions
diverses

CADRES !

Quels que soient vos

problèmes de carrière

(au vos protêts) télé-

phonez-nous pour un

entretien d'évaluation

gratuit où vous ferez

le point avec l'un

de nos Conseils de

Cadres, et en ferez

votre profit.

FREDERICK

CHDSID
S Ce FRANCE

6 , rue de Beprl

75008 PARIS
TéL : 225-31-80

35/37 Fltzroy Street

London WIP 5AF
TéL : 580-78-61

(Ncos aeraentons pas)

représent.
demande

Je cherche a être rwréMstut
exclusif d'un produit élaboré pr
Industrie ou commerce sur

40, M et 65 avec
ta frais de dépiac

Ecrire 14L9M Havas Biarritz.

travail

à domicile

Demande
FRAPPE documents ts genres
sur I.BJL travail rapide ta
saigné, me modéré. 277-76-53.

EN SOLDE. Moquette et
revêtements muraux premier ta
deuxième choix, imlooob» sur
StoclL — Téiîph. 355 - 66 - 50.

autos-vente

C s à 11 c.v. y
Particulier, es» due emploi vd

Fiat 124 coupé 1800,

année 73, 75JI00 km. Très bon
état Prix intéressant.
TêL Bureau 858-7980.
Domicile : 22B-14-1X

R 16 TL» 1972.
X» F. Ara. 4300
TéL : (J 15-99-73.

VOS OPEL MANTA L48DF î.

Année 197L Prix è débattre.
FacL A l'appui et nbraux atxess-

TéL s 87445-n.

Part, vd cabriolet VW. .

Prix 10-0» F. 55.808 km.
TéL 963-07-70, te vendredi après-
midi et te samedi tte la fournée.

( -f- de 16 c.v. )

Part, vend JAG. 3 L 4, 1984

90JJOO km, moteur et mécentoua
5-ffl» km, boa ét- oinér. Peinture
8 refaire. Curieux s'abstenir.

246-72-23 (Posta 2427)

A vdre RANGE ROVER modèle
75. tvpe RRI. Cout.eur sable.
28.000 km. ExcelL état, *qutp.
compL + pièces de rechange.
Prix : 53JW0 F. - Ecr. : Irène
Tti-Ton, H, rue FéBx-23em,
7501B Paris, ou tMohoner ao
606-71-06 (te star da préftr.).

cliver/

AUTOBIANCHi
13 Bd E-xclmans-16
OUVERT SAMEDI TOUTE

LA JCUSNÎE

, 524 . 50.30 .

f Une Rover?

3.500 -v.a
vokm d» r«m<a W17

rri.MnÉaéarakir
SMJPLSO

boxporking

k VENDRE PARKINGS

3 EMFLACTS PARJC BOURSE
Plaça d* ta Bourse, Paris 12-1

I EMPLACT PARK. SOUFFLOT
10, rue Soufftof, Parts CS»)

1 EMPLAC. PARK- INVALIDES
35-37, rue Fshort. Parts (7»l

3 EMPLAC PARK. GÉORGE-V
Entrée av. des Champs-Elysées

TEL..: 232-8M5 (Poste 224»)
ou écr. OPG GoRStaL. n» 3509.

44, rt)é de Lille, 75007 PARIS

JAI 3 r/Txiirgwi?ro

3 ANS
Racbsrcha

MmtMntOm
(WtiaatfaMte

DIPLOMES • bp Aura.
• Eonafe.
• Baci. teg.

Ecr. tf 5224 U
REGIE-PRE35E,

8S Ms, ma Béa»
BOT, PARIS (2T).

demandes d'emploi

Ethnologie da l’aire Indo-Pacifique. Environne-
ment marin. Cinéma direct, vidéo. Chargé d'étude*
développement régional, para naturels. Créateur
antre International de voile.

ETHNOLOGUE 31 ans
annule expérience do terrain France (Bretagne,
Méditerranée) et and FMUpplnos (archipel de
Sulu), Mlaalona CJtJELS. Spécialiste du popula-
tions maritime» et de leur environnement, comme
da rntmsAtlon et du développement du Supar-8.

Etudierait toute* propositions offrant réflexion,
vie active, responsabilité* et moyens d’action.

Conditions de travail indifférentes, salaire Inter-
national.

Ecrire tf 2390 « le Monde » Publicité,

5. rue des Italiens - 73427 PARIS-9*.

JEUNE FEMME MOTIVÉE 25 an

a Etude» de gattfcm en Suisse et aux T7-SJL
Stasea protesatonneia an Brésil et direction
chaîne SOFITEL Paria.

• Parfaitement txfltngue : anglais, portugais.
Notions d’allemand et d'espagnol.

Etudierait toutes, propositions da carrière passion-
nante et d'avenir, dans le commerce ou la publi-
cité de produits de luxa, objets d'art, mode,
édition.

Ecrire tf T. fl?-*» BECHE-PRESSE,
BS bla. rue Réaumur, 75002 PARTS, qui tranxm.

EXPORTATION
CHARGÉ D'AFFAIRES

S ans expérience Ingénierie de Service et
Industriel.
(assistance technique et clés en main).
0 ans expérience Systèmes et Procédée de
Construction.
{Etude* et entreprise générale}.

Ecrira tf 2.583 • le Monde » Publicité,
S. rue -des italiens - 75427 PARXS-8*.

U E R demande pour des

ASSISTANTS doct és actencss et 3* cycle

g anâ ancienneté' enatagnemant-rechanaift.

Nombreuses Publications L4FMA 72.

Postes de'MAITRE-ASSISTANT
S’adresser A ttlrr de physique. Université Parte 7,

2, place Jussieu, PAH1S-&V

JEUNE FEMME 28 ANS - DJS.OS.

CHEF COMPTABLE
P.M-E. 6 ans. comptabilité, gestion, administratif,
fiscalité, organisation.

• reobarcho
POSTE CHEF COMPTABLE

ADMINISTKATrP on PERSONNEL
- — Disponible —

Ecrire sona le numéro T 005134 M. RéKle-Presae,
89 bla, rue Réaumur - 75002 PARIS.

HOMME 32 . AMS - MaHrne Sc. Eco. (+)
5 ans expérience Secrétaire da Rédaction grande
Agence de Pressa Internationale (service écono-
mique et financier).

TRILINGUE r anglais, franco1*, espagnol, cho^oha
Pnmce-Etranjfor poste reeponsablUtê. haut niveau,
relations extérieures, journalistiques ou équivalent.

Ecrire tf 2595 «le Monda» Publicité,
5. rue des Italiens - 75427 PARIS (PO.

ASSISTANTE DE DIRECTION
40 «t,*. Excellent présentation, sans obligation
familiale. Longue expérience commercial -et admi-
nistratlL vante, maintenance clientèle et four-

nisseur, etc, an niveau International.
Trilingue allemand, français, anglais.

Autonome et d’un esprit de grande ouverture.

Ech. poste de confiance et évolutif. Et. HS prop.

Ecrire N* T 05242 BEGXS PRESSE
85 Us, rua RéamnuT, PARIS (2*).

DYNAMIQUE, ENTHOUSIASTE

VOLONTAIRE, DISPONIBLE

35 ans
Trilingue (français, anglais, sflemand)
cherche entreprise même définition

pour accord complet. .

Ecrira tf 2583 rie Monde» Publicité,
’

5, rue des Italiens. 75427, Paris-9*. qui transmettra.

CADRE SUPÉRIEUR
Ingénieur LB.CU licencié «s scienera 58 eus.

18 ans travaux publies
20 ans minas

8 ans management - études économiques

fMhexGhb xcûaütsa en
Gestion industrielle - Olganisattnn adndnbtcafles

OU direction PAU- TéL : (77) 32-U-lO.
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*immobilier
KEFKODTTCTION

financiers

PUCE DES TERMES
l Bel Imm. pierre de L, parfait

Appartements de 164 8 196 mZ
(

«at, 5* ètag., asc., 5 p„ T73 »,
balcon, parking sous-sol.

Petit Immeuble neuf.

Sur place de 14 h. à 19 h.
GEPIC 224-1

0

-ZX

tout contt + cfttore serv. Prix
920.000 F. Crédit 60 % Voir sur
lace mardi, mercredi, 14 h. 30

en yrwMfc.»

Beau LIvlNG DOUBLE sr Jdln.
Mercredi is R. a 19 R.

^ RUE JACOB
Dans bel Immeuble 1B50

6 P.. 230 M2 «£&W r.- tau ru possibilité
profession libérale + chambra
de service - 720-96-55 le matin.

CESSION de t»H professionnel
ou mixte bd MALESHERBES
8 p. 300 mZ, part. Mat reste
à courir 4 a 1/1 mixte ou
professionnel, loyer trimestriel

23 000 F. libre le 1*' Juillet.

Tél. du lundi au vendredi entre
I IL il 13 h. 1 : 522-42-35

LtiJ^vàe&aei

Quartier en expansion.
Ecr. a T 05190 M, Résrie-Presse,
05 Ms. r. Rfaaumnr. 75002 Parte.

Vends parfdns voH. dan Paris
1X00 places en SJL

Ecrira s/réf. 3256, GAUTRDN,
29. r. Rodier - 75009 PARIS

ETUDE DE M* GLAUNEC
18. rue des Tribunal»

VANNES (56)

A VENDRE 0 ARRADON
Bordure goile du Morbihan

MAISON en cours de conStrucL
JARDIN 1400 m2

5CEAUX-R0BHU0N
Prés gare. Maison récente.
Réception + 5 chambres.

Garage. Grand jardin.
WEATHERALLS

225-79-00.

A VENDRE
TERRAINS viabilisés et tas- .

tructibies av. ou sans étangs et
bord rivière également terrains

'

pour création étangs. Tél. mat-.'

9 h b 11 heures au 16 (31
35-00-58.

Vt ** 59 «Jfffi
Ml

MARAIS
Contigu place des Vosges .dans
bel imm. 74. séj. dble + parie.

SECOND! - 974-00-45.

OFFICE PUBLIC D'HLM. DE LA VILLE DE PARIS
Uni «tflft i

CHARDON-LAGACHE
PROPRIETAIRE VD ds hôtel

particulier rénové.
UN X PIECES 70 m2, double
Dvlng, grande chambre, salle

LOUVECIENNES (prés gare)
dans résidence grand standing
TRES BEAU 0 PIECES EN
DUPLEX, 2 bains, 200 m2 +
TERRASSE. IMPECCABLE. PX
895 000 F. Téléphone : 7Z7-84-».

PLACE MALESHERBES
Magnifique Studio de 50 mj

avec larefln privatif 3* et » et.
splendide duplex 130 m2.

567-22-88

Pour amateur ex __
le propose en 1*1LE ST-LOUIS
la plus belle vue de Paris,
Notre-Dame et la Seine.

326-43-43

CHATELET - BEAU 2 P. tout
.contt. Poutres apparentes. Bon

Immeuble - 544-68-38

PTE ST-CLOUD - Dble séiour.
4 ctibres, étage élevé. Immeuble

récent, 93» rue Michel-Ange.
Mercredi, de 14 h. à 17 h.

I entrée, 1 cuisine aménagée,
1 débatrao, chauft. centr. wc.
cave, tél., 29 mZ. Impeccable.
Prix î 05X00 F. TéL «45-18-94.

RUE BONAPARTE

S/pl. mercredi, leudl 14-18 II 30. SEJOUR, 2 CHAMBRES, salle

LOCAUX COMMERCIAUX
à louer avec appartement dans importants ensembles Immobiliers

ï) Jenner - Jeanne d'Arc, 27, place Pinel, PAR1S-13*

2) Poissonniers, 124, rue des Poissonniers, PARIS-18e

LOCAL COMMERCIAL SANS APPARTEMENT
11, rue Frédéric-Sauton, PARIS-50

LOCAUX ARTISANAUX SANS APPARTEMENT
Falgaière, 127/133, rue Falguère, PAR1S-15*

GARAGE PARKING PUBLIC SOUTERRAIN
Moulin de la Vierge, 1 94, rue d'Alésia, PARIS-14e

^ ~
?rr=ir rê

? iisti-f -4 >_

:à

?

ttst*s£ :< sw

ont a,.?
d?

S'adresser le LUNDI et le MERCREDI, de 9 à 1 1 heures

Tél. : 329-12-40

OU ÉCRIRE A :

L'OFFICE PUBLIC D'H.L.M. DE LA VJLLE DE PARIS

49, rue du Cardinal-Lemoine, à PARIS-S0

(Service Locations Commerciales)

locations
non meublées

Offre

locations
meublées
Offre

locations
meublées
Demande

propriétés propriétés

Prof, canadien rech. F4 meublé
du 1«- août au 15 déc. 73 â Pa-
ris.- S'adresser M. COUD RI N,
11, r. de ChOlet, 28200 Chdteau-
dun. T. (16-37) 4640-12 ap 19 II

wîtinffi&WTSMxm

EP0HUT, prodie cèdre

DDE ET ORIGIN. MAISON
~

sur avenue calma
Construction 1902. 260 m2 corne
dans Jardin 650 m2, planté d'ar-
bres, bordé par ruisseau, dép.
Comprend en trais niveaux, lot -

professionnels 80 nfl, atrium,
2 salons, 6 chambres, 2 S- de IL.

2 cabinets de toilette, cuisine
moderne, office, lino-, greniers,

terrasse sur Jardin, etc

MSI. archiL EPEKIUY.

Réfl. AUVERS 5/OISE i BUTRY
secteur résidentiel et boisé.
Magnlt. proplé style « PetH
TRIANON ». s/wux 1100 m2
aménagés, 180 m2 habit, comp.
Récopt. X m2, séL, salon, 3
bal. chbres. culiu, office. WC,
sal. bits, ss-go! total + dépend.
Affaire tr. Int. Px 750.000 F.

Tél. 913-20-14 et 87-44.

COURBEVOIE • GARE
Beau 2 pces entféremenl refait,
neuf. Culs w^c, uns, 145.000 F.
Possfb. crédit - Téi. : 5224548.

QUARTIER LATIN
ds Imm. P. de T. ravalé, asc,
5* étg. rue et-cour, baie-, soleil.

boau
5 Pièces ^Chambres!

1*

cuisine, 2 bains, 2 wc, chf. cal.
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX : 700.000 F.

Mercredi, Jeudi, 14 ta.-i8 II 30,

M raé Cardinal - Lemoine,
r ou Téléphoner : 192-2942.

. WftNÇBS ETE-HIVER
* C H A T E t, (Haute-Savoie}.

Studio 4 personnes MO 000 F.

a
«vec 28 000 f comptantM Gestion assurée.

ERIGE* 123, av. dâ Versailles*
75016 PARIS. TéL :

appartem.
achat

, S5 SE*jE r ~BEtBfl

P«. J.T D,

R aî7ri^5uP?-'âcés

Sup. pet château 16F, parfalL
resf„ ft cool« 300 m2 + »?
parc 6JHO no. Hle-Prtn»»
rés. APT. 1JMiBO F. Cr. «Jfc
.Ec. POUJOL, 12 r. prlocew

75006.
'

I villégiatures
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Rhône-Alpes

Des financiers néerlandais dans la Loire

A Saint-Étienne, la municipalité de gauche

se réjouit de la relance du complexe commercial «Centre II»

--SjSÈfc

-..‘«.WV-2L £52
••••••• sM

-V * .*** V7«H
ville be PARIS

:

IX

* ««semblés i
«niniobilieu

êTLv.Lnt

‘*Tt v£**T

; * ï A r\

t 2Ï FfcXîS

II

Saint-Etienne. — Immobilisées
depuis dix mois an-dessus d’une
foret de pQlens en béton Ina-
chevés, les sept immenses grues
orange ont replis leurs oscilla-
tions au-dessus du chantier de
s Centre H ». Après Grenoble
et Lyon. Saint-Etienne, seconde
agglomération de la région
Rhône-Alpes avec cinq cent
mille habitants, aura donc son.
centre commercial régional à la
fin de l'année 1979, au plus tard
au printemps 1980.

L’annonce de la reprise d’acti-
vités sur ce chantier couvrant
près de 3 hectares (27000 mitres
carrés tris précisément} a été
faite le 11 mai par M. Joseph
Sanguedolce, maire de Saint-
Etienne (P.C.), oui s’est réjoui
à cette occasion de la relance
de l'opération. Les stéphanois,
et plus encore ceux qui habitent
les huit cents premiers loge-
ments de cette vaste zone de
rénovation urbaine (19 hectares,
mille sir cents logements atten-
dus). commençaient sérieusement
à croire qu’ils seraient condam-
nés & vivre Indéfiniment avec
ce s trou des Balles ». Le chan-
gement de couleur politique de
la municipalité, en mars 1977

et radlcsux'de j^ucijc
S
ont *suc^

cédé a l’équipe de M. Michel
Duràfour, — donna l’impression
d'entraîner une détérioration de
la situation. Le chantier ouvert
en septembre 1976 s’arrêta quel-
ques semaines seulement après
l’entrée des nouveaux responsa-
bles & la mairie.

Dam quelle mesure les élec-
tions municipales — et leur
résultat Inattendu pour Saint-
Etienne — freinèrent-elles l'en-
thousiasme de la société néer-
landaise qui avait manifesté
l'intention de soutenir financiè-
rement cette opération ? Les
pnrHranc de m. Duràfour, en
tout cas, n’eurent aucun rnVt &
répandre le bruit que l'arrivée
des a: rouges » & la mairie n’était
pas sans rapport avec cette
c fuite » des capitaux étrangers.
Aussi, n'est-ce pas sans fierté
que M. Sanguedolce fait aujour-
d’hui litière de ces accusations,
en soulignant que si l'affaire
redémarre, c’est encore avec des
capitaux hoUlândate et, cette fols,

c sur des^oses saines *_ Le pool
d'investisseurs néerlandais com-
prend la première banque hypo-

De notre correspondant régional

thécaire du pays, la Caisse de
retraite de la sidérurgie et une
fondation regroupant la Caisse
de retraite de la mêtaHurgia. des
transports et du port de Rotter-
dam, du bâtiment, des commer-
ces de détail, du textile, des
magasina de meubles et des
entreprises d’entretien et de net-
toyage. II a déjà Investi dans
plusieurs opérations Immobiliè-
res en France, notamment dans
la station de sports d’hiver de
Val-Morel (neuf mille lits), dans
le LanguedocNRoassmon (deux
mille sept cents logements).
alrreL que danc Jgg reflOSS de
Lyon et de Paris.
Mais 21 Tonrns, adjoint &

l’urbanisme n’hésite pas à dire
que l’affaire, sous la municipa-
lité précédente, avait été enga-
gée « de façon bien légère
puisque les travaux avalent pu
débuter sous que les conditions
de financement soient garan-
ties ».

Une dette en moins

La ville de Saint-Etienne
trouve dans la réouverture du
chantier de «Centre H» bien
d’autres sujets de satisfaction.
D’abord, parce que l’accord
Intervenu libère les finances
locales d’une dette importante— un peu plus de 28 millions
de francs, soit 17 % du seul
produit fiscal de la ville pour
1977 (1). Or, même avec les
conditions du prêt portant sur
le tiers de cette somme, consenti
par le Fonds d'aménagement
foncier et urbain (F.NJLF.U.).
cette c gamelle », comme dit
familièrement le maire de Saint-
Etienne, aurait pesé sur l’avenir
financier — et donc politique— de la commune- Après la
signature, le 3 avril, d’une demi-
douzaine de contrats entre,
notamment, les promoteurs
d’origine — les sociétés Macken-
zSe-HÜI et EM.A — qui restent
les promoteurs délégués — et
les nouveaux investisseurs, le

chèque de 28 •mîiurmp de francs
a été remis i l’encaissement le
14 avril—

•La seconde raison de satisfac-
tion tient au développement de
l'image que l'ouverture d’un tel

complexe commercial est suppo-

sée donner & Saint-Etienne, et
au-delà, à l'agglomération sté-
phanoise tout entière. « C'est
une opération essentielle qui doit
permettre d'éviter i ta région
stéphanoise le pompage de la
clientèle par des équipements
commerciaux d’un haut niveau
comme celui de la Part-Dieu à
Lyon », a déclaré M. Tomas.
Saint-Etienne offrira donc, dans
cet ouvrage d’un développement
supérieur a 100 000 mètres carrés,
un hypermarché Continent
(11000 mètres carrés), une
moyenne surface de la chaîne
néerlandaise C & A. (4 000 mètres
carrés), une centaine de bouti-
ques sur les 22 000 mètres carrés
restants et mille six cents places
de stationnement. Les contrats
avec Framamag, propriétaire de
l'enseigne Continent, et avec
C. & A. sont déjà signés et la
enrnmoTffiaUtation des boutiques
dont les espaces sont loués, cor-
respond déjà à un engagement
ferme pour 6000 mètres carrés
et à des promesses pour une sur-
face équivalente. Le coût total
de l'opération s’élèvera à 250 mil-
lions de francs environ, dont
150 millions pour la réalisation
du gros œuvre et une centaine
de mimons pour l’aménagement
intérieur des surfaces commer-
ciales. Le chiffre d'affaires de
Centre H devra se situer entre
350 et 400 millions de francs par
an.
H reste que, dans cette affaire,

l’attitude de la municipalité de
M. Sanguedolce ne donne pas

nmpresslon de se démarquer
beaucoup de celle de son. prédé-
cesseur. Cotes, le maire de
Saint-Etienne et son adjoint,
M. Tfamas. déplorent que le pro-
jet n’ait pas été préparé davan-
tage en concertation avec les
habitants du quartier et avec
les catégories professionnelles
concernées. Ils auraient souhaité,
ont-ils dit encore, que le projet
soit un peu plus modeste et qu’il

soit mieux Intégré au quartier.
Us ont obtenu, ou peu s'en faut
finalement, l’installation de bou-
quets de verdure sur des terras-
ses de 3000 mètres carrés, alors
que le projet initiât, abandonné
par M. Duràfour, il est vrai, pré-
voyait l'Installation sur la totalité
do la surface des terrasses des
espaces verts et de loisirs. La
nouvelle municipalité ne pou-
vait-elle pas contester l’oppor-
tunité même de cette opération
de rénovation, ou, du moi™,
envisager de conserver la maî-
trise des sols, comme l’a fait,

par p*Ampie, la ville de Greno-
ble pour son centre commercial
de Grand-Place ? a la question :

« Referiez-vous ce centre com-
mercial ?», la réponse des élus
a finalement été affirmative. A
quelques détails de forme près,
bien sûr.

BERNARD EUE.

(1) tins fols payées tontes les
>lTf<l fixées

notamment par le juge «L'expropria-
tion. effectués les travaux de démo-
lition puis da restructuration du
terrain, le mètre carré de c Cen-
tre S » rendent aux promoteur» a
un peu pins da 1 000 francs.
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Les industries plastiques et électriques

au secours des textiles et du bâtiment

’•• De notre correspondant régional

TÉMOIGNAGE

Bravo pour ia Bretagne

pitié pour le Quercy
Un de nos lecteur»,X-Alain

Pérou, originaire dst Quercy,
nous adresse le témoignage
suivant .-

La Bretagne est une belle
région: ses eûtes, sa Dore, sa
faune marines ou terrestres
sont & protéger. Elles ont été
atrocement polluées en mats
dernier, comme elles le furent
déjà il y a onze ans.

II n’est pas question pour
moi de ruer la souffrance
des goèmoolem, des pécheurs
et des ostréiculteurs ou les
craintes des commerçants et
hôteliers de la côte touchée.
Mais Je suis Jaloux de oet
immense effort de solidarité
lancé dans la presse, la radio,
la télévision : Je suis jaloux
parce que je suis Issu d’une
province qui n'a pu de bord
de mer, qui n’est pu polluée
et qui ne le sera Jamais puis-
que aucune urine polluante
n’y existe.

Je suis originaire du
Haut-Quezey, dans le dé-
partement du Lot. H y a cent
ans. le Lot comptait près de
300000 habitante ; aujour-
d’hui à peine 250 000 y vivent,
n y eut d’abord la révolution
industrielle et l'Installation
du chemin de fer qui enclava
une grande partie du dépar-
tement en supprimant les

voies de rewnmirôtrafJnn na-
turelles, la Grande Guerre qui,
après avoir beaucoup tué,
accéléra la mutation des
esprits et la migration vers
les grandes villes qui avalent
commencé à la fin du siècle
dentier. Vint la seconde
guerre mondiale, et ce phéno-
mène de migration s'accéléra
car personne ne sut ni ne
voulut Installer les ateliers et
radwAg nécessaires au maintien
de la population.

Depuis le Moyen Age Jus-

qu’au nrfHcu du dix-neuvième
siècle, le Quercy ainsi,
d’afllema, que les provinces
voisines étaient les greniers
à blé de notre pays, infini-
ment plus rifjhga que la pro-
vince bretonne.

Depuis. la Bretagne a ob-
tenu routes, autoroutes, usi-
nes décentralisées ; depuis, la
Bretagne a su devenir une
région riche et démographi-
quement bénéficiaire et ce
n’est que Justioe. Depuis, le
Lot a vu sa population dimi-
nuer de moitié, ses fermes
ruinées, ses aban-
donnés aux genièvres ou aux
genêts.

Le problème n’est pas de
regretter l'effort de solidarité
engagé en faveur de la Bre-
tagne, quoiqu’on puisse
s’étonner de l’incongruité de
certaines mesures. Le pro-
blème est de savoir que le
Lot et le Quercy restent en
danger de mort
Dans vingt ans. an rythme

n/»tne1 . fi ne resté— oms aue
quatre-vingt-dix mille Quer-
dnais. Mais qui s'en préoc-
cupe?

Les écologistes ? Es pré-
férait créer des cliniques
pour macareux bretons, qui
ont sans doute l’avantage
d’être des . oiseaux et dans le
vent de l’a anlmallsme »
actuel. Les élus locaux? Le
Quercy vote trop mal pour
avoir les faveurs du pouvoir.

Pourtant, cent soixante
mise Querêmois ont disparu
en cent et soixante mille
vont disparaître dans les
vingt prochaines années. Qui
va créer les moyens nécessai-
res pour les faire revenir?
Qui va créer l’esprit de soli-

darité Indispensable pour que
le Quercy, comme d’antres
provinces. . ne meure pas ?

Les côtes, les fleuves et la France < fragile »

LE CONSERVATOIRE DU LITTORAL DEUX ANS APRÈS

5 OOO hectares préservés
Le Conservatoire du littoral et

des espaces lacustres a été créé
il y a deux ans. Ses responsables
estiment que son bilan est « hono-
rable*.
Depuis sa première réunion, le

31 mal 1976. à Rochefort, le
Conservatoire a acquis plus de
5000 hectares de terrains «me-
nacés». Trente et une opérations
ont été conclues, soit : deux dans
les dunes du Pas - de - Calais
(37 ha) ; trois en Seine-Mari-
time et dans le Calvados
09,4 ha) ; deux dans la Cotentin
et une en Ule-et-VHaine (87 ha);
six sur les côtes de l’Ouest atian-
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Lyon. — *La situation des
travailleurs de la régionRhône -

es est critique: dramatique
dans certaines branches

et dans certaines localités. Les
prévisons sont pessimistes. » Tel
est le büàn social qu’ont dressé.
II y a quelques jours, à Lyon, les
responsables de l’union régionale
interprofessionnelle CFJXT. de
Rhône-Alpes. Ml Pierre Héritier;
secrétaire de l’union régionale, a
cité des chiffres qui sont signi-
ficatifs : trente-six mille emplois
industriels supprimés entre 1974
et 1377 dont dix-huit refile trois
cents dans le secteur textile —
habillement, cuirs ; cinq mille
quatre cents dans le bâtiment ;

huit rwille cinq cents danw la mé-
tallurgie. Certaines branches
(matières plastiques, construc-
tions électriques, automobile,
matériaux de- construction et
verre)- ont toutefois connu un
fort accroissement des effectifs

L'influence des grands groupes
(dont les 267 000 salariés repré-
sentent 25 % des emplois indus-
triels) pèse de plus en plus sur
l’économie de la région, estime
la CJD.T. Les restructurations
réalisées « sur le dos des travail-
leurs » sont de plus en plus
contestées. D’après les informa-
tions apportées par les délégués
des unions départementales, sur
quarante-sept conflits opposant
actuellement directions d'entre-
prise et salariés dans la région,

vingt-six sont motivés par des
perspectives de suppressions
d’emplois annoncées ou proches
de l’être. Certains de ces

conflits, comme ceux de J.-B.

Martin. Obsession, Teppaz (dans
le Rhône). Sotexa (Ardèche) se
prolongent depuis plusieurs mois,
parfois plus d’un an.

B. E.

de main-d'œuvre de 1966 à 1973.
C’est l’ouest de la région qui,

selon les syndicalistes, enregistre
aie plus durement les effets de
Za crise et de la restructuration .-

industries du textile à l’ouest du
département du Rhône, région
stéphanoise et roannaise, Arûè-
dèche ». La Loire, avec ses in-
dustries anciennes ou vulnéra-
bles, a été particulièrement
frappée.
La progression du secteur

tertiaire au cours des quatre
dernières années (cinquante-
deux mille trois beats emplois
créés daim les entreprises, vingt-

huit miHe cinq cents dans des
administrations) n’a pas eoxn-

les pertes dn secteur în-
lustrieL
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tique : Finistère, Loire-Atlanti-
que, Vendée, Charente-Maritime
(1 169 ha) ; dix sur la côte médi-
terranéenne (1 687 ha) ; six en
Corse. CL757 ha); un pris du
lac d’Annecy, an Roc de Chère
(38 ha).
Une dira-in» d’opérations inté-

ressant principalement l’Aqui-
taine sont en cours de négocia-
tion.
D’autre part, le Conservatoire

procède actuellement aux pre-
miers aménagements des terrains
acquis et a déjà signé les conven-
tions de gestion avec les com-
munes pour une bonne moitié
des terrains acquis ou avec l’Of-
fice national des forêts s’il s’agit
de régions forestières.

Les terrains acquis doivent en
effet passer tons la responsabi-
lité -des communes (on syndicats
de communes) qui en Assurent
l’entretien et la surveillance. Le
Conservatoire se charge cepen-
dant des aménagements de base
préliminaires : ouverture de che-
mins de randonnée ou d'accès pour
piétons, suppression des parkings
et des terrains de camping, les

uns et les autres Interdits.

A part une donation de 15 bec-
tares dans le Var. tous les ter-
rains ont été achetés à un prix
moyen de 1,30 F le mètre carré.
Pour ces acquisitions, le Conser-
vatoire a vu les crédits budgétai-
res qui lui sont octroyés passer
de 12 millions de francs en 1976
à 21,5 millions de francs en 1977.
puis à 40 millions de francs m
1978. Il a, en outre, bénéficié de
l’aide de certaines collectivités
locales, ainsi que de crédits pro-
venant de divers fonds publics.

La protection du Rhin

...et de la loi
Af. Jean Tàd, à Tout, en
Meurthe - et - Moselle, nous a
adressé la lettre suivante :

Le S décembre 2976 à Bonn,
le gouvernement signait en
compagnie de ses homologues
allemand, luxembourgeois, néer-
landais et suisse, une convention
relative à la protection du Rhin
contre la pollution par les
chlorures.

.Sans attendre la ratification
parlementaire de ce texte, le
gouvernement., et singulièrement
le ministre de l’environnement,
s'employait à mettre en œuvre
oe texte. Lorsque les élus locaux
tonlois ou alsaciens protestaient
contre les mesures envisagées,
les pouvoirs publics Invoquaient
sans cesse cette convention, sans
dire évidemment qu’elle n’avait
nas force de loL
Les préfets de Meurthe-et-

Moselle et du Haut-Rhin ont
pris des arrêtés autorisant des
essais d'injection ou des in-
jections de déchets salés dans
le sous-soL Des travaux sont en
cours. Ha convention en question
n’est toujours pas ratifiée.

Lorsque les nécessités de la
ratification parlementaire ont
été invoquées, les fonctionnaires
du ministère de l’environnement,
notamment le 6 mai dernier à
Nancy, ont estimé qu’il ne. fal-
lait pas ralre de juridisme exces-
sif ! Qu'est-ce, en effet, qu'une
ratification parlementaire face
aux pressions des Pays-Bas qui
auraient déjà versé la contri-
bution financière prévue par la
convention ?

On est en droit de 6’étonner,
cependant, que la ratification
parlementaire soit considérée du
côté des fonctionnaires du mi-
nistère on des départements
concernés rrnnrrv» nne formalité
secondaire.

Le gouvernement vient d’adop-
ter et de déposer sur le bureau
de l’Assemblée nationale le pro-
jet de loi prévoyant la ratifica-
tion de la convention. Il est
évident- que, lorsque les députés
et les sénateurs en délibéreront,
cm leur expliquera qu’fis doivent
ratifier oe texte puisque les tra-
vaux d’exécution et de mise en
œuvre sont en cours. Mais alors,
où est la liberté ff&pprédatlon
du Parlement ? A quoi sert le
débat parlementaire si la techni-
que du fait accompli en altère
la portée ? Il y a là une forme
de mépris pour le Parlement, qui.
en roccurrence. ne manque pas
d’être préoccupante. Répétée,
elle témoigne «L’une altération
singulière des principes mêmes,
de la démocratie parlementaire.

H est fâcheux que des fonc-
tionnaires censés la servir y
prêtent la main.

LE MONDE
"net chaque Sour i io dispcsll'dr

de ses lecteurs deî rubriques

d’Annonces liruri.obiiiè'éî. •

Vous y t/cuvere: peut-être

LES BUREAUX
eue vous fscrv?.-sne:

EN AMERIQUE LATINE,
OCCUPEZ-VOUS DEVOSAFFAIRES

Iberia s’occupera du reste.

L

Seul Ibena met à votre cfispositïonm uàeaa dtadaite aussi

completenAmériquelatine:noos ne desserrons pasmoinsde20

destinationsdont3enexdnsrvité depuis fEorope(SantoDomingo,

SanJoséde Cosfct-Rica,San Salvador).

Pourvous, cfesfcunegarantiedetranquillité : Ibenapeut^occu-

perde tout ce qui concernevotre
^

yoyagp; oùque vousalfisL

Pour tout Tensôgptement, Iberia se tient à votre disposition.

Consultezvôtreagent de^voyagesca^tSéfkonCKious.

Paris:2fiL5750. Oriy: 686.46.60. Agence: 74238.60.

Bordeaux: 44S3J07- Lyon: 42.76.91. J4atseiUe:5438j00.

Nice: 83.04X55. Toulouse: 23&$7.

•a
c
3eaO

ucaesAtKEmESMTtmmon/usotspfGte

VOS AMIS DI-Ft'IS P! l’S Dliÿ-. LVV

K



Ptoge 42 — LE MONDE — 17 moi 1978»

LE REDÉPLOIEMENT DE LA CONSTRUCTION NAVALE DANS LE MONDE ET SES CONSÉQUENCES

EN COREE DU SUD Dons le Var

A des prix presque imbattables... Des méthaniers à Fessenheim, en passant par les chars

Ulsan. — Dana les trois cales

sèches géantes des chantiers navale

sud-coréens de Hyundai, les ouvriers

s'affairent. Trente navires, d'un ton-

nage allant de 20 000 à 36 000 tonnes,

sont actuellement en construction.

Mais les cales avalent été conçues
pour des super-pétroliers. - Aujour-

d'hui, bien sûr, noua avons dû nous
reconvertir », explique un Ingénieur,

« nous construisons quatre à six ba-

teaux par cale dont la plus grande

e une capacité d’un million de ton-

nes. Mais ici, au moins, il n’y a pas
de crise », ajoute-t-îl dons un sou-

rire.

S'étant lancée récemment dans la

construction navale, la Corée du Sud
est devenue en quelques années. l'un

des pays les plus compétilils en ce
domaine. Elle devrait prendre une
part non négligeable du marché mon-
dial. ou de ce qui qui en reste. Huyn-
dai Shipbullding and Heavy Industries

qui a débuté sa production en lançant

en 1973 son premier pétrolier géant,

est le plus Important des chantiers

navals sud-coréens. Il vient de re-

voir une commande de 50 militons de
dollars de United Arab Shlpplng Co..

(à qui II avaft déjà livré vingt-quatre

bateaux), pour la fourniture de qua-

tre ports-conteneurs. Comme en no-

vembre dernier pour une importante

commande du Nlgéria, Hyundai a
- battu - les huit chantiers navals

japonais en compétition avec lui. Le
carnet de commandes de Hyundai
Shipbullding. dont les exportations en
1977 se sont élevées 6 620 millions

de dollars ei qui a pour objectif

cette année de vendre à l’étranger

pour 750 ml il lona de dollars, est

plein jusqu'à la fin de 1979. La liste

des clients esl longue : Il y a bien

entendu des Arabes, mais aussi des
Allemands, des Britanniques, des Ca-
nadiens. des Japonais et des Suédois.
Comment expliquer le succès des

Coréens dans un secteur qui connaît
partout ailleurs, de graves difficultés ?
« Nous pratiquons des prix - légè-

rement » intérieurs & ceux des Jaoo-

De notre envoyé spécial

nais è qualité égale », dit-on à la

direction de Hyundai à Séoul. En
fait, les spécialistes affirment que
les prix coréens sont de 10 & 15 V*
Inférieurs aux prix japonais, ces der-

niers étant eux-mêmes de 25 B
/o

moins chers que les européens- La
compétitivité coréenne ne fait pas
de doute.

Sur les chantiers de Hyundai, le

• bon esprit - est de rigueur : uni-

forme et casquette, aalut militaire

entre ouvriers et Ingénieurs, chan-
sons patriotiques (dont les paroles

ont été composées par ie président
Park) dans les réfectoires. - Hyundai
affirme l’ancien colonel qui s'occupe

des relations publiques, est une
grande famille ». Apparemment, tout

le monde a oublié que. en 1974, les

ouvriers en colère lançaient des
pierres dans les vitres des bureaux

de ia direction pour protester contre

les conditions de travail eL notam-

ment l'insuffisance des mesures de
sécurité. Aujourd'hui, les ouvriers

gagnent 400 wons de l'heure (envi-

ron 4 francs) pour dix heures de
travail quotidien et vingt-cinq |oure

par mois. Vacances : une semaine
par an. Cela représente des salaires

moyens de 1 000 francs par mois
pour la majorité des vingt mille

ouvriers des chantiers Hyundai.

Le faible coût de la main-d'œuvre
ne serait pas suffisant pour expli-

quer l’exceptionnelle compétitivité

sud-coréenne aiguisée par la mise

en œuvre de technologies de pointe.

Hyundai, dont les Installations sont

les plus grandes du monde, se com-
pare aux plus modernes des chan-

tiers japonais.

Le dynamisme coréen s'explique

aussi par l’aide du gouvernement
Il n'y a pas de subvention directe

mais des - encouragements - 6 l'ex-

portation et aux investissements :

notamment des garanties et des taux

d'intérét généralement Intérieurs è
ceux pratiqués dans d'autres pays

(0.75 en-dessous de ceux de rEx-

port impart Bank du Japon par

exemple). La politique coréenne vi-

sant en priorité è obtenir des de-

visas.

Les Coréens ont è leur actif d’avoir

su remarquablement s'adapter aux
conditions défavorables du marché
Après avoir subi quelques revers —
en particulier en raison de l'annu-

lation des contrats pour deux des
quatre pétroliers de 230 000 tonnes

commandés par Japan Unes. —
Hyundai a rapidement diversifié sa
production en la réorientant vers la

construction de navires de taille plus

modeste. Outre la réparation. Hyun-
dai (dont le groupe comprend, entre

autres, une société ds construction

fort active au Proche-Orient) s’est

lancé dans la construction d’équipe-

ment offshore et portuaires. Ces
ectivités représentent désormais prés

de la moitié de son chiffre d'affaires.

Hyundai qui construit actuellement

des structures métalliques et des
blocs en béton destinés au port de
Dubsi a récemment obtenu des
Etats-Unis une commande pour une
barge semi-submersible de 200 000

tonnes, battant une nouvelle fols les

Japonais.

Hyundai, en tout cas. veut déve-

lopper et » co/éaniser - au maxi-

mum sa production. A partir de
1979, II fabriquera sous licence alle-

mande. danoise al suisse, des mo-
teurs marina destinés ù équiper ses

navires. Le grand problème est celui

de l'acier qui provient, pour la plus

grande part du Japon. A la fin de
la décennie. les aciéries de Pohang.
qui produiront alors 5 millions de
tonnes, devraient fournir 70°/« de
l’acier utilisé par Hyundai ShlpbuH-

dlng. De même, les Coréens sont-ils

en train de construire des usines

pour fabriquer les équipements né-

cessaires è la construction des na-

vires : ponts roulants, treuils, etc.

Incontestablement, la Corée ne
manque pas d'appétit-

. PHILIPPE PONS.
'

« One pellicule d'acier qui se

promène sur la mer. » C'est la

définition des pétroliers actuels,

telle que la donne un ingénieur

des constructions navales au
chantier de La Seyne, dans le

Var. Ces coquilles d'œuf —
18 mm de télé aux points non
renforcés — sont grosses. Inéluc-

tablement, d'innombrables catas-
trophes comme celle de YAmoco-
Cadiz, multipliées par les dimen-
sions des pétroliers géants.

Parallèlement, la crise de la

construction navale sévit dans le

monde entier. Sur la façade mé-
diterranéenne française, outre
l’affaire Terrin (réparation), les

chantiers de La Clotat viennent
de réduire les horaires de travail
— trente-quatre heures dans cer-
tains secteurs — en attendant
d'éventuels licenciements.

En présence de ce double pro-
blème, la constitution d’une flotte
pétrolière è « double coque » —

-

comme c’est le cas pour les mé-connue c’est le c&s pour les mé-
thaniers — limiterait le nombre
et la gravité des catastrophes
écologiques en même temps
qu'elle rendrait vie à tous les
chantiers compétitifs. Tout Le

monde sait cela. Mais la mau-
vaise situation financière des
armements dicte encore ses
vieilles lois et promet pour long-
temps des palliatifs à la place
d’une véritable approche des so-
lutions.

On s'indigne parfois que les

chantiers français les plus frap-
pés par la mévente soient ceux-
là mêmes qui ont fait le plus gros
effort d'équipement et de moder-
nisation Mais, tenant compte de
la conjoncture, tout investir dans
le a naval > n'était sans doate
pas la meilleure politique. D’au-
tres qui ont joué la diversifica-
tion des activités résistent moins
mal, aux CJNJLM- (1), où le pessi-
misme est relativement tempéré,
ou n'envisage pas de Licencie-
ments pour l’immédiat, malgré
l'absence de commandes fermes
après l'achèvement des huit ba-
teaux en cours (Deux contrats
sont toutefois à l'étude en atten-
dant la fameuse reprise espérée
pour 1980, au plus tôt.) Les me-

sures prises naguère — quelque
400 mises à la retraite sur
6 000 salariés, dont 100 ingénieurs
et S00 techniciens — devraient
suffire pour franchir le plus
mauvais lap. Du moins l'emploi

est-n garanti pour un an.
Spécialisation et diversification

ont joué un rôle important dans
cette situation « moins mau-
vaise ».

Déjà, sur le seul plan de la

construction navale, les C.N.LM.
avaient opté pour les méthaniers,
qui exigent une technicité très

supérieure à celle des pétroliers,

ces « bailles » rudimentaires qui
demandent avant toute de la

main-d'œuvre. (Dans ce dernier
domaine la concurrence s'annon-
çait de longue date : les pays de
main-d'œuvre à bas salaire et
privée de garanties sociales, tels

que la Corée. l'Inde, les Philip-
pines. le Brésil, en sont déjà à
menacer le Japon lui-mème.)
Malheureusement i3 lenteur de
la construction d'usines de liqué-
faction de gaz dans les pays pro-
ducteurs de pétrole a limité
considérablement les effets de ce
« bon choix ».

Si à ce jour les demandeurs
de gaz sont nombreux — les

Etats-Unis en particulier — la
flotte méthanière déjà cons-
truite attende, le gaz à livrer.

Même Arzew. l’usine algérienne
en avance sur toutes les autres,
n’atteindra son plein rendement
qu’à partir de 1980. Or. d’ici qua-
tre ou cinq ans. les Japonais, ac-
tuellement en retard dans ce
secteur, sauront produire à leur
tour des méthaniers compétitifs.

Le créneau est donc bien court ;

mais l’avance prise n’est pas né-
gligeable.
La diversification, aux ciJJ-LM

,

remonte déjà à 1950. A cette date
fut créée une division « Matériels
et Installations terrestres ». qui
représente aujourd'hui près de
25 ^ de l'activité du chantier.
L’éventail est large en des do-
maines qui. là encore, exigent
une haute technicité : usines
d'incinération des ordures et de
production d’énergie (Moscou.
Luxembourg, Bruxelles, Ivry-tL

etc.), centrales clés en main
usines de dessalement d’eaux
mer (livrées au Proche-Orteaii
turbines, escalators (Roissy, Mari
gnane, fLE_R, etc.), anaemat
(2 000 chars AMX13. tubes lance,
missiles des sous-marlns nucUàL
resj, matériels complexes^*»
centrales nucléaires (Phénix.
Fessenheim. Belgique, Allemagne’
Suède). D’ailleurs les

considèrent, avec les Chanttes
de l'Atlantique, à Saint-Nazabt
comme « les plus Inventifs t
parmi les cinq grands chaulas
navals.

La mer quand même...

Mais détourner de la évocation
de la mer» des Installations, des
équipements et des hommes -
pour qui le secteur naval est le

plus noble — n’est pas si aisé.

S'il faut abandonner à d'antres,

pour une part, les a industries de
main-d’œuvre » et la « grosse ca-

valerie». la mer reste ouverte à
condition de se tourner vers des

techniques toujours pins élabo-
rées : l’exploitation des océaœ
commence à peine. Dès mainte-
nant on étudie et construit à u
Seyne des équipements pour la

recherche du pétrole en ma:
bateaux de forage, plates-formes,
bouées terminales, mndnip» d'habi-

tation.
Une autre grande porte s’ouvra

avec les ports et les usines flot-

tants. Parmi ces dernières, «à
même la matière première *: des
usines d’engrais à partir des

algues, telles que les réclament de

plus en plus les exigences écono-
miques et écologiques. Certes, sur
ce marche aussi c les Japonais
sont là ». mais les C-N-LML n’ant-

eUes pas déjà emporté, 'contre

eux. plusieurs marchés d'usines de

dessalement d’eau de mer pour les

pays arabes ? «Et ça, ü faut le

faire l ». commente un Ingénieur.

C'est dans les bureaux d’études que
se livre la première bataille. .

JEAN RAMEAUX

(1) Constructions navale»* Indus-
trielles de I» Méditerranée, à 1a
Seyne (Var).

SOCIAL

LE CONGRÈS DE LA CONFÉDÉRATION SYNDICALE DES FAMILLES (CS.F.)

Nous revendiquons le droit de participer à la définition

des grands choix économiques et sociaux

affirme M. Jean-Claude Jacquet, secrétaire général

Arpège social chez Lanvin ...
Une Rolls-Royce s'arrête nie

BoIssy-d'Anglas. Une jolie femme
en descend el disparaît dans le

maison d’en face. Il n’ati reste

qu’un parfum. En face, c’est

Lanvin.

Environ cinq cents délégués de la Confédé-
ration syndicale des familles (CSJ.l, repré-
sentant, aux dires de la direction, quelque
cinquante mille militants adultes et cent mille
enfants répartis au sein de cinquante-cinq
unions départementales (1), se sont réunis du
samedi 13 au lundi 15 mai, en congrès national
à Lorient L'essentiel des travaux a porté sur
« la contribution de la C.SJF. à la construction
d’une société socialiste », thème do rapport
d'orientation présenté par M. Claude Lemnn-
nier, président.

Un large débat démocratique s’est instauré
autour de ce rapport puisque deux cent qua-
rante amendements ont été proposés, avant le

vote de la résolution générale, par 92% des
mandats.

La C.S.F. a, par ailleurs, modifié Ises statuts s

l’intervalle entre deux congrès a été porté de
deux à trois ans. «pour des raisons démocra-
tiques » » trois ans sont, affirme-t-on. effective-
ment nécessaires pour préparer correctement
un congrès et en appliquer correctement les
décisions; les militants de la CS.F. se sont
ausi donné les moyens de répondre & la légis-

lation. en permettant à l'organisation de se
constituer partie civile dans on certain nombre
de domaines qui lui échappaient défense de
l’environnement. Sécurité sociale, prestations
familiales, habitat, fiscalité etc. .

Les élégantes y viennent male
aussi les élégants, non pour
« acheter » dee robes ou des
costumes, mais pour se les faire

tailler. La différence n’est pas
seulement dans le vocabulaire.

Elle est dans l’art des mains
prodentas, ingénieuses et sûres,

qui savent la valeur de la soie

moirée ou du peigné britan-

nique ; dans le coupe sur
mesures et dans la griffe presti-

gieuse; et. bien entendu, dans
le prix du chef-d’œuvre..

moins, en termes ad hoc, l’opi-

nion des sections C.G.T. et

C.F.D.T. de l'entreprise. On y
pariait de » taux horaire - el

môme de classe ouvrière »,

comme chez Renault : « Savez-

vous que notre salaire d'ouvrier

qualifié est de 15,61 F (rheure

)

pour les apiôceurs et da 14,41 F
pour les culotlières, alors qu'il

faut des années pour acquérir

la maîtrise de notre profession ?

El les costumes sont vendus
entre 5000 F et 6000 F. »

Quant 6 la feuille de paye :

2496,54 F » brut » pour cent

soixante-treize heures de travail

à domicile en avril dernier. Ceci

pour un salarié accusant trente

ans de métier, dont sept pour
le compte ds Lanvin.

pièces qui nous sont confiées.

Or, ces Irais d'atelier, sous
forme d'un forfait de 15 Va, sont

compris dans te salaire net. Et

voilà qu’aulourd’hul, on veut

nous retirer nos heures supplé-

mentaires / *

Lorient — » Nous gênons, car
noua ne rentrons pas dans des
casas routes préparées », a pu cons-
tater le président, M. Claude Lemon-
nier. Le fait est que (s C.S.F., qui

se situe bien en dehors du mouve-
ment réformiste de consommation
que l'on qualifie de » consumé-
risme », a du mai â se faire admettre.
Sur le terrain de la consommation,

les choses sont simples pour la

C.S.F. : » Le type de consommation
actuel Imposé aux familles de tra-

vailleurs est Fexpression même du
capitalisme.» Là où l'on parle de
consommation de masse, la C.S.F.
affirme qu'il y a » consommation de
classe », d'où la nécessité d'un pou-
voir d'achat suffisant D’où égale-
ment la nécessité d'une véritable

action syndicale des consomma-
teurs, Intervenant tant sur les fina-

lités de l'économie que sur ses pro-
pres mécanismes.
A cela deux conditions : la néces-

saire unité d’action avec les orga-
nisations syndicales de travailleurs.

« pour saper la vieille société ».

D'où la revendication que soit mis
fin à l'exclusion de la C.G.T. et de
la C.F.D.T. des instances de 13

consommation, è commencer par
ITnstttut national de la consom-
mation. Ensuite, l'acquisition de
moyens permettant de rendre éga-
litaires les rapports entre fonction
de production et de consommation.

Cette nouvelle politique, qui ne
peut être menée à bien, selon la

C.s.r , que par l'accession des
forces de gauche au pouvoir. le

Confédération la caractérise par ce
slogan i » Il ne suffit pas d’acheter
mieux pour acheter bien, mais de
produite eutremant pour vivra
mieux I »

Les choses sont claires. Avec une

De notre correspondant

volonté que n'a pas amoindrie l'échec

électoral de la gauche, avec des
espoirs et des désirs de change-
ment que n’a pas entamés la victoire

des forces de droite, le C.S.F. s

décidé de continuer à agir el è
contribuer par son apport à la

construction d’une société socialiste

Car, comme l’a dit M. Claude
Lemonnler, après la bombe d*Hro-

shlma, les hommes ne peuvent plus

croire en un progrès scientifique qui

leur apportera Inéluctablement le

bonheur. Après tes excès du stali-

nisme, Ha ne peuvent plus croire en
un marxisme dogmatique. Après les

crises de chômage, l'extrême misère
du tiers-monde, la destruction sau-

vage des ressources naturelles, ils

ne peuvent plus croire aux vertus du
{

libéralisme économique ».
i

Ou encore, comme l’écrit M. Jean-
Claude Jacquet, secrétaire général
de la Confédération ; « Nous ne
demandons pas à être liés è tel ou
tel projet ou programme de gouver-
nement Ce n’est pas notre rôle.

Nous revendiquons simplement le
droit de participer, en tant que tels,

6 la définition des grands choix éco-
nomiques et sociaux. »

JEAN-YVES MANACTH.

(1) La CAF. qui fait partie de
l’Union nationale des associations
familiales (UNAF), comptait, selon
cette dernière organisation, quatorae
mille huit cent soixante familles
adhérences en 1977.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

Ici voisinent les plus grands
noms de la haute couture et de
la parfumerie. Mais les riches

vitrines dissimulent parfois des
arrière-boutiques ou des étages

obscurs, des ateliers qui n’ont

pas changé depuis Degas.

Chez Jeanne Lanvin, c'est la

révolution Depuis le lundi 6 mai.

au septième étage de l’Immeu-

ble, l'atelier des tailleurs pour
hommes est occupé par le majo-

rité des vingt-six apiôceurs —
les ouvriers payés à la pièce, —
qui, d’ordinaire, travaillent à
domicile Au rez-de-chaussée,

sur la trottoir, des syndicat!sies
fort bien mis, aux moustaches
gomfnées — chose assez rare,

on en conviendra, pour des syn-
dicalistes — ont distribué des
tracts aux passantes.

SI les tracte étalent de cou-
leur rose. Ils n'en reflétaient pas

Les apléceure â domicile sont

une corporation â part. Las
temps de façon, auxquels sont

associés les taux horaires, sont

fixés depuis des lustres par
arrêté préfectoral. Or, fait

observer la direction, routillage
a changé, le temps théorique
exigé pour la fabrication d'une
veste a diminué. U faudrait, en
réalité, revoir la législation, et

noue entendons, pour notre part,

rechercher les solutions pos-
sibles, en accord avec les pou-
voirs publics et les organisations

syndicales. »

- Bien sûr, rétorquent les tail-

leurs. nous travaillons chez
nous, nous sommes une profes-
sion presque libérale, et il y a
les heures supplémentaires. Mais
nous supportons de nombreux
frais : chauffage, électricité,

achat de lit. transport des

A ('Inspection du travail, on
lève les bras au ciel : comment
harmoniser le statut dee aplé-

ceurs avec celui des salariés

ordinaires 7 Et certaine da ces
ouvriers à domicile n'ceuvrent-

ite pas pour plusieurs employeurs

à la fois 7 Depuis peu, la légis-

lation Interdisant les heures sup-

plémentaires, est appliquée è la

lettre. Du coup, les tailleurs de
Lanvin, qui estiment ne pas pou-
voir vivre avec ce qu'ils gagnent,

réclament le bénéfice de l'ac-

cord d'entreprise, notamment
sur le treizième mois.

La direction, quant à elle, a

suggéré une prime de fin d'année
d'un montant de 1 500 F. et se •

déclare prête è préparer pour

l'automne, un accord d’entre-

prise vlsanr les ouvriers â domi-

cile.

Les apléceure. parmi lesquels

la C.G.T., est largement majori-

taire. ont trouvé ces propositions

Insuffisantes. Mais ce n’est là,

sans doute, qu'un intermède —
un arpège social... Car la femllla .

Lanvin a tout Intérêt è apaiser

ce conflit, le premier depuis
1957.

Gageons que le soir, dans un

cocktail, la clients à la Rolls a

raconté, toute émoustïllée sa

rencontre avec les syndicalistes

moustachus.

JEAN BENOIT.
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LA SEINE-MARITIME MODERNISE SON PLAN
CONTRE LES POLLUTIONS MARINES

TAUX DES EURO-MONNAIES
De notre correspondant
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Rouen. — Sensibilisés par la
récente pollution des côtes bre-
tonnes, les conseillers généraux
de Seine-Maritime ont adopté, au
cours de leur dernière session, les

• FLA.TJ?. : la grève damjf*
autobus parisiens. — Un «JJ
nombre de machinistes, tnarû}

16 mai. ont pris leur service
une heure de retard eutraînar-
des perturbations sur le

routier de la RJLT.F. La
Hon, cependant, estimait q«

T
*?

trafic était assuré à 88 %
syndicats organisent, le 18 n»fc

une Journée de protestation.

propositions du préfet pour amé-
liorer le plan départemental de
lutte contre les pollutions da lit-
toral, en vigueur depuis décem-
bre 1977.

Bout la protection des zooes
portuaires du Havre et d’Antlfer.

«H» aoaaooM ra-uesaua les coun pratiqués sur Is tnaroûê intarosaeairt
des devise» tels quhJa étalent indiqué» en fin de mstlnée par pm puaibanque de la place.

comme pour la protection des
berges de la Seine, l’accent a été
mis sur la nécessité d'acquérir
des moyens de pompage suscep-
tibles d'approcher les navires vic-
times d’occident et d’éviter ainsi
la pollution des rives et des
plages.
Au total, ce sent près de 2 mil-

lions de francs qui seront néces-
saires, le département prenant à
sa charge 40 % de l’Investissement.

DEUXIEME TES
PROVISIONNEL : DERIffiR DW*

MARDI 16 MAI A MBIWIT

Les contribuables qui n’OfüJP*,
té pour le paiement

leur impôt sur le, «g*®?

tiers provisionnel au plus

mardi 16 mai, à minuit
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Les prochaines assises

du patronat chrétien
Coïncidants. Uog samaina

après ta célébration, par plus cto

Gant mllta Jeunes réunis à La
Courneuve, du cinquantième
anniversaire de fa Jeunesse
ouvrière chrétienne (JOC), le

Centre français du patronat chré-
tien (CfJPJC.) tient ses assises
du 19 au 2T mal à Nantes. Cane
martUasiailon ne soutfrlra-r-ehe

pas de féclat de ta précédante ?

La G-F-P.C. cherche un second
souffla. U n'est pas seul dans
ce cas. Ce qui est vrai pour le
G.F.P.C. Tes/ aussi futur le
Centre des jeunes dirigeants
tfentreprises (CJJJ.) ou entre-
prise et Progrès, organisations
patronales qui s’étaient ot!cr-

éées, dons le passé, de sa dé-
marquer du C.N.P.F. La crise a
gommé les dlttérencas. La débet
politique qui a précédé les élec-
tions législatives de mars dernier

B tait le reste. Menacé par Je
programme commun do la gau-
che. le monde patronal a refait

son unité autour du C.NPJF..
Il Y B gagné en efficacité. U y a
perdu en Imagination.

Aujourd'hui, les élections pas-
sées. la crise persiste. Le C.F.P.C.

après avoir - investi le C.N.P.F. »

— M. Yvon Chotard. ex-président

du mouvement, n'est-U pas
chargé, avenue Pierre-l^-de-Ser-

ble, des Questions sociales 7 —
veut réaffirmer son Identité. Le
thème des assises. « Pour une
pratique chrétienne de l'écono-

mie», est ambitieux.

Cinq carrefours sont prévus,

qui traitent tous de sujets d'ac-

tumtirâ : les investissements,

participation à ta création du
monde de demain; l’entreprise

rêpartirrice de revenus ; récono-
mie de marché : quelles exigen-

ces morales suppose-t-elle ?

Dimension politique de rentre-

prise ; remploi. En outre, seront

organisés, à roccasion dos
assises, un dialogue entre

MM. Jacques Delors, professeur

é r université de Paris-Dauphine,

membre du P.S-, er Jacques
Plassard, directeur général de
Rexeco, ainsi qu'une • table

ronds » sur le thème : - Pour

une vision chrétienne de l'écono-

mie. - Participeront è cet

échange M. Maurice Blin, rap-

porteur général du budget du
Sénat, M. Jean Bornera, secré-
taire générai de la C.P.T.C„

M Roger Fauroux, P.-D.Q.

de Saint - Goùaln Industries,

Mgr François Favreau, évêque
coadlutaur do La Rochelle ;

M. Jean-François Pierson. délé-

gué à ia recherche, division

plastique chez P.C.ÜJC. et le

RJ*. Paul Veladler. jésuite, du
Centre cTétudes et de recherches
philosophiques.

La JOC ne sera dono pas re-

présentée. N'auralt-atia pas une
- vision chrétienne de técono-
mie . 7 Ou bien le patronat chré-

tien, qui n'avalt d'ailleurs pas
été Invité è ranniversaire de la

JOC. estimerait-il que celle de
la JOC diffère A ce point de la

sienne que la confrontation publi-

que des deux versions est de
peu d'intérêt ? — Ph. L

.
• La liberté des marges béné-

ficiaires pour le c commerçants
n'est pas pour tout de suite.

21 Jacques Barrot, ministre du
commerce et de l'artisanat, a pré-,
cisé. en inaugurant, samedi 13 mai,
la XXVTT* Foire -exposât Ion
d’Bpemay, que les premières prio-
rités, en matière de liberté des
prix, «vont vers certains secteurs
industriels s. « Ensuite, a conclu le
ministre, en souhaitant que cette
ère de liberté soit bien vécue par
le pays, c’est - à - dire sans abus,
sans excès et avec le sens des res-

ponsabilités. l'heure viendra aussi
pour d'autres secteurs comme le
commerce, mais cela ne peut se

faire en un lour— s

• M. Jules Pujo vient de démis-
sionner de ses fonctions de vice-
président et de membre du conseil
exécutif du Conseil national du
patronat français (C.N.P.F.). La
décision de M. Pujo est liée aux
difficultés que connaît la société
qu'il préside, les établissements
Laporte, spécialisée dans la pro-
duction du linge de table.

AFFAIRES

APRÈS LE REFUS DU «PIAN DE SURVIE» DE B0USSAC

Une solution indiciaire paraît probable

ÉTRANGER

La balance des paiements britannique

s’est nettement améliorée en avril

De notre correspondant

Londres. — Bonne nouvelle pour la Grande-Bretagne : les statis-

tiques publiées par le ministère du commerce indiquent qu'entre mars
et aurü la balance des paiements cornants mritanniqve est passée
d’un déliât de 170 millions de Urnes r— 1.4 milliard de francs) a
un excédent de 33$ millions de livres I+ZJS milliards de fronça). Ce
net redressement s'explique par un excédent Tecont de ta balance
commerciale (+ 23$ millions de livres, soit 2 milliards de francs).

grossi par un solde positif de 100 millions de livres (340 mimons de
/rance; du poste * invisibles » (assurances, frais de transport ,

tourisme—).

Ces résultats font plus que compenser le déficit global du premier
trimestre. A ta fin tEtnml. la balance des paiements courants accuse
ainsi un excédent de US millions de livres (974 militons de /runes;.
La City a réagi favorablement à la nouvelle, et la livre sterling est
remontée sur tes marchés des changes.

Après le rejet du «plan de sur»
vie » proposé par M. Jean-Claude
Bonssac, une solution judiciaire
parait quasiment Inévitable. La
dlreatton du groupe elle-même
affirme dans un communiqué :

«Pans cesconditions le gérant du
groupe, Jean-Claude Boussac. qut
tt toujours été disposé à accueillir
toute proposaan constructive d’où
qu’elle vienne, prendra les me-
sures requises par la situation.
Une fois tes décisions prises, on
pourra mieux situer la part des
responsabilités prise par chacun
des partenaires concernés dans ce
que l’avenir réserve au groupe.- »

21 semble que les contacts pris
au cours du week-end n'alent pas
permis à M. Jean-Claude Boussac
de faire revenir son oncle, M- Mar-
cel Boussac, fondateur et princi-
pal actionnaire du groupe, sur sa
décision de ne pas soutenir le
«plan de survie ». A moins d'un
revirement de dernière minute, la
direction sera donc contrainte de
remettre le dossier au tribunal de
commerce. Celui-ci peut décider
soit d’accorder au groupe le béné-
fice de la suspension provisoire

des poursuites — ce qui lui don-
nerait un délai de quelques mois
pour présenter un plan de redres-
sement — soit de mettre le groupe
en règlement Judiciaire, votre en
liquidation.

En attendant 1issue des ultimes
négociations, des cadres des usi-
nes vosgiennea. de plus en plus
nombreux, n'hésitent pas. noos
signais notre correspondant, è
contester le « plan de survie » éla-
boré par la direction. M. wimmer,
directeur du Tissage de Thaon-
les-Vosges. l'une des plus impor-
tantes usines textiles du groupe,
déclare, dans un communiqué :

et il est aberrant que des gens qui
se disent responsables; «uns qui
pour moi ne le sont pas. aient
maintenu, malgré mon oppo-
sition, et m’en aient informé en
comité central, le déplacement de
cent métiers MAV de Thaon à
Non ex y. avec tout ce que
cela tmpltque de frais et de pertes
de production. Il est aberrant de
pousser aussi loin Fabsurûité en
appelant cela un > plan de sur-

Les milieux officiels inter-
prètent toutefois avec beaucoup de
prudence les dernières statistiques,
en soulignant le caractère - erra-
tique s des fluctuations mensuelles.
De fait, en Janvier et en mars, la
balance des paiements courants
avait été déficitaire respective-
ment de 232 et 170 millions de
livres (1.8 et 1.4 milliard de
francs), alors qu'elle avait été en
excédent de 82 et 230 millions
de livres en février et en avril
(688 et 1982 millions de francs).
H parait donc difficile au minis-
tère du commerce de tirer des
conclusions définitives sur l'évo-
lution du commerce britannique
à partir des bons résultats d'avril.
Les services du ministère esti-

ment que le renversement Inter-
venu entre mars et avril est dû.
dam une proportion de 60 %. aux
fluctuations s concernant notam-
ment les Importations de pétrole
et les exportations de diamants et
de matières précieuses. En avril,
les exportations ont augmenté en
valeur de 174 millions de livres

(+ 6 %) par rapport & mars,
pour atteindre un total de 3 mil-
liards de livres (25,2 milliards de
.francs), tandis, que les importa-
tions diminuaient de 10.7 %, pas-
sant de 3.1 milliards de livres à
2,7 milliards (26 à 235 milliards de
francs). SI l’on exclut les facteurs
s erratiques», on estime que les
exportations ont augmenté, au
cours des trois derniers moto, de
8.1 %. tandis que les importations
augmentaient seulement de 0,8 %.
L'amélioration constatée en

matière d’importations concerne
principalement le pétrole (en
hausse de 6.5 % en mars, en baisse
de 27 % en avril), les matières
premières industrielles (en hausse
de 7,5 % en mars, .en baisse de

13.75 % en avril), les produits
seml-manufacturés (en hausse de
7.75% en mars, en baisse de
12.5 ‘Te en avril). A partir de ces
indications. le ministère du com-
merce estime que les Industriels
ont dû constituer des stocks en
mais pour profiter de la baisse
dn sterling et aussi dons la pers-
pective d'un accroissement de la
production. Un des points favo-
rables mis en évidence par les
milieux officiels concerne les au-
tomobiles, dont les exportations
ont augmenté de 105%. tandis
que les importations baissaient de
15%.
Dans l'ensemble, les derniers

résultats obtenus laissent espérer
au gouvernement qu’il atteindra
l’objectif prévu d'un excédent de
la balance des paiements courants
de 250 millions de livres (2,1 mil-
liards de francs) au premier se-
mestre 1978 Néanmoins, les chif-
fres ne sont pas suffisants pour
dissiper les craintes qui existent
quant aux importations. On
s'attend, en effet, que l'accéléra-

tion de la production industrielle

entraîne une hausse des achats de
matières premières et que le pou-
voir d'achat des consommateurs,
qui doit s'accroître sensiblement
au cours des prochains mois, se
traduise par une hausse des
achats à l'étranger de biens de
consommation.

H. P.

• Plia de 22000 mineurs bri-
tanniques se sont mis en grève, oe
mardi 16 mal. par solidarité avec
trente-six membres .des équipes
de sécurité, mécontents du mon-
tant des primes qui leur sont
accordées. — (A-FJPJ

vie— »

CIRCULATION

Les entrées d’antorontes de l’De-de-France

sons surveillance
L'opération de régulation des

accès aux autoroutes vers Paris,
baptisée « Matin de ! 'Ile-de-
France », commencera mercredi
17 mai. à l'heure de pointe du
matin, c'est-à-dire 6 h. 30 (le

Monde du 4 avril). Des feux tri-
colores placés sur les bretelles
d’accès aux autoroutes A-3-B-3
(antenne de Bagnolet). A-13
(autoroute de l’Ouest) et A-6
(autoroute du Sud) n’autorise-
ront l'entrée des véhicules que si

le trafic y est fluide. Détournés
des voles rapides-, (qui ne le
sont plus depuis longtemps aux
heures de pointe), les usagers en
surnombre devront utiliser les

routes nationales ou départemen-
tales qui desservent les agglomé-
rations de banlieue ou les trans-
ports collectifs.

Commentant cette opération.
M. Jean Colin (TLD_F.), sénateur,
maire de Longjumeau, considère

que c l'on arrive à lu solution la

plus absurde qui soft ». Il est vrai
que. dès 1973. (1 avait adressé au
gouvernement une question orale
à propos de la circulation auto-
mobile dans la région parisienne
et qu’il a élaboré un projet des-
tiné à faciliter l'écoulement des
voitures venant de l’autoroute du
Sud.

Le sénateur de l’Essonne pro-
pose que soit enfin utilisée

l'amorce du tunnel situé à
l'échangeur de la porte d'Orléans
sur 50 mètres environ et qu'un
passage d'environ 400 mètres soit

creusé sons le parc de la cité
universitaire, débouchant à la

hauteur de l’avenue David-Well],
à l’ouest du parc Montsoaris.

Mate œ projet a été remis en
cause, afin d’éviter l'afflux dans
le cœur de la capitale de véhi-
cules supplémentaires.

MnGBRAL
PRESENTE

SON PETITGROS!

Jusqu'à aujourd'hui, vous deviez choisir entre la puissance d'une unité centrale ou la souplesse et l'économie d'un mini.

Ces temps sont révolus. L'ordinateur ECLIPSE M/600 deData General vous offre la capacité de travail d'un gros ordinateur

et les avantages traditionnels du mini: traitement interactif, informatique répartie, économie.

La différence entrel'ECLIPSE M/600 etles autres ordinateurs?Un système de gestion incomparable E/S à trois niveaux

qui évite la formation de goulots d'étranglement coûteux. Un système de gestion de la mémoire avec pagination à la demande

qui permet d'effectuer, plus rapidement, un plus grand nombre de travaux.Un nouveau processeur de traitement encore Inégalé

pour sa vitesse et sa flexibilité. Enfin notre système d'exploitationAOS perfectionné, qui permet de conserver la plus grande

vitesse d'éxéeution avec un temps de réponseminimum des terminaux etmdébit optimum du traitement par lots. Une fois encore,

Data General offreun nouveau choix en informatique tout en diminuantles coûts. - -
Pour en savoir davantage sur l'ECLIPSE M/600, écrivez ou téléphonez (630.21.05) _ I J _ I

àData General, et demandez notre brochure. * r JL/uluViCllClCU

Data GeneralPranca La BouraicGèrc -BAtimeotM -RouteNafîonalelS6-BP. 78 -92350LeHessï8*Eobinson, tfl. 630J2L05 etl05,me deGréqnï 69006 Lyon, ta52.642L

NVDataGeneralSA VorsÜoan 191-197,Bus 11-1160 BrasseL 191-197T)OTilevard dn Sonverain botte1X-U6Q Rrawïïea ta 650.49.44, télex 6L206. Data GeneralSA,135 avenue deCbnr-1007 Lausanne -Suisse,ta313354.
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Pour la Coupe duMonde de Football,
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Pour suivre la Coupe du Monde de Football, vous voulez

un téléviseur couleur? Au meilleur prix ? Avec le plus grand

choix et le meilleur service après-vente? Venez chez Darty.

En plus, dans tous les magasins Darty, vous verrez en

permanence surTV couleur les plus beaux buts de la Coupe 74.

Et si vous achetez votreTV couleur avant le 1

er
juin,

vous pouvez même gagner son remboursement. Pour participer

c'est très simple*, voyez vous-même.

Le bulletin de participation vous sera

remis après enregistrement

de votre achat de TV couleur.

Regardez sur les écrans TV du

magasin une sélection des buts marqués

lors de la Coupe du Monde 1974.

Sélectionnez et classez les 4 plus beaux

buts de ce film suivant les critères

précisés sur le bulletin de participation.

Remplissez votre bulletin

de participation et déposez-le

dans Furne.

HoaeGentenftortyetR^reginipanfcDartttspéciotEstader&diwnéiio-

geçHi-R,We»Md.spéckjfela en ameUitemeM.décoration et aâiinos.

75 -BVœr= 25 Ù35L bd daBdJm^-Mfl CowwiiW5 ©
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8Q,a« du Matne'üEntrée directe parteMaGoît6.

©

91 - LES UUSi Centre Régional "les UBs 2* @®
93 - BAGNOt£T:PtedeBagndBtMa GaJ6enlAupiadd»Novofel ®
93 - BONDY : 123 6 155, au. GaflienJ; RN 3 . © Q> ®
95 - CSGV4<)fTOlSE--Cw^^lorKJ'3fontaW ©©
92 - OWnilON: JS,a*MaTcrfCqeJiin.RN306 © «
93 - FfBKERTTE: 102-34, avlAfiIno. RN 1 © ®
94 -OlAMTGWiTWacr^fc-GotergralnFborU^^RN^ ©
94 - CRETES.: Centre Réÿanat "OCtoâ-SoW* © ©
93 - NOSY-l&GKAND: Centre ConmerciQl'lesArcodes'..''... ©O®.
McgaeruDarty spéctaBrte de râfeçtnanrtmog^; Hf-fi,TV.
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Jusque 3 h 30 -® Nocturne te Vendredi Jusqu'à 22 h 00- ffi Ouvert te

Dimanche malin - <3> Ouvert te Dimanche toute la Journée -© Fermé te
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-
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UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE DE L'ÉCONOMIE

Mon objectif est de donner dans les deux ans à la France

une industrie capable de résister aux meilleures

nous déclare M. Monory
Vole! les déclarations que

nous a faites U. René Mono-
ry, ministre de l'économie.

« Monsieur le rniitirtre, la nou-
velle hausse des prix agricoles
européens consiitue-t-elle pour
wa» une mauvaise surprise ? Elle
parait dépasser ce à quoi s'atten-
daient vos experts en indice ; vos
prévisions d’élévation du coût de
la vie ne vont-elles pas en être
modifiées ?— Il est trop tôt pour le savoir,
les calcula n’étant pas encore ter-
minés. Zi faut, de tonte façon,
savoir ce que l'on veut et ne pas
raisonner toujours en termes d’in-
dice, Ce qui est essentiel, c’est une
politique & long terme pour l'agri-
culture. qui lui permette d’etre
efficace, d’avoir une balance com-
merciale positive. Je crois que ce
qui a été décidé à Bruxelles va
dans ce sens, puisque nous avons
obtenu une hausse aussi limitée
que possible en unités de compte
européennes et un démantèlement
aussi Important que possible des
montants compensatoires. Cela va
permettre de relancer nos indus-
tries agro-alimentaires — celle du
porc en particulier — alors que
Je système précédent favorisait le
développement de l’agriculture
allemande. qtd s’est renforcée
grâce & une sorte de protection
contre les risques.— Essayons quand même de
chiffrer l’incidence de cette
hausse.— C’est très difficile. La hausse
de certains prix d’orientation sera
sans effet, les cours effectifs étant
déjà au-dessous des prix actuels.
Dans les autres cas. U y aura
hausse des prix alimentaires, mata
faible, j’espère. Le redressement
du franc par rapport au deotsche-
marfe depuis les élections en atté-
nuera d’ailleurs l’effet. Au demeu-
rant, l’essentiel n’est pas là ;

l’important est de savoir si l'on
permet une amélioration de notre
balance commerciale agricole. Si
tel est le cas. cela permettra de
créer des emplois, ce qui est
notre objectif fondamental

— Et les hausses des prix indus-
triels qui doivent intervenir à
partir du 1* juin, comment vont-
elles s’étaler dans le temps ? Ne
ront -elles pas. à leur tour, pousser
brutalement l’indice vers le haut 7
— Je ne le pense pas. Les chefs

d'entreprise réclament depuis
vingt-cinq ans la liberté des prix.
Maintenant qu’elle va leur être
donnée, j’espère qu’ils sauront se
montrer raisonnables. Je le crois
d'ailleurs : certains m’annoncent
qu’ils n’augmenteront pas du tout
leurs prix, d’autres qu’ils ne feront
que des hausses de 2 ou 3 %. Dans
l'ensemble. Je pense que l’opéra-
tion réussira.
— Comment cela se passera-

t-ü?— Le 1" juin, la liberté des prix
sera rendue à quelques grands
secteurs Industriels. H est encore
un peu tôt pour dire lesquels. Mais
certains critères guideront mon
choix : par exemple, la vigueur de
la concurrence, et notamment de
la concurrence étrangère, les be-
soins d’investissements ou de
conversion au titre du développe-
ment industriel, l’état saisonnier
du marché, enfin les conséquences

a
utant pu avoir les règlementa-
ons antérieures sur la situation

des entreprises.
— Pour la suite, vous avez an-

noncé trois étapes.— En fait, 11 n’y aura pas d’éta-
pes. La libération des prix ee fera
progressivement, semaine après
semaine. Le 1" décembre, an plus
tard, tous les prix des produits
industriels seront libres.— Tous?— Oui. sauf de rarissimes excep-
tions. comme l'Industrie pétro-
lière. qui est régie par la loi de
1928 protégeant l'indépendance
nationale, ou la pharmacie, pour
des raisons de securité. Et cette
liberté des prix industriels est
appelée à être définitive. Bien
entendu, les dispositions de l’or-
donnance de IMS qui concernent
les prix seront révisées et adaptées
au monde contemporain, et à
notre nouvelle politique de concur-
rence.

Les deux objectifs essentiels

— Quelle sera Vincidence de
Topériüon pour les consomma-
teurs

?

— Ecoutez, fl faut bien s'enten-
dre. Quel est mon objectif ? ZI est
.double : d’abord donner & la
France une Industrie susceptible
de fournir des emplois- aux Fran-
çais en quantité suffisante. Cela
suppose une industrie capable de
résister aux meilleures, dans un
monde qui se transforme, où les

possibilités de diversification se
multiplient, géographiquement et
techniquement. Je souhaite que.
dans deux ans. la France ait une
industrie suffisamment évoluée
pour donner du travail aux Fran-
çais, malgré la concurrence mon-
diale. Or, au-dessous de 4 % de
croissance annuelle de la produc-
tion nationale, ta. création d’em-
plois n'est pas suffisante ; et cette
année nous n'atteindrons pas ce
taux. Ce qu’li faut. c'est que vers
1980. notre pays atteigne un ryth-
me de croissance nous permettant
de créer des emplois à on rythme
satisfaisant.
— Votre second objectif ?— Réduire les inégalités socia-

les, car les petits salariés gagnent
trop peu. On ne peut opérer prati-
quement cette réduction si l'éco-
nomie stagne. Il nous faut donc ta
faire progresser, et cela dans un
monde ou ta compétitivité est In-
dispensable. Cela veut dire, concrè-
tement, qu’il faut obtenir une
limitation de la progression de ta
masse salariale et une meilleure
répartition de celle-ci au bénéfice
des plus défavorisés.— Comment aUez^oous convain-
cre le patronat et la CXJXJ. de
cous striure? Actuellement, Vun
et l’autre estiment s démagogi-
que », s irresponsable.» de bla-

guer le pouvoir d'achat des
cadres, a fortiori d’abaisser ce-
lui des cadras supérieurs. Si vous
rendez lu liberté aux chefs
d'entreprise, comment empêcher
qu’ils n’en usent dans un sens
inverse de celui que vous
souhaitez
— J’ai déjà commencé- à expli-

quer aux dirigeants patronaux —
et je le ferai aussi avec les

cadres — qu’il n’est pas possible

que les entreprises françaises ne
soient pas compétitives. Nos vol-
âtrua ftllomandK et anglais arrivent

bien. eux. à limiter la progression

de leur masse salariale.. Si nos
chefs d’entreprise ne sont pas
capables de le comprendre et

d'en convaincre leurs cadres,

c’est qu'ils ne sont pas prêts à
recevoir la liberté qu'on va leur

rendre. S’y résigner, c’est ac-
cepter que l'économie française

soit menacée.
» A l’intérieur de cette masse

salariale limitée, les petits salai-

res doivent avoir ta priorité. J’ai

deux points' fixes dans ma poli-

tique et on autre mobile. Les

pointe fixes : ta masse salariale

et le SMIC; la première doit

progresser à peu près au rythme

de ta hausse des prix : le second,

plus rapidement afin que son

pouvoir d’achat se développe, n
en résulte un point mobile : les

salaires les plus élevés, dont la

hausse doit être limitée à un ni-

veau inférieur à celui de ta
moyenne. C’est le rôle des diri-
geants de firme que de faire
comprendre à leurs cadres que
cette évolution est indispensable.

» La concurrence Internationale
ne nous permet pas de distribuer
3 à 4 % de pouvoir d'achat sup-
plémentaire chaque année à tout
le monde. Les chefs d’entreprise
doivent le dire autour d’eux. Et
les cadres comprendre qu’ils ont
à choisir entre ta mort de leur
entreprise ou sa prospérité, dont
ils profiteront. D'ailleurs, ce qu’il

faut donner aux cadres supé-
rieurs. ce n’est pas davantage
d’argent, mais plus de responsa-
bilités. une organisation de tra-
vail où on leur fasse davantage
confiance.

» En 1968. on avait beaucoup
resserré l'éventail, en relevant le

SMIG de 35 %. Depuis tors, du
fait de ta hausse des prix, et eu
dépit- des efforts d’accélération
du pouvoir d'achat des bas salai-

res. l'application, à l'ensemble de
ta hiérarchie, de taux de progres-
sion à peu près identiques a
élargi l'éventail en valeur nomi-
nale : une augmentation de
10 % sur une rémunération de
2 000 F rapporte 200 F : sur une
rémunération de 10 000 F. elle

rapporte 1 000 F. La majorité, qui
vient de gagner les élections,

doit montrer qu'elle a compris
l’enjeu du débat dans le pays,
reprendre l’effort visant à réduire

à nouveau les différences

— Comment jerez-uoua res-
pecter au patronat la limitation

de la masse salariale ?— En appelant chacun au sens
de ses responsabilités. M. Ceyrac
a commencé, je crois, à le faire

de son côté. Je compte aussi

inviter les banques à faire figu-

rer — à titre de pure informa-
tion. bien sûr — l’évolution de
la w«juw salariale de leurs clients

parmi les critères d'examen des
demandes de crédit. Ainsi, les

chefs d'entreprise seront sensibi-

lisés à l'importance de ce pro-
blème. Une fols sensibilisés, et

comme Us sont responsables, je

ne doute pas qu'ils assureront

un taux de progression raisonna-
ble de ta rnasM salariale ; et
comme Us seront tenus de respec-

ter le SMIC. U leur faudra bien
relever moins vite les hauts sa-

laires.

— S’agissant du secteur publie,

comment comptez-vous faire ?
_ Là, c’est plus simple, puisque

l’Etat est le seul on le principal

actionnaire. D’Ici à la fin de l’an-

née, nous allons demander aux
dirigeants des entreprises natio-

nales de passez des contrats de
programme avec l’Etat. J’estime,

en effet, que c’est dans le cadre

de tels contrats que des problè-

mes tels que les ajustements de
tarifs devraient être traités.

» Les contrats préciseront les

engagements réciproques des Or-

mes et de l'Etat L'Etat doit es
tant qu’actionnaire. contribuer au
financement des Investissements

des entreprises publiques, en
adaptant leurs capitaux propres.

Les tarifs doivent assurer, comme

dans le secteur privé, nbu seule-
ment l'équilibre du compte d'ex-
ploitation. mais encore un niveau
correct d’autofinancement Ce que
permettent les tarifs à leur nou-
veau niveau. Doivent, bien sûr.

être traitées à part ta question
de ta compensation sociale pour
les entreprises publiques qui,
ayant beaucoup réduit leurs effec-
tifs actifs, ont des charges de
retraites sons rapport avec leurs
possibilités actuelles, et ta ques-
tion de la compensation des
imposées par l'Etat.— Si donc vous ne relevez pas
une nouvelle fois les tarifs publics

d’ici à Za fin de Vannée. eeZa veut
dire que vous acceptez an ntocau
de déficit budgétaire de—— L’objectif est que te déficit

budgétaire ne dépasse pas le

niveau flnançable sans recours à
rémission monétaire, simplement
en faisant appel aux correspon-
dants du Trésor, aux souscrip-
tions de bons et à quelques
emprunta comme celui de 3 mil-
liards que je vais lancer. L'épar-
gne abondante nous permet une
impasse. Au demeurant, notre
déficit sera nettement moins
élevé que celui de nos principaux
partenaires.

Moins de 10 % de hausse cette année ?

— Au total, estimez-vous pos-
sible .d’aboutir à moins de 10 %
de hausse des prix cette année 7— OuL je le crois.

— Et ne craignez-vous pas que
la liberté n'entraine des hausses
très fortes, comme celles de i'auto-

mobile. qui a relevé ses prix de
47 X en dix-huit mois, lorsqu’on
lui a accordé la liberté ?

— Avant la libération de ses
prix, l'automobile française était

en train de devenir moribonde et
risquait de devenir une nouvelle
sidérurgie. Aujourd'hui, elle est
prospère, s élargi son marché,
entrepris de vastes Investisse-
ments, créé de nouvelles filiales

à l’étranger, limité à quelque
20 % le taux de pénétration en
France de ses concurrents étran-
gère. Et le secteur des poids
lourds, en perdition, a relevé la

tête.

— Mais C’est un cas particu-
lier : sa prospérité vient de Ven-
gouement exceptionnel des Fran-
çais pour l’automobile.

— Regardez un autre exemple ;

l'électronique professionnelle. Elle
vend la plus grande partie de sa
production à l'étranger, donc sur
le marché international. Cela ne
l'empêche pas de se développer
et de songer à tripler son excé-
dent commercial.

» Je crois aux vertus profondes
de la liberté et de ta responsa-
bilité. Faire confiance à l’homme,
c’est se donner des possibilités de
dépassement
— Le raisonnement vaut-ü pour

les secteurs menacés : la sidérur-
gie, le textile, les chantiers
navals- ? A partir de combien
d’emplois menacés VEtat cesse-t-il,

selon vous, de faire confiance à la

liberté pour voler au secours des
firmes 7 A partir de quel pour-
centage de hausse des prix rstat
estime-t-il devoir rappeler les

firmes à la modération ?

— Le prix, c’est l’accessoire. Le
fond du problème, c’est l’emploi
et le transfert de responsabilités
aux entrepris», pour démultiplier
leur efficacité. L’Etat doit pousser
chacun à prendre ses responsa-

bilités. B doit agir partout où
l’emploi est Mais non pas
en maintenant en survie, telles
quelles, des entreprises qui n'y
peuvent arriver, comme Boussac-
Dans la plupart des entreprises
en difficulté, il existe des acti-
vités saines, qui peuvent se déve-
lopper. En essayant de maintenir
à tout prix l’entreprise, on risque
de condamner ces activités. Le
rôle de l'Etat, c’est d’aider à
sauver ce qui est sain, et de traiter

le problème social et humain posé
par les activités condamnées. Ce
qu’il faut, c’est aider temporaire-
ment les reconversions, en tra-
vaillant de concert avec les res-
ponsables régionaux, souvent très

au courant des possibilités et des
besoins. Les primes attribuées aux
établissements publics régionaux
ont déjà permis ta création de
quelque cinq cents entreprises.

— N'avait-ü pas été prévu, pré-
cisément. que pour aider les

entreprises et mieux répartir les

responsabilités entre VEtat et les

firmes, on transférerait progres-
sivement au budget de VEtat une
partie du financement des presta-
tions familiales, assuré actuelle-
ment par les cotisations sur les

salaires ?
— Cette Idée avait été évoquée.

et je crois que cela traduirait
bleu ta solidarité nationale, dont
ta budget est l'un des outils. Mais
on m peut pas tout faire à la

fols. En 1977. le budget a pris à
sa charge 7,5 milliards de dépen-
ses au titre du pacte pour
.l’emploi : 4.5 milliards supplé-
mentaires sont prévus au collectif.— Mais ne pourrait-on pas
faire des économies.? Vous aviez
naguère parlé — d’autres minis-
tres aussi et même M. Barre —
de réduire des privilèges fiscaux
peu justifiés ?
— Ce qu’il faut, c’est orienter

L’épargne vers l’industrie, mainte-
nant quH est moins nécessaire
de ta diriger vers le logement. H
faut donc réduire les avantages
fiscaux du second secteur an pro-
fit du premier. Quant aux écono-
mies, elles sont naturellement
Indispensables : l’Etat doit donner
l'exemple dans ce domaine.

L'exonération fiscale des actions souscrites

la même somme pour tous

— M. Barre a précisément an-
noncé dans son « programme de
Blois », puis dans sa déclaration
de politique générale, que l'épar-

gne investie en actions de sociétés

serait détaxée. Jusqu’à quel ni-
veau 7
— Cela n’est pas encore fixé

définitivement. Mais nos ré-
flexions actuelles sont orientées
vers les sommes modestes, et

identiques pour tous. Il faudrait
qu’il s’agisse blés de placements
en actions supplémentaires, car
on ne pourrait exonérer d’impôt
sur le revenu une somme sous-
crite avec l’argent tiré la veille

de la venté d’antres actions. Les
modalités de l’opération sont en
cours de mise au point, en vue
d’éviter tout abus. C’est seulement
si un système satisfaisant à tous
ces égards peut être mis au point
qu’il sera retenu.

— Combien en attendez-vous ?

— 81 l'on parvenait à dégager
ainsi chaque année 4 à 5 mil-
liards de souscriptions supplémen-
taires en augmentations de capi-
tal, ce serait bien Le fisc y perd: ait
peut-être unpec plus d'un milliard

d’impôt sur le revenu : mais ce
sera» un puissant stimulant pour
les entreprises. Mois tout ceci

n'est encore qu'à l'état de projet.

— En terminant, parlons préci-

sément croissance et emploi. Pen-
sez-vous que la France puisse

viser cette année une croissance

égaie ou supérieure à 3 % 7

— Les comptables* nationaux
vont prochainement faire connaî-
tre leurs évaluations, et nous tra-
vaillerons sur ta base de oeiles-ci,

car il faut avoir un diagnostic
d'expert pour préciser ta théra-

peutique.

J’espère que . nous dépasserons

un peu 3 % cette année. La
Commission européenne doit faire

aux Neuf des propositions de sou-
- tien concerté de l'économie, avant

le « sommet » de juillet prochain ;

si - dés décisions heureuses sont
prises à ce moment, peut-être cela

relèvera-t-il notre taux de 05 %.
Man objectif est d'aboutir à une
cadence de 45 % pour l'été 1979 ;

ce qui ferait un taux moyen pour

Tan prochain de l'ordre de 4 %.
L’Europe ne peut pas. en tout cas.

rester à 2.5% quand les Btats-
Unls réalisent 45 % et le Ja-
pon 7%.
— Mais vous avez rappelé tout

à Vheure qu’à moins de 4 %, le

chômage était excessif. Vous vous
attendez donc à une aggravation
du sous-emploi cette année ?

— Je ne ferai pas de pronostic
de réduction du chômage pour
cette année.
— Le risque Savoir 1200000

demandeurs d’emploi en fin d'an-
née vous paralt-ü aberrant ?

— H me renforce en tout cas
rtttWR ma conviction qu'il faut

jïffler' vite.L’artisanat va créer des
emplois, le' tertiaire aussi. Je ne
crois pas que cela soit souhaita-
ble dans ta fonction publique.

j— Le franc serait-il solide si,

en fin d’année, la France avait à
la fois une hausse des prix supé-
rieure à 10 %, un chômage sensi-
blement aggravé, un déficit bud-
gétaire non négligeable et des
mouvements sociaux importants ?

— Je ne crois pas que le franc
soit menacé. H est davantage jugé
à l'extérieur qu’à l'intérieur et U
y est mieux jugé. Et quand J’ai

dit récemment à mes collègues, à
Mexico, ce que nous faisions. Us
ont approuvé, partant même d'une
c révolution ». Révolution tran-
quille, oui. Le jugement de l'étran-

ger, comprenant notre remise en
ordre, peut compenser un mauvais
indice. Regardez, actuellement :

on sait que l'indice des prix des
mois d’avril et de mal sera mau-
vais. et pourtant, le taux de l’ar-

gent sur le marché est de 8 % et
nous avons dû acheter des devi-
ses étrangères . pour régulariser
•les «ours dû marché.

• L’Important est de bien expli-

quer ce que le gouvernement fait,

sous ta direction du premier mi-
nistre et sous l'autorité du prési-

dent de- ta République, et pour-
quoi il le fait. Je suis convaincu
que nous serons compris, s
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DES INDUSTRIES LEGERES
SOCIETE NATIONALE DES INDUSTRIES DES PEAUX ET CUIRS

Avis de prorogation de délai de l’appel d’offres

international if DE. 78.01

La Société Nationale des Industries des Peaux
et Cuirs (SONIPEC), 100, rue de Tripoli, Hussein-

Dey, ALGER, porte â la connaissance des Sociétés

et Entreprises que l*avis d’appel d’offres international

n* 78.01JDE, portant snria fourniture c Produits en
main » d’une usine d'accessoires métalliques pour
chaussures et maroquinerie à N’CHEDALLAH
fVV. BOUIRA), que la date limite de remise des
offres initialement prévue pour le 30 avril 1978 est

prorogée jusqu’au 30 iirin 1978.

SEATTLE
LOS ANGELES
14 LIAISONS HEBDOMADAIRES
VIA COPENHAGUE

ses
! 742.06.14

Déport Paris Charles de Gaulle 9 h 30-

SPEEDWAY
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films, documents... sont les
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.

Demandez à votre correspondant
aux USA l'expédition en
SPEEDWAYSEABOARD et nous faisons

le reste.

Pourfous renseignements SPEEDWAY, appelez 862.3232 -ss
SPEEDWAYest un nouveau service de fa Seaboarri lrtforfd Animes

BP 10.319 - 95705 ROISSY-Aéroport Charles-de-Gaulle
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FINANCIERSm&mmm DES SOCIETE
MANURHIN

L'assemblée générale ordinaire, qui
s'est tenue le 9 mal sous la prési-
dence de M. Paul Spengiar, s ap-
prouvé les comptes de l'exercice 1977.

lie chiffre d'affaires bon taxes de
la maison mère, en progression de
34.12 %, s’élève A 638 018 000 P, dont
61,83 % & l’exportation. Les comptes
se soldent par un bénéfice net après
Impôt de 18 240 790 (dont 938 797 F
de plus-value A long terme), la marge

brute d’autofinancement s’établissant
S 67 269 000 F contra 46 084 000
l’année précédente.

Le chiffre d'affaires total dn
groupe, en hausse de 20,37 %, s’est
élevé î 990 688 000 F et le chiffre
d'affaires consolidé: calculé au pro-
rata de la part de la maison
mère dans les filiales, s'est élevé à
817 233 090 F en progression de
21.22 %, se répartissent comme suit

constructions mécaniques 389 772 000 F
i techniques militaires 290 19S000 F
) équipement pour l'Industrie alimentaire, régulation et élec-
tronique, plastiques renforcés et divers 137 428 000 F

La marge brute d'autofinancement
consolidé, en hausse de 49,70 % res-
sort & 84 888 000 F contre 56 708 000 F
l'exercice précédent, et le bénéfice
net consolidé s'inscrit & 21 180 000 F
contre 13 847 000 F.
L'assemblée générale, après appro-

bation du bilan et des comptes, »
décidé la distribution d’un dividende
net de 9 F soit, compte tenu de
l'avoir fiscal, un revenu global de
13,50 F par action de 100 F.

Le- paiement du dividende sera
effectué contre présentation du cou-
pon 64 aux caisses de la société
et aux guichets des banques accré-
ditées, & partir du 16 mal 1978.

Au cours de cette même
l’assemblée générale ordinaire a éga-
lement ratifié la proposition du
conseil de nommer trois nouveaux
administrateurs ;

- M. Jean-Louis Bouet, directeur
général adjoint de l’Union des
Assurances de Farts fU-AJJ ;

- M. Jacques Puymarttn, prési-
dent-directeur général de la
Société Alsacienne de Dévelop-
pement et d'Expansion ISADS) ;

• M. Marcel Trocme, secrétaire
général de la Caisse des Dépôts
et Consignations.

&35

Les actionnaires ds la société
Flnextel. réunis le 11 mal 1978 en
assemblée générale ordinaire sous la
présidence de M. Guillaume Gulndey,
ont approuvé les comptes de l’exer-
cice 1977. Ces comptes font appa-
raître, après dotation aux amortisse-
ments pour 176 161 015 F. un résultat
de 144 791 584 F, en progression de
17,5 % sur celui de l’exercice pré-
cédent. L’assemblée a approuvé
l’attribution d’un dividende de
15.40 F (contre 13,10 F en 1977) à
chacune des 8 millions, d’actions
constituant la capital social. En
vertu d'une décision prise par le
conseil d’administration, le dividende
sera mis en paiement & compter du
31 mal 1978, en échange du coupon
numéro fi.

L'assemblée s renouvelé le mandat
d'administrateur de la Banque de
Paris et des Pays-Bas. et le
de censeur de M. Jacques Jonnart.
Réuni le même Jour, le conseil a

constaté qu’en vertu des dispositions
de l’article 13 des statuts de la
société concernant les limites d'ftge.
les fonctions ds président de M. Guil-
laume Gulndey avalent pris fin &
l'Issue de l’assemblée générale. Le
conseil s décidé à rnnanimlté de
nommer ÎÆ. Guillaume Gulndey pré-
sident d’honneur ds la société.
A la- demande unanime des mem-

bres du conseil. M- Michel Gaudet.
administrateur de la société depuis
1971, a accepté d’exercer les fonc-
tions de président da FlnextsL

BANQUE

L1BAN0-F&ANÇAISE

(France)

L’assemblée générale ordinaire de
la Banque Liban{^-Française (France)
s’est réunie le 8 mal, aoua la pré-
sidence de ML Gilles Doubrére, au
siège social, 83, rue de Mnn^pn
A Parla-8*.

Bile a approuvé les comptes de
l’exercice 1977 qui font ressortir,
après amortissements, provisions et
Impôts, un bénéfice net de 4 mil-
lions 537 670.50 F contre 2 million»
383 858,66 F pour l’exercice 1976.

Comme l’année précédente, elle a
décidé d’aireeter la totalité du béné-
fice aux réserves légale et générale
de la banque.
Au 31 décembre 1977, le total du

bilan se chiffrait A 875 766 022,71 F
et le bot» bilan A 32AU85 4M.TT F
contre, respectivement. 733 minions
535 156,31 F et 394 428 847.36 F au
31 décembre 1976.

BUfiROUGHS FRANCE

La Caisse régionale du Crédit agri-
cole du Sud-Oueat A Alre-sur-Adour.
vient de passer une commande d’un
système B 6821. Ce système sera uti-
lisé pour les traitements batch. les
dépôts, les prêta, la comptabilité et
la télécommunication en rampa réel.

CRÉDITE!
Société de financement par Crédit-

bail pour les télécommunications

L’assemblée générale ordinaire,
réunie le 10 mai 1978 sooa la prési-
dence de M. Pierre Chatsaet,
approuvé les comptes de l’exercice
clos Je 31 décembre 1977.
Au cours de cet exercice, marqué

par la mise en place d’une nouvelle
génération de contrats, la société a
accru le volume de ses engagements,

Î
ul s’élevaient au 31 décembre 1977
3 750 millions de francs.
Crédite! a poursuivi' son effort

ds financement en 1977 en mettant
tn place un nouvel emprunt ban-
caire ds 150 miUlona de francs.

L’exercice 1977 se solda, après
dotation de 34,6 millions da francs
aux amortissements et provisions et
après déduction des frais généraux
et des frais financiers, par un béné-
fice net de 48 millions de francs
(contre 45,5 millions de francs en
1976), sur lequel U a été décidé,
après affectation de 5 % A la réserve
légale, de répartir aux actionnaires
un dividende global de 45 millions
de francs, correspondant A 11,25 F
par action (contre 10,45 F en 1976.
soit une progression de 7,7 %), le
solde étant reporté A nouveau.
Ce dividende, en raison du statut

fiscal de la société, ne donne pas
droit A l'avoir fiscal.
Par ailleurs, l’assemblée a renou-

velé pour six ans les mandats d’ad-
ministrateur de M. Chatsnet, de la
Banque de l’Indochine et de Sues
et de la Caisse centrale de crédit
coopératif.
Le conseil d’administration, réuni

* M*sub «to l’assemblée, a réélu
M. Cbatenet en qualité de président
et renouvelé le mandat de directeur
généra] de M. FUho. La data de
mise en paiement du dividende a été
fixée au 26 mal 1978.

BANQUE
DE L'INDOCHINE

ET DE SUEZ

INDOSUEZ
Le Banco Exterior de Espana et la

Banque de l'Indochine et dp Sues
ont signé, A Madrid, le 13 avril der-
nier, un accord réciproque de finan-
cement A l’exportation de biens
d'équipement. Cet accord vise parti-
culièrement la petite et moyenne
Industrie aussi bien française qu'es-
pagnole. Les deux banques tiendront,
dans les prochaines semaines, des
réunions d'information les
grands centre» industriels et com-
merciaux d’Espagne et de France.
Pour plus de détails, les sociétés
Intéressées par cet accord peuvent
s'adresser :— A Paris : Banque de l'Indochine
et de Sues, 44, rue de Courcalles,
75008 Paria. Téléphone : 766-52-12,
poste 3231 ;— A Madrid : Banco Sxterior de
Bspana, Carrera de San Jeronlmo 36,
Madrid 14. Telefonoa : 232-74-20 y
232-78-00, extension 369.

FIIMEXTEL
SOCIÉTÉ FINANCIERE POUR L’EXPANSION OËS TÉLÉCOMMUNICATIONS SA. aucâph?te F bÔÔÔÔÔoOO

TOUXŒRENDEMENT
actuarel BRUTAL’EIVHSS.aiU :

Nombre de titres r 400 000
Nominal F 1 000 par titre .

Prix d’émission : F 987 par obligation

11,07%
Demandez la noie d'Informallon-COB (visa n°78-33
TefS I

1

?
au
J£5Se Social 0e Flnextel,7 el 3,me La Boétie Paris 75006,

BJU_0. du 15 mal 1978

Jouissance : 15 Juin 1978
Intérêt annuel : F 110 par obligation
Durée : 15 ans
Amortissement obligatoire :

en 13 annuités èpartirduls’juïnigBO/
soit par remboursement au pair
soft par rachats en Bourse.
Amortissement anticipé r

possible par rachats en Bourse.

BANQUE DE NEUFLIZE

SCHU1MBEM®, MALLE!

La Banque de NeufUae. Scblum-
berger, Mollet vient de porter de
40 A 80 % sa participation dans
le capital de Geneerédtt, établisse-
ment financier créé en 1955, sons
l’égide de la Compagnie générale
française de crédit, dont le fonds de
commerce a été cédé en 1969 A la

Banque de Neufllse, scblumberger,
Mallet.

Geoecrédlt est spécialisé dans Je

financement des ventes A crédit aux
particuliers ; 11 exerce essentielle-
ment son activité dans l'ameuble-
ment et, accessoirement, dans les

autres biens d’équipement du foyer.
Bon encours de crédita est actuel-
lement de 280 millions. La société
est installée A Paris et dans la région
parisienne, ainsi que dans quatorze
métropoles provinciales.

SOCIÉTÉ de développement

RÉGIONAL DU NORD

ET DU PAS-DE-CALAIS

Cette opération s'inscrit dans le

cadre d’une stratégie de développe-
ment de crédita aux particuliers
accompagnant la politique tradition-
nel chez N&M. ds crédita aux entre-
prises.

«liftSfXL
CREDIT LYONNAIS
EUROPARTENAIRES : „

Banco di Roma
Banco Htspano Américain

Commentank

SITUATION
AU 31 MARS 1978

Lt situation an 51 mars 1978
s'établit à 207 551 millions con-
tre 213 704 millions an 28 fé-

vrier 1978.

Au passif, les comptes d’insti-

tuts d 'Emission, Trésor Public,

Comptes Courants Postaux .se

chiffrent à 10 521 millions de
francs et les comptes de Ban-
ques, Organismes et Établisse-

ments Financière à 50 793 mil-
lions de francs. Les ressources
fournies par la Clientèle totali-

sent 105 785 millions de bancs.

A l'actif, les comptes de Ban-
ques, Organismes et Etablûse-
naents Financiers s’élèvent à
54 317 millions de francs, les
Crédits à la Clientèle à 96 225
mîTlinns de francs et les comptes
ordinaires débiteurs de la Clien-
tèle à 14 166 millions de francs.

.

Le ConseG d’administration vient

de décider de procéder, dans le cou-
rant du deuxième semestre 1978, A
une double augmentation de capital
comportant :

9 Comme lors des trois précéden-
tes opérations réalisées fin 1972. 1974

et 1976. une attribution gratuite

d'une action nouvelle pour cinq an-
ciennes.
• Une émission en numéraire

d’une tcrlon nouvelle pour cinq ans-
clennes, dont les modalités de détail
— dates. Jouissance et prix d’émis-
sion — seront précisées un mois
avant i"ouverture de la souscription.

[100©
facile, pas cher, %
ça peut rapporter gros

CRÉDIT COOPÉRATIF

INTER - COOP

Etablissement finandur de «j*.
bail immobilier du groupe du tvlS!
coopératif, ENTER-COOT» a’e*^
gagé en 1977 sur 45.5
H. T. d’investissements, soif un */’
fre sensiblement supérieur A' ester!'
1976 c + 25,3 %). le montant daxS?
meut* sur l’exercice s’élsvaaT^
42.8 millions de F. H. T.

^°*

Le total dn bilan tfâtabbt .

272 319 427 F et lea InunoblUmtfe»
nettes, compte tenu des
de la dotation aux amorti.—
s’élèvent A 255 584 537 F^tel:
235 683 848 F à la fin do reariE
précédent. Le capital ww*
24 561 300 F, en augmentation u.
2 908 830 F. —^ M

Le montant des loyers encalôéï an
cours" de l’exercice est de 377781» y(J- 14,3 %) permettant dé dàtu»
après 12 053 094 F de dotattou^fe
amortissements et 808 605 F ttlnnÂ,
sur les sociétés, un rfeuifcat”netdi
732 249 F qu’D aéra proposé da xuettn
intégralement en réserve.'

£t "Monde
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CHAQUE LUNDI
(numéro date mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE
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LES MARCHÉS FINANCIERS

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE IA BOURSE DE PARIS

mm'

utsrmrr nnsMi os u stjittstiboi

ET US ETOOfS ECOHOMICDE!

Basa 100 1 3» décantera 1973

5 mal 12 mal

Imflcc général .....

•Va
Ï.St

ïSÏSjÏS.

Base. «t iocWUi ttoc.,
société* tractera*

Sociétés knwfttn. partit..

AfrtcttJtani

WaenL. IRümW, <mun.
flutam.. cycte* ai L *omp
Bl U»-, mattr. cooïTt.. \r
Caoütduac (fart- at contm.
Camam aimj, charbia
Cmtr, Mata, at navale*
Métal», canines. theram.
bapriaanu. gao. cartan*
matas, canoL cnoartaL
MatérM ittcMan
Mémo., cam. dn pr. mitaiMm metmhmw -

Pétroles al cartel ) rata ....
fratL célaila. ai é*--«nét. .

Sarvtcai saUics al traata.
raturas
Ohm
Valeurs étrangères .....
Valeurs i m. fin on lui.

Sentes perpétuelles

Rames amert. fonds car.

.

SaeL tadmt. pal * c. fixa
SvcL M. puât, 1 rcv. lai.

Sactaor Ubn

LONDRES
Ca mouvement de reprisa tréa

sélectif wit enregistré. mardi matin
rus valeurs industrielIn dont l'In-
dice no progresse que rnlblement
~ 0.4 point * 485,4. Irrégularité dre
pétrole*. Bonne tenue des fonds
d'Etat. Lee aunes d'or ne varient
Guère.
Dr (otmrtere) (dollars) m 10 canne (76 35

92.4W5
81,8
79.B

09.9
351.R
78.8
80 .2

VALEURS
CLOTURE

15/6

courts

16,6

93,5
9SJ

51.

T

84.5 Ruebam 64 ... BU ...

as,

«

93.1 Brins» ptbtMn .... tst ... XU ...

1T3.9 107.1 CrartMlds 127 ... 121 ...

109,7 IB® .4 De BHrs 34» ... S4fi ...

S4^ S2.5 Impérial Cbandcal .. 363 ... 387 ...

93J 90 Rte Tinta Zinc Cmp .. 212 ... 215 ...
IA If ,4 Shell 676 ... 670 ...

110J 109.8 Vidtsrs 173 ... 176 ...

B4.7 63 .fl war La» 3 1/2%.. 31 7/1 32 ...

73.0 71.5 «West Drietentelo .... 7S 1 '4 23 3/4
112.1 187.8 •Wastara naltfluri ... a 1/4 a I/S
93.7

1 87JS
79,1

lOO.f
•IJ

131.*
112J
1024
176.8
50.8

187,4
**.B
2M.3
103.0

51
84
77.9

100.4
88.4

133
IBM
103.3
177.6
31

188.7M
274
104

(*) Es douar» ils* ml M prime sur is

dollar Investissement.

Taux du marché monétaire
Effets privés I * %

4lg
N -n'-6?= de mai

S tVSElGNANîs

VOMIE japo^j

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1949

Valnra I m. ftu m lad. m,9 223,6
Val. franç. a m.. variable. 640J 623,1
VMsoro étrangères 757,5 7KJ
COMPAGNIE DES AflEffTS OE CHAM8B

Basa 100 1 29 dtcemcre 1981

Indtea itflérai 79**
Produits de usa ........ 47.6
Cotatractien 108.6
Bien d’énuteamrart 74

J

Btans «a ceasom. durables 127.8
BIns de coM. ma dormi. 7(4
Bien de cannera. aUoanL 80
Services 108,1

Soettlés financières 85,7
Sociétés da la zona franc

SrpL prfnrJp»! A PUT... 182J
Valeors ladastrteHes 68

72.9
454

106,1
71,7

121.1
70.9
77,1

1044
834

191,1
B54

BDUSSES REGIONALES
Bue MO : 29 décentre 1961

ladite céderai 814 88.8

DROITS DE SOUSCRIPTION

•*“
j :3e

VALEURS
HidillUt

Oanfarx

( Actions ai parte! MR

cordialité BUatee, c. 26 1 p.1
2 0.1
lp.20BbHkh, c. 18

NOUVELLES DES SOCIETES
F1NEXTEL. — Emission d'an

emprunt de 400 millions de francs
reprteenié per 400 000 obllga.llona
de 1 000 fronça (intérêts; Il JS).
FINANCIERE UESIBUR. — Emis-

sion do 40 000 obligations de 1 000
franc* {Intérêt: 11J0 ft).
prêtabAIL - SICOM3- — Séduc-

tion da capital par rachat et annu-
lation de 503 B70 actions an prix
unitaire de 320 francs.
SOCIETE LYONNAISE INB CRE-

DIT-BAIL B SLIBAIL a. — Emission
de ISOWO obllgailtraa do 1000 francs
rapportant un Intérêt annuel de
11.20 fî.
MOULINEX. — n sera procédé &

une nouvelle attribution gratuite
d'une action nouvelle pour dix an-
ciennes.

Résultats pour 1077

LAFABGE (consolidé, part du
groupe) : 156.11 millions de francs
contre 169.59 millions. Marge brute
d’autofinancement r 621,23 millions
de fronce contre SI B.83 millions.
JAZ S- A. : 1,94 million de francs

contre 4,19 millions. Dividende glo-
bal ; ZlJ5 francs contra 1046 francs.
SILEC : Dividende global : 740

francs contre 6.60 francs. Attribu-
tion gratuite d'une action nouvelle
pour quatre anciennes.
THOMSON-C.5.F. : Dividende glo-

bal : 10.80 francs contre 10,05 francs.
S. A. CITROEN : Dividende glo-

bal. 4.50 francs contra rien en 1976.
AUTOMOBILES PEUGEOT : Divi-

dende global, 25.50 francs contre
18 francs.

NEW-YORK
Nouvelle hausse

Lm cours ont enregistré nne nou
velle avance lundi & Wall Street, et
l'Indice Dow Jonea a progressé de
C.06 points pour s'établir A 546.16.
Bien que ira échanges oient été
maternent moins Importants qu'au
coure de la eénnco précédente
[49.6 millions d'actions), le marché
rat resté relativement actif avec
33,89 millions de titres traités.
Sur 1 B24 valeurs traitées, 803 ont

progreaié, ni ont reculé et 4» sont
restées Inchangées.
Les éléments favorables d'ordre

technique paraissent avoir repris le

pu aur les facteurs économiques
autour du Blg Boord. oQ la réduc-
tion du programme d'allégements
fiscaux du président Carter a cepen-
dant Joué un rôle non négligeable
dans le mouvement de hausse.
D’autre pan. l'annonce par

M. Sehuluè, chef des économistes
de la Maison Blanche, d'un déficit
budgétaire laiB et 1979. probable-
ment moins élevé que prévu, a éga-
lement contribué A détendre un peu
l'atmosphéra boursière.

, COURS COURS
VALEURS

|

12 6 15/5

Alcoa «5 » M 6 1
A.T.T BIS 4 12 14
Boeiag 413 1 4» 5 8
Chasa Manhattan Bank .. 33 3/8 33 1 2
Dn Pont rte Nemours . .

.

118 1 4 M7 1 2
Eastman XodaK 64 1 I ES ..

Exxon <1 .. 4SI 3
Fort 69 1.-3 506 S
General Electric U II n a 4
Canotai Foods 30 1 2 30 1 4
General Motors 62 7/8 63 1 4
Goodyear 17 1 f 17 l 4
I.B.M. 262 5 B 256 1 4
I.T.T. 31 3 1 31 3 1
Kennecatt n 1 2 n 1 s
Mobil on <6 7/8 6» 1 8
Pfizer 33 ... 33 ...

Schlmaberger 77 3'8 Tl I 2
Texaco 26.. 26 ...

U.A.I. lac. 2» 3 a 23 1 s
Union Carbide 403 1 41 1/4
U. s. Steel 27 1-4 a»
westtagfaense 19 6 8 19 7»
Xerer 56 3.6 62 r S

INDICES QUOTIDIENS 1
(INSEE. Base 180 39 déc. 1977.) Il

U nml 12 mal 1.
Valeur» françaises . . 127,5 uu I
Valeurs étrangère* . . 100,2 1M.8 1
CM DES AGENTS DE CHANGE II

(Boae 100: 29 déc. 1961.) H
Indice général . 73,7 72.9 1

COURS DU DOLLAR A TOKYO I!

15 >5 16/6
||

1 dollar («1 yen») .... ( 225 |5 226 26 !

9
IRA

l

NM
défi

1S-LC
I7»*: m*

rr- ^

1
'OKJ-I

KM

[K,

*--r

kt* Urert-u»n
Jteudf-Smd

BOURSE DE PARIS - 12 MAI COMPTANT

VALEURS

Compta tenu da b brièveté du délai qal naos est Imparti ponr portier la cota

complète dans nos dandèru éditions, des atreurs peuvent parfois Appnr
dan ta cevs. Elles sort corrigées dés le lendemaïa don la première édition.

VALEURS
Caere

précéd .

Dernier

coure

Laffitte-Bal I.

LocaBall lundi..
Loea-Cxpansion..
iMfiuieKn..
MannriL Crédit,.
Paris-Réescompt.

Saqmulsa Banq.
SUWNCO
StéCnt Banq..
sté Générale. . .

.

SOFICOM
Sevaball
UCIP-Ball
UnHiail

Un. lad. crédit..

Cle Foncière. .

,

C. G.*.
Fane. CtaéL-dTjntj

(M) S.DJ. 14....

.

Fane. Lyonaalsa.

InraoP. Marseille
Louvre

Midi
Renia foncière..

SIMVIM
Cegffl

Fondas
Gr. Fin. Constr...
Inu» Dite

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours

135 El 148 . immiuext...... 95 .. 99 .

227 227 C!e Lyon, lerni... 95 .. 95 .

107 .. 18/ .. UFIHEG 87 .. 86 80
138 .. 13» . lfJLLM.0. 102 192 10
232 . 232 . Union Habib...

.

148 2<I 147 |0
244 .. 234 . Un. lm. Fïaoce. 123 122 .

IM . IM .

243 .. 243 .. Acier lornttes... 98 97 60
68 BS .. Gestion Sélect.. 201 n 203 68

2DI 201 224 228 .

215 . 216 ..

229 60
Ml

231

133 30

231 ..

133
Abeille (Cln tort). 228

GUI

212 216 Arteix 83 40 14 ..

ISO 21 188 21 Canton. Blamy... 262 .. 262 .

92 20
TO) Centrait.... 127 127

92 .. (Nyj Champkx 125 .. 128 .

245- 255 . chag. RéniuOL).
Comlnda

.... . . 2390 .

602 MB .. 348 343 ..

446
(U) Dév. R. Nard. 139 139 .

430 Electro-Fteanc..

.

262 261 .

897 897 [M) Et Parti rip... 61 .. El .

168 IBS . Fin. Bretagna..., 54 .. 64 .

356 360 - Fia. HuL Gaz Exm 519 616

330 .. 330 . Fin. et Mar. Part. JS 9» 70 90
139 425 4M

>17 BO »iUS La Mm 37 M 39 .

95 96 50 LehoaetCIe..-. 189 180 .

117 .. 1 F7 .. (Ny) Lortex I2S
ira 120 . Cle Marocaine... 27 27 16

valeurs

opsnarm»..
Paris-Ortts»..
PataroeBs (La),

nacam. inter.

ProvMsncs SX
Ravilira
Srate-f*
Soffo

Sonnai.......

Canfeodff

.

lade-rtevéas....

Madag. âgr. M.
(M.) Mimât
Padeag
Salles de lihtl..

Caais

précéd.

88 18
14

82
117
1*6
IIP
ta
184

29s

47 10

370
,

lit B0\

22 16

AQntMt Essentiel

Aflobrtga....
Baaanla.......

1 Frnmagflflts Bal
CMlt
(Hj chambomy.
Compt. MMontts
Docks France. ...

Econumtx Cantr

Epww*
Fraar. p.-9isard
CÉstrsl Alimant
Geevrale
GeoleMbrete...
Laslanr (CM fin.}

Br. MoaL Cartell

Br. Mail Farts.

Mcatas
NparJteWstecfc.
Fat)

Rochaftütd».

.

Reqmfert
SaBplqswt
Sip. Uardié Doc
Tauungar
Unies!

Bénédlcttnc....
Bras et Ose Int

DM. lartedihia.

Rlcalés-Zan
Salnt-Rapbaél...

Sogepal
IMh Brasserfas

Slamaa...
Sacr. Boocbon..
Sncr. Sataauais,

Chanssu (Us.).

.

Equlp. Vfidata
Metebécne

Bols Blr. Océan.
Baria.........
Camp. Bernard..
cxc
Cerdrefl

Ciments Vint...
cecfrerv

Dreg.Trav.Pafe..
F.EJLEM
Fengsrslta...
FraoçatsB rentr.

t Trav. de FEst.
Harfieq

lésa ladnstries.

.

lambart Frères.

.

Leroy (EBE.)...
Drfgny-DBSvralst.

Rnxtar.
RostttreCelas..
Safeïïferes Selse..
8J.CXR.
Savableona....
Sdiwarte-HaotiL
SHAC «ciérold..
Spin BaUgosnas.
VttyerSJL...,

Dalap.........
Hatehlnsw-Mapa
Saflc-Mcaa

Cmdpfeos.
5.HJLC...

Baamant
Pathé-CJnéaa...
Patfaé-Marcnnï...
Tour Eiffel

Afe^ndnstrfo. ...
OppHc. Hécan...
Arfeel

Av. Dass.-6regnet
Bernard-Moteurs.
BJLL
(LMJ*
De DIntricfe

DnBLamolfce
EX.II.-Leeluic. . J
Emanlt-Seoma...
Façon...,

132 68
112 B6|

U7
183

198
55

ttl
2DS
IM
354
385 50

259
H 35

III
283
145 78l

ai
su
ai
326
167
266
IM
IM 60

195 70

. 942
2» |0380

4M 1 390
72 66

,
71

Damier

18
>3 K
88
167
IM
316
60
161

2»

47 H
9SI __
IIS 80
U 38

IB 16

120
182 10

JéS
175
117
93 18
5U
as
iss
5S4 -

3» -
437
269
10 38
192
165

2M
152

2M
366
163
331
I»
230

!««
^C.

m
SS2xu 1 «v»
33 M| 29 76

187

78 SOI

126 69

295

186 69

78 -
168

31

62 16,

|d 74 10

69

51

0 29 M
84 60
76

d 225
281 280
96 70 98 88
33 50 33 60

92 29 33
238 50 23» 30
45 60 45 60

216 216
61 20 49

121 20 120 20

97 65 M
0 60 50 0 U 50

207 .. 2D3
15 . 15 20
45 44
45 .. 44 20

D 76 58 0 74 20
154 154
IBS 105

278 66 255 10
192 . 191 30
31 31

• . . «7
• • . 28 40

66 20 83 60
,, .. 79 U
— 70 ..

Il 08
60 69 ..

179... 178 .

92 58 9258
75 .. 71

4M .. 404 .

62 . 82 .

91 .. Il ..

M .. 95 ..

62 32
30 10 30 10
143 70 141 .

352 350
50

IS2 .. 127
386 . 305
445 449
326 90 326 M
418 .. 478

VALEURS
Cours

précéd.!

Farm nreskeni!
{lflFJLM.cb.fer
Frretol

IMM4IA4

lu. ...........
UKteba.

KtMMutoyé...

Nodst-dongls....

.ur.
Ressorts-Hart.

SJLFJUL Ap. Ont
Satan
Sfcfl

Somtore «ntng...
SJP4.IX.ILUL..,
Itokvh. .... ....
Traiter.........
Virex

KL Gh. Loire....
Fraocs-UnnSonjos:

Est Gares Frfg...

Indus. MartttaM.

Maffia. Paris..,

careta da Menaça 1

Eamc rte Vlcfey...
Sorttel

«dry (Fermières)

Wtt8l

AassadaMtey... J

Batnlay SJL....
ndft-Bettta....
lmp. G. Lang..,.
La BMa
Kochotte-Crapa

A rnférr-Sffraod

Boa Marché
Omart-Sasirtp..
Dartjr

Mars. Hmlagësc..:
Maurel at Praou
Optarg
PaUs Nameanté
Prismiic

Ualprfx J

Crauat.. ......
Enrop Accnaml.

.

lad. PJC.LPXL)
Lampes
MarRn-Gerin....
Mare
Océanie
Paris-RbOM.,
PUes Wandar...,
Radlolotic

SAFT Are. Axas..
ScbnaUer Radio.
SEBSJL
S.IJI.TJLA.
Haldnl

R
120
476
VU
lis
149
226
235
249
46
172

ISX

Sri

(tenter

«ri

176
721

[0 tx
352
94 71,

14 sa

94 40|

261
0124 nj

«t ..
458
25 ..

219

ss 38 M
157 ..

> S este

33 ..

146 GO)

171 U[
33ft

434
•S
97
172
389

îî"

82 68

lit
437
1»
IM
147

223
C234
2BS
48 68
175
IM

le II a
115

3 75
74

48 U
24
175
229
«3 ..

366
•S

14 a
74 ..

M 48
2âl
12! ..

448
25
ia
215

87 »
31
167

S»
44
ai a

147 58
IBm
43a
68

e 67
ira
388
46
48

CarnaadSJl.....
Dama
Escaut-lirais...
Fandarte-préc...
Gnangnan (F. de)

J

Profilés TUies Es
SeneMMbab...
TTsssiétal

Vtecay-Bnuxnt.

itesnm
Hnta
Mokta

AmrapS.....
EH-Antargu ....
Rydrsc xt-Rarts.
une-8nnières4)
Sfead Française.

.

Cailigua-torentoe

Belabsda sJL...
Flaateos. .......
FIPP

Carfand

Hat-
«raaddftrolssa.
Huiles B. et dér.
Novacef
Parcar
Rsam stSIBea..
Bpeftw-Gsorgat. J
Rimsnlnt SJL...
Seafre Bésnlas..
^ntteiafen
Tkaanet Hum...
OfteerSJi.fl....

d 69
666

Agache-WDIot . .

,

FDès FonrmlBs.

.

LdniéraffHMx.

136 46)
2S2
III

113

244
,

46 BM|

140 10

235
ISI

7«7
171

121

3»
161

69 96

176

21

a
a 48

d 44 60

a 32

I»
263
218 681

628 ..

>49

218 18:

58 Bfl|

215
65
57
2«
125

102
67 II!

175
475
d 35 70,

0 66 U
141

133
29
IM

795
asti
60

ia
2*2
IM 60

113

235
45
148 10

168 a
239 M
156 sa

788
171

J28
220
163

a m
95 60

168 10

21 48
n
35a
63
45

a >3

maso
360
220

541
168 19

143

210 18

46 48

69 -
S
G6

'

m a
248

'

m
lis 68
67 18
173

47» _
I as 7B
62 M
sa ..

144 .

IM
2* .
107 «

>85
n a
a

VALEURS

RandOrt
(
335

SHKt-Frfera ! 123 ..

c«n
précéd.

tedi. ilrtpBm,
IL CTi—SMI. ...
Béa. Manant...
DalaafVittyMx.
Massas. Martt.

.

ML KMteOtt.

M A .C. .....

W.C.LTJULM...
Ton. etladnst.

(UlbafenatfaiJ..
Bis SJL.....

LsgrosM

aosg-Trtaa
DnqMsaHteriaa.
ESSÏMr ...
FamiQas 6.TJ-

a
259
195

144
I 315

*3 -
la ..

249

72
0 32 69,
117

IM
117

Douter

335 ..

I2S ..

«I
I» ..
87 ..

239

72
21
197
252
IM
117M

Leeatti
LjuMUsmad...

a
. 259

58|C203 a
15a
SIS H
151
315
725
198
us a
215
I»
51

Haimlsr ........
OJJ'.-OnLFJteris,
PUhlleis IM
SeUhf-UfetaK.J
Watansan SJL. . i 292
Brass. dn Maroc,

j
275

8ms. Oaut-Afr. in 99
afUM 4M
(B) Un. et Mdtt. Josa

CXCJL3 1/2%
Eaqarnatriôac..
Rat Kaderfredre
Phanbc

BcsFop. Espafiol

ULtoleea...
B. rM. hdsr^.
Boontag C.l„ ...
Cammanfeaalc...
DreadnarBanK..
Bavatar
CteBr.tmabarL
BéSL Belglqae...
Latanla

RoHnea........
RoPteo.. ......

DWOJ...
Goodyear...
Pirem
Uf.C.
lUfeota
onvsto
SJLF. AkUobotag
UaRad Tretaalag
Paifeeed HoMing.
Fesrcres rJtiJ...J
Matts-Spanoar.

.

LEG.
BsR Canada

EJLI
HltacM
HaaayirMI lac...
Matasfeltn

SponyRaed....
Tfearn Electrfcat.

Arfesd

Cadiertl-OagrAe.
Flnsfder

Heagwans., ...
Hasnesinam. .

.

Staël Cy af Can.
Hryss c.1 boq...|

Btywor.
De BBêrs Mort.)-

.

Mtang..Greeral
Hartafemt......
JotasntsbMg...,
President Steyn..
StOfootaln
Vas! Roofs
West Rand

Alcan AJan
Aitarfanua Mteaa,
cudnca.......4
Finootmer....
MIoerals-ltBSMrc

VlalBa Mretagm

Am. Pstrsnsa...
BrftM
BaH 00

Shell TT. (port).

.

Ttanere
uat
Dort lidastrtea.

Dav Cfeamical...

735

Sul

08
ÜS2277 88
165 -
124 •

209
2S6 -

93 -

395 -

328

ma
24»

728
CI

,
30

12968
1

8 75

58

l

~
C 580

S1 I

15 86

211 68

277
181 -* 181

2ta 19 2ft
347 * W H

8 SB
gU «25
78 68 «a

539
33» N-

BSD
458 4 13

75 - 75 ..

265 - 207 ..

77 68
.. . 47
13 C®f 14

175
235W
14 75

162 79
32

175 18
238 66
12 28
4 |S

227

,
>4 88cm 58
33 85

57 ..

47 GB]

SB ..

64 88

13 41

7 «ri

rat ..

B 6ri
IM 201

6132 BO!

iîi

46 m;
153

68

117 ..

335
M 59

£•
349 .

>81 .

265 ..

19 .

26 85M
12
79
M6B
13 40
7! sa
790

129 60
91 68
114

124
8 35

183 58
224 66

121 ..

78 70
1 10 20
77 58
48 60
157

[0 57 ..

196
122 38

VALEURS

Canot
ctaxo

canari c»....
Pftrar Inc......
rrectarcwddo..
Caretaolds J
Est-Aslatlinw....

Cmadlw-PacH..
Magaas-Uts

Coure

précéd.

12
,

114 24
47 46,

I»
|4I 56

e...

71 96

Darater

12 65

(83 M
48 ..

>34 ..
145 ..

ta m
83 58

75 68
83 .

12 19

32 U
HORS

Atsar

Banq. Fia. Bar...
Canotai rte

Ecc&»
Emfnp. a ••ma
latsrtsckoie» -

.

MétaO. Minière..

Sah.Mar.Care..
SJ*JL
Dfteax
Ocav. Brfstan...
Icrento NV

COTE
365 ..

488 ..

117 ..

270 68

356
289
34 IB

350 ..

738 .

4SI .

183 ..

es .

275
175 36
208
152
300 ..

271 ..

SICAV
Rac. lasOtHLIMIII 40 13534 30
1» catégorial 6982 22 9765 88

15/5

ActSth* 841tc~
AitdlficaBdl...

Agflmo. ......
AX.T.0
Amrtca-VaJar...

Baorsa-IsvssL..
C.LP.
Cnnverttelas....

CanwiUmme.
Brantlmst...
Elyséos-Valeare. J
Epargin crolsi.

.

Epargne-Inter...
Epargae-MMO...
£pw*a»-0fefl«-
Epargss Renan.
Epargna-Oele....!

" r»
Fortua 1...
France-Crslssancj
Rance-Epargne
Fmce-Gareaaa. J
France-lovtsL...
Uffitte-Reari...
Leffitta-Tafeya--
Km. Frencs-ObL
France Plurmcnt
Gestion Rende
GesL SriL rrmim J

1JLS.1
lado-velnra

Intersélection...

Livret portet....
OtiQK. ttts esttf.

t Gtztian..

Pierre Inresflss..

Rothschild-En...
Ulm.Sécur. Mohill

Sélec. Crtfssanea
SftecL HoariteM,
SélwttaD-Renri.

.

SJJ. FR et ETIL.

SJ -G.

5 (irafranco. ....
Silram. ........
Sürerestn. .....
SQvtatar

|

Sügepjfgne.
Sogerer...
SaMHlwtliB.

.

UJLP.-Immstta.

.

Balfaricier,

, _ 0R..
liai

le.

Womslomsflu.

16/5

creiSatBf

CndssancaJina.
Enro-CrotsiMca.
FTsasdtni Privée
Fructidor

Gastian MaMiTére
Mondiab IpvaaL
0blises
OpUna
Ptamfntar.......
SlCMlnunn......
5. L Est
Sagtace

Eadnba
Mi Rachat

art

146
ICI

170
166
2M
125

'138

238
124

138
192

175
654
25S
166
114

298
304
178
298m
174
164

221
163

(M
lit
2M
ISO
245
'166

162

191
146

145

296
I2D2

171
2M
271
292
665
123
130

IM
284
170
III
169
139

284
356
117
141

313
233
1535
1597
166

248

Valorem

* Court précédant

142 n
149 96!

147 68
349 71
144 69
297 IB

173 97.

127 991

153 II
281 41
214 44
436 69
124 B8

|

4» El

163 42
167 «I

131 97
180 SI,
171 Eli
149 74
267 76
118 SB
133 22
177 88
lit 62
124 65:
113 57
167 31
529 01
255 46
157 M
mtr
276 94
295 65
178 46
293 23
186 .

M 99
167 24
216 78
146 El
IM 37
269 53
27B SI
72 73
234 11

152 U
48 05
113 28
134 27
IS9 24
97 25

1134 67
62 89
195 99
296 92
279 99
640 91

117 77
124 73
72 75
251 12
162 M
114 31

161 M
33 M
271 99

... 334 81
4C| 179 89

115 BS
289 22
223 92

11476 82
'1536 38
146 71
229 60

135 92
142 2t
140 89
333 93
137 58
167 78
IG6 08
122 88
145 33
261 72
204 42
4(8 79
ni 45
4M M
148 46
169 ..

MARCHE A TERME La Chambre syndicale a décidé, b titra expérimental, da prolonger, qrts la dMure, la
catatfan des valeurs ayant fait FohJet rte

* “ ~

Compen

ration"valeurs
Précéd

clOtara

Premîe

cours

Dernier

coure

I Compt.
premier

|
coure

298 EtLUrietom 290 198 298 282 3#

71 Esse SAJ... 71 81 70 SI 70 El 69 10

240 . Earafrtnce.. 233 231 H 230 231 GO

515 Eoropa n»1. 474 474 . 474 . 475 .

465 443 66 431 10 432 U 422 69

478 469 469 - 4G9 4GB .

57 HO Dév. Eut 56 W 66 .. 56 -- 66

175 . Fia ParU PH. 168 71 167 60 168 IK 19

216 261 206 .. 206 201 BP
164 162 162 161 30 ISO 10

63 .
67 l( 67 21 67 20 67 20

124 125 211 126 21 126 » 125 20

30 — (Certifie.) 31 31 M 31 50 32 18

63 Galeries Lai. 66 ES 86 40 OS 40 96 48
206 Gia d*Entr..

.

186 188 51 188 Et 190

99 Gin FeraiBrie 97 SI 9* 98 98 10

III Gie lad. Par. j IIS 5a 117 .. 117 60 118 a
190 Générale uw 188 188 . 188 185 10

236 Cr. Tr. Mars. 296 262 254 El 255 80
230 266 260 260 208 .

175 Hachette... j 173 171 60 171 Bt 160
>59 BO 69 59 ..

438 Inst Hérfen 3fi| . 355 356 356

110 L «ml Int. MB 117 117 lit .

99 Jeeuont Ind. 124 9( 124 124 IM
69 Kan 5te Th..- 73 If 72 81 72 81 71 40
48 KMbnr-CoL.

.

45 26 45 10 45 29 44 20

115 Lte. action.. 211 219 211 .. 213 .

178 182 IM li 180 177 .

276 — lebDg.)... 281 281 II 281 10 281 10

260 La Hénla.... 241 243 243 241 80
1780 1735 1729 720 1720

2I8Q — (oni.).... 2190 2175 176 2176
198 Locabail 173 168 168 166 .

179 Locafraeee.. 172 171 90 170 50 IG9

360 Lncfndiu. ... 343 348 38 349 90 345 18

646 L'Oréal 735 725 723 72S
3170 3189 318* 3190 3189

450 Lyon. Eaux. 433 4M 50 429 60 426 50

33 MactL Bon.. 36 88 36 20 36 35 SS ..

1089 Mds. Phénix 1900 966 956 858

91 Mar. Wendel. 61 SI 69 . 50 61 28

ES 67 ES .. E8 58
280 Martall 426 421 421 421

1430
— «WJ..

Mat- reMph.
435
1334

431
1390

431

1391
426
1386

2080 sso 1962 1905 I3B0

1» U.E.C.I 16 90 l« 90 14 90 15 ..

54 Mrit dav. N. 64 63 20 53 20 62 GO
1450 DHcbalin B.,

-(nnngj..
1426 1410 1413 1410 - -

640 635 627 . 627 615

37B Midi Cle.... 358 369 ..

<74479 MoftMten... 474 471 479

BSD — (BbDgJ.

.

587 89 688 698 613 .

616 Mat Leroy-S 575 968 660 6M
188 162 30 154 165

366 Marna...... 343 336 II 335 1D 330 50

415 Nat Imst.. -387 a 384 384 .. 389 .

205
57 .

Ifavfgat MJx.

NobBl'BaxeJ.

268 .

Et ..

115 -

58 ..

191

53
IBB

57 28

hhoh an nw> ara»* »«“ rnjn m transaeûtes eatro 14 h. 15 ot 14 II 30. Pow
catta ratsoB, naos u penvons pin garanti» raxactilndfl des damiers canrs da l'aprfts^ddl.

Compait-]

cation VALEURS
Précéd.

clétnra

premier,

cous
DamtalSÎ;

19 Nord !B U IR El <8 58 UEO
89 Nouvel. Gai. 96 94 94 . 93 .

ISô OUda-Caby.. 156 162 IBS 149 10

sa Dpfl-Farlhtt. SS 16 90 80 90 98 USD

75 Paris-France » a 80 80 . 80 -

78 PechetenuiD. 80 80 80 80

36 PJIJt 86 16 II 86 21 85 »
117 — (ataL)... 119 117 6( 117 El IIB BO

37 PeoMrsya,.. 30 ES 37 9t 87 90 37 20
250 PentaoSt.... 246 20 241 241 242
270 PeraoiMUc.. 258 249 61 253 61 249 50
196 Perrier 216 . 208 SI 212 210
66 Pétroles B.P. 61 2fl 68 a .

385 Pengart-CIt. 357 368 su 350
460 — (obL). .

.

436 16 449 51 436 . 429 «
71 Pterrè-Aaby.. 71 71 .. 71 71 ..

50 PJJL 66 21 ES . a os 66
215 Poclala 187 .. 183 184 180 -

IM Met 161 .. 160 ISt .. ISS .

81 Pompey 77 10 77 77 .. 77
96 pJM. labitml, 161 IM 109 106 90

2S 29 . 28 60 » 56 28 OO

28S 278 272 - 274 M 271

405 Prétaball SI. 386 . 387 387 385 ..m Price! 142 142 • Ul . 141 -

146 Primage..- ira . 133 133 11!

76 Priatemps. .

,

70 69 -- 89 28 68 20

386 Radar SJL.. 350 .. 349 350 SM
480 — (obllgj... 482 482 482 481
475 Raniotech . 442 43S 496 El 436

.

78 Saffin. (FSC). 74 .. 73 .. 73 10 74 40

70 Eüff.St-L... 86 10 86 39 86 90 85 66

595 tedoutc. . .

.

544 650 B6I 560 „
84 RbOne-Psal.. 08 76 88 -- SB 80 SB 30

280 Roossel-UcJa 2 >7 BS 266 U 256 61 2»
260 Ruche-Picard 285 265 265 285
406 Rua Impérial 460 496 . 4M 3»

35 32 SI 31 ED 31 56 31
148 Sado>* .139 69 ira 10 139 » 139 50
510 624 625 532 630
162 Saint-Gobatn. 145 16 144 80 14S 144 80

520 SA.T 5|3 602 . 502 500
42 Santees 40 60 40 40 40 .

93 Saralar-Diiv. 127 130 139 129 .

189 5chaelder... 16* 20 119 .
169 IBS 70

78 S.C.BA 83 58 12 82 82

114 Serine* 113 10 113 50 113 50 IIS .

285 5.IJLS 200 295 299 .

225 Sign. LE!.. 2» 232 233 23S
220 S-IJ-I.C.. ... 218 216 10 216 t> 206 |0

129 134 70 130 M 133 80 133

83 5.I.HJLO.R.. 80 20 ai 81 10 50

1768 Sk. Rossignol 1605 1806 1606 1690

79 Enganp. .., 71 sa 72 i« 7» 18 77 18

606 Sommer-AIL

.

441 425 425 429

283 Son 273 275 274 273

358 Tatcs-Luz... 233 18 233 58 233 80 2» IB

525 TAT 619 509 SM 502

829 TéL Etectr . 738 715 7l7 715

(24 -wngj.J 124 SB 124 60 124 50 124 50

Compen-]

aath» VALEURS
Précéd.

clôture

premier]

coma coma cours

245 ..

69
280
236
308
235
320
I2S
25
IBS .

94
686
426

167
2aa
17 ..

87

356
389
3»
48
18 60

142

U
316
20

655
291
515
225
IB

137
215
225
87
235

1
T6L Ericnna
Terres fl«g.
Tfemnsna-Rr. i— (>hL)..J
HJ JL
HJ1JL......
Un. F. Bip
0.TJL......
Uilnar. ..>.4— (ML)..

4

valinnc...
V. CncqnoM*
Vinlprlx....

Amu
AnerTeL..
Aie. An. C.
Amgald....

B. Ottomane.
BASF (ML)..
Ba»w
Bnffatsfont

.

Cttarter

Chase Marti
Cia Pritr. Inv
CJ. Fr.-Can.
DaBeara (SJ
Beats. Bank.
Damo Minas.
Dn Pont Nam
Eost Kadafc.

.

EastRaad..
Ericssan....
Exxon Cerp.
Fart Mattr.

.

Free State..
Ces. Etectrfe

73 90|

192 58
239
291

Jll
28»
128
25 69
107
96 05]

692 ..

426 .

173 68
298 20|

17
M

iri

361

295
,

394 Ml
62 301

18 Ib|

149

78 M|
319
20 0^

648
334
53!
244 60
IB 2ES|

135
225 50!

237
n

,

236 69

333
74
188 581

238
283
215
280
120 ..

24 ni
107 ..

SU ..

481

iB a

a

M
3M
291 56,
392 Eli

52 30

.

11

ICI49

78
315
28
644

,

333 20]
644
256 fSi

17 M,
133 £0!

221 M
23S
K 18,

246 80

m
74m rai

238 26
293
214
280
111 60
26 S0|

167
96
696
42a

173 80
296 a'
17
93 76

SB SOI

291 68
392
62
II

148
79 20

317 58

£«
335
644
254 50!

17 M
IM 50
228 U|
239
96 301
245

3» 68
73 ..

188 50
238 .

292 ..

218 78
274-40
'192 68

167 ..

U ..

405

174 ..

292 99
16 BS

366 .

292 ..

391 ..

51 U
Il .

148 60
77 60

315
20 10

333 a
538
263
17 55

133 SB
2M ES
239 90
98 51
242 a

Ccaipan-f

ration VALEURS cKtm
premier

cnn

lin
14
IB

2»
73
un
|41

260
239
286
8891
162

605
2»
gæ

259
168

270
17

45
220
46
619
40
12

259
IB

lit
101
39
92
226

0 89

Ben. Maton.
Brtdflalrk..
üannony...,
Haachst AkB
lmp- Cfeam..
(acol&atttd
LBJK.
LT.T.

KHtureota M
Mobil carp-
Hmtté
Ners* Hydre.

Prés, grand.
Banoia.. ..
BaodfMtafi.

I«yal Dntth.l
RteTinta ZbnJ
St-HtlBu Cm

STS®]
SfenwmALj
ISaey^MMn
Tfengaaytka. J

Unitaver
MwCare.J
I.MbLl/18,
West Drief. .|

WestOeop-.
WastHaM...
Xerox Corp..
Zarih Cmp.

2*7 U 381 Ul ata
14 61 14 6B1 14 GG UEO
18 90 II l3 19 Il 15

205 282 56 292 El 292
29 41 29 U 2B 81 29 80
77 . n 71 78 4t 77 IB

1215 1237 1238 1232
I4S U 148 147 40 147 60
268 fil 267 80 267 a 262 U
238 « 241 241 241

807 51 314 3(4 3(9
1190 . 8230 8238 un
Itl .. 158 16 156 fl 157 18

607 869 611- 699 .

302 M 308 307 90 308 .

61 20 El Oh SI 20 El 15
66 54 36 64 30 53 40

262 56 263 56 263 2S7S0
164 60 IN 192 16 185 ..

265 fé 285 88 2E6 88 211 20
17 41 18 D IB 06 17 90
48.81 S 45 40 45 26 46 85

333 . 342 26 343 H 343 20
4S Et 48 M « 80 49

813 612 114 EM
37 K 37 37 38 M
Il 76 II 0 Il SB Il GO

240 234 M 234 58 223
15 10 15 15 U 15 28
Ht - I0B b0 109 se 108 10
tes 88 108 M 198 50 107 60
43 81 44 b0 44 SI 44 30
ira n IM 104 II 103 .

224 . 233 233 231 10
0 «s] 0 66 a u 0 84

VALEURS DONNANT UEO A DES OPERAT!DUS FERMES SEBLEUKNT
C : cacpén détaché; d t demanda; * droit détaché

COTE DES CHANGES COURS
DES BILLETS

énhnuiraKUNgn
de ETé 1 gré
entra banque*

MARCHÉ LIBRE DE L'OR

MA8CK OFFICIEL
COURS
prie.

COURS
12 &

MONNAIES H DEVISES COURS
Prte.

COURS
12 5

Etats-Unis [f 1)
ADamagaa (100 DM)

' 4 «41
221 910

4 661
220 906

4 K8
221 Or fin (8lln an bang) ..

ta «n ira ftetri) ......

25446- 28450
9etKlqtH<1«)F) (4 231 M 149 14 126 25468 26446
Pays-Da* (ICO AJ .... 207 4M 2M 500 206 500 Pièce français* (20 frj 267 n 269 86
Danemark {100 krri) ...

.

•1 740 Il 660 81 Pttc» friutalra (10 frj 298 18 212
Suède (100 krs) 100 200 |M 236 100 260 Pièce «b« (20 trj .... 326 88 227 30
Norvège (1W HJ ...... SB 4SI 85 528 85 EN Union latine (20 frj .... 227 28 226 21
Gnads-BntwwFT) .» «471 & 4*1 «45A Sanorate 24558 3472S
Italie (1003 liras] sas 5 349 5 450 Piécs dn 20 dinars .... NSI 1206 48
Sabra (100 ft.) 235 276 235 450 233 60® Fiée® de 10 «ers .... S7B 571 .

AutrlcM (irasefc.) .... 38 840 SD 716 38 Kl Pièce de 5 douve ...... 391

Espagne (m ptsj .... 5722 5727 5 758 PHentfaBQptMS ...... u» a ion ..

Perlssal <100 ascj .... 18 2» 18 276 11290 ntcérii 10 florin .... 244 244 ..

Canada [S can. 1) .......

Japon (100 nu) ......
4 158

2 854

4 ISO

2881
4 695

2 820

I
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Page 48 — 17 moi 1978

un jour
DAMS l£MONDE

OCÉAN INDIEN

COMORES : M. AbdHIab

Mohammed devient1 chef <hi

gouvernement

EUROPE
ITALIE : les résultats des

élections municipales par-

1

tieile*.

11 - 11 . P0UT10DE
La contestation aa sein d'n

P.C.F.

M. Barre vent éviter tant

risque d'affrontement entre le

R.P.R. et IUD.F.

15.

17 à 11

21

SOCIÉTÉ

Le congrès de la Fédération

Comec.

JUSTICE

AÉRONAUTIQUE

SPORTS

U FURMATH» PERMANENTE

ENQUETE
CITÉS GÉANTES : Buenos-

Aires, capitale dévorante.

1E MONDE DE U MÉDECINE

PAGES 21 ET 22

— Vieillir : Une approche bio-
logique.

— Prélèvement d'organes et
aremaniement thérapeutique.

21 ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

MODES DO 7BAPS
PAGES 23 BT sa
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positions.

PROCHE-ORIENT

M. Youri Orlov plaide non coupable

ASIE
CHINE : h chef de l'Etat,

roumain a reçu un accaeil

exceptionnel à Pékin,

AFRIQUE
« L'Afrique da Sud ambi-

guë > U), par Michel Boyer.

La reprise des combats dans

le snd da Zaïre.

Moscou. — NI tes amis de l'ac-
cusé al les correspondants occi-
dentaux n'ont pu assister au pro-
cès de M. Youri Orlov, qui a
commencé, lundi 15 mal, devant
un « tribunal populaire » de la
banlieue de Moscou.' Plus d'une
heure avant le début de l'au-
dience, la salle était « plus que
pleine ». Elle avait été remplie
par les traditionnels « représen-
tants de Copinion publique sovié-
tique » et certainement par d'im-
portantes farces de sécurité. Seuls
Mme Irina Orlov et ses deux 211s

ont été autorisés & entrer dans la

saUe. Une cinquantaine de dissi-
dents, dont l'académicien André
Safcharov, ont dû rester dehors
entre les barrières métalliques,
entourés d'une trentaine de mili-
ciens et de policiers en dviL
L’entrée du tribunal a été éga-

lement refusée à on secrétaire de
l’ambassade des Etats-Unis, seule
représentation diplomatique parmi
les pays signataires de l’Acte final
de la conférence d'Helsinki A
avoir envoyé un observateur. Pour
rendre un peu plus difficile l'ac-

cès au tribunal, qui se trouve à
une quinzaine de kilomètres du
centre de Moscou, la circulation
du chemin de fer urbain a été
interrompue toute la journée sur
la ligne la plus proche.
M. Youri Orlov, cofondateur

du groupe moscovite de surveil-
lance de l’application des accords
d’Helsinki, est poursuivi pour
« agitation et propagande anti-
soviétique ». H risque sept ans de
camp de travail, plus cinq ans
d’exil intérieur. Lors de la pre-
mière audience, le procureur l’a

également accusé d’avoir fourni
des € informations diffamatoires »
envers l’Union soviétique à des
journalistes et A des diplomates
occidentaux, et d’avoir reçu de
l'Ouest « de Vargent et pas seu-
lement de l’argent, mais des
Objets qu’ü revendait dans les

« komissioni » (magasins d’occa-
sions) ». L’agence Tas, qui a
annoncé avec une rapidité inha-
bituelle l'ouverture du procès,
écrit que M. Orlov < calomniait
le système politique et écono-
mique. la politique intérieure et

extérieure de VÜJZ3-S., qu'il

appelait à saper les fondements
du régime soviétique et à les

combattre ».

De notre correspondant

l’application dçs accords d’Hel-

sinki contre les abus de la psy-
chiatrie, la répression en Ukraine,
etc. Mais jamais le nom de ce
comité n’a été prononcé par
l'accusation ou par la cour, qui
HEp )pk documents selon descite les documents selon des
numéros. De même est-il question
du c groupe Orlov - Gulnzbourg -

Chtcharanstd et autres », ce qui
montre bien que pour les auto-
rités le sort des trois hommes est

lié (MM. Oulnzbourg et Chtcha-
ranski attendent aussi depuis plus
d'un an d'être jugés).
La cour devait entendre ce

mardi une quinzaine de témoins
à charge, mais elle a refusé de
convoquer «tir douzaine de
témoins citée par la défense et
de joindre au dossier un docu-
ment sur l’activité scientifique de
l’accusé, comme le demandait son
avocat soviétique. M* Shahnan.
Elle n'a pas davantage admis
que U. Orlov soit assisté par on

« CONTRE -PROCES LONDRES

L’avocat britannique dn physicien soviétique

présente les témoignages recueillis par la défense

De notre correspondant

Le «groupe

Orlov-Gumzbourg-Chfcharanski »
Selon Mme Orlov. son mari a

répondu à la présidente du tri-

bunal qu'il ne comprenait pas
l'accusation. « Vous considérez-
vous comme coupable? » « Non,
et je ne participerai à ce procès
que si je peux expliquer les

motifs de mes actions », a dé-
claré le physicien, que sa femmeclaré le physicien, que sa femme
a décrit comme s amaigri, mais
heureux et souriant », bien qu’il

ait passé plus d’un an au secret
à la prison de Lefortova Aînés
une interruption d'audience,
M. Orlov a pu présenter 6a dé-
fense pendant une heure et demie
environ. H a revendiqué l'entière
responsabilité des documents
retenus contre lui, mais 11 a
refusé de se reconnaître coupable
de propagande antisoviétique. H
a déclaré avoir agi pour des rai-

sons humanitaires et non pour
des raisons politiques.
Les divers documents retenus

contre M. Orlov sont ceux diffusés
par le groupe de surveillance de

Londres. — Chargé par Mme Irina

Orlov d'assurer la défense de sort

mari, M* Macdonald, avocat britan-

nique. a réuni, lundi 15 mal. à Lon-

dres, plusieurs des vingt-trois té-

moins qui s’étalent déclarés prêts

à déposer devant le tribunal da
Moscou en faveur de l'accusé. Mal-

gré ses nombreuses démarches,

l’avocat britannique n’a pas repu

l’autorisation de se rendre A Mos-

cou pour assurer la défense de
son client De sa correspondance

et de ses entretiens téléphoniques

avec son collègue M* Schalman,

nommé par les autorités judiciaires

de Moscou. Il retire le sentiment que
l’avocat soviétique, par peur ou par

complicité aveo le K.G.B., n’a pas
rempli ses obligations de défen-

seur : il a notamment refusé de pré-

ciser & Mme Irina Orlov les princi-

paux chefs d'accusation contre son
mari (1).

Une foie de plus, M. Amalrtk a

évoqué les conditions Inhumaines

d'incarcération (Insuffisante protec-

tion contre le froid, rations alimen-

taires de famine), tandis que M. Bou-
kovsM confirmait dans son témoi-

gnage écrit que « les autorités ne
cherchent même plus à cacher le

caractère officiel de la punition par

la leim ». tl a rappelé que lea cel-

lules de la prison de Lafortevo sont

prévues pour deux personnes, dont
l’une est toujours urr indicateur.

« C’est pis que d'être seul au
cachot », éoriWL

Plusieurs témoignages, réunis par

l'avocat britannique, énumèrent les

abus commis par les autorités dans

Le dossier de la défense contient

également un certain nombre de
témoignages sur la situation des

Tartares en Crimée, les persécutions

religieuses, les Interventions arbi-

traires de la police. Pour conclura,

M* Macdonald a requis le boycottage

des Jeux olympiques de Moscou en
1980 en cas de condamnation d'Orlov.

Puis II a donné lecture d’un com-
muniqué du Forelgn Office, affirmant

que le procèe Orlov était «très

préoccupant ».

HENRI PIERRE.

f
Le Secours populaire fran-
a effectué une démarche I

(I) Cette impression n’est pas par-
tagé* par tous lu dissidents qui ont
suivi is préparation dn procès sfe

remarqué que l'avocat avait demandé
un non-Uen.

auprès de l’ambassade soviétique
à Paris, demandant le respect I

des droits de la défense et de
l’ensemble de la procédure indi-
ciaire dans le procès de Youri I

Orlov.
i

À Marseffle

HUIT JEUNES GENS SEW INCUL-

PÉS D’ÀTMAT A U PUDEUR
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AVEC VIOLENCES SUR UNE

ADOLESCENTE AGË DE QUA-

TORZE ANS.
(De notre correspondant.)

loués ou prêts à habiter
gestion assurée

5559272
de 8 H à 20 H même le dimanche

0,7 .Bureaux 109, rue de l'Université75007PARIS

Marseille. — Deux gardiens de
la paix en patrouille, samedi
13 mai, vers 18 heures, dans le
Parc Brégante, dans la banlieue
nord de Marseille, attirés par le
manège de plusieurs Jeunes gar-
çons qui s’enfuyaient à leur ap-
proche, devaient découvrir dans
un bosquet une jeune fille âgée
de quatorze ans. inanimée et à
demi dévêtue.

L’interpellation de l’un des
jeunes gens a permis l'Identifica-
tion de hudt autres des partici-
pants & une tentative de viol
collectif. Tous sont âgés de seize
à dix-sept ans et habitent le
secteur. La victime. Valérie, qui
habite aussi l'ensemble immobi-
lier de Brégante, a été transportée
à l'hôpital nard de Marseille,
tandis que ses- assaillants, qui ont
tous reconnu, leur participation, à
ce' que les policiers se contentent
de désigner pour l'instant sous
le terme de a violences sexuelles ».

ont été Incarcérés à la prison des
Baumettes. Us ont été présentés,
lundi matin, devant le parquet,
où le substitut Boudes les a Incul-

pés d'attentat A la pudeur avec
violences sur mineure de moins
de quinze ans.
On ignore encore dans quelle

mesure cette tentative de viol

collectif a été préméditée. Les
témoignages recueillis permet-
tront de connaître dans quelles

conditions Valérie a été attaquée.
Un examen gynécologique & été
ordonné, qui devrait permettre de
savoir al elle avait subi des sévi-
ces avant l'arrivée des policiers.

La guerre au Zaïre La Coupe du moûflfc

de football

second défenseur, l’avocat britan-

nique M* John Macdonald.

Un autre procès s’est ouvert

lundi A Tbilissi contre deux din-
|

géants du groupe géorgien de
surveillance de l’application des

accords d'Helsinki, MM. Zvlad
Gams&khourdia, écrivain, et, Me-
tab Kostava, musicologue. Selon
l’agence Tass, qui donne aussi

une grande publicité à cette

affaire, les deux accusés ont

SELON KINSHASA

DES EUROP&NS

AURAIENT ÉTÉ TUÉS

A K0LWEZ1

LA SÉCURITÉ DES JOUEURS

ET DES JOURNALISTES

EN ARGBm*

plaidé coupable, et M. Gamsak-
nourdla a même déclaré « se

repentir de son crime ». U aurait
min en cause un secrétaire de
l’ambassade américaine, M. Igor
Belousovitch, qui lui aurait fourni

des « documents à caractère sub-

versif ». M. Belousovitch a quitté

Moscou l'année dernière.

Kinshasa (ATF.). — ta situa-

tion des étrangers résidant à

Kolwezi, ville minière da Zaïre

attaquée par des ex-gendarmes

fcatangais, semble s’être aggravée

au coure des dernières vingt-qua-

tre heures et plusieurs Européens,

notamment des ressortissants

belges et un italien, ont été tues

par les ex-gendarmes katangais^

a-t-on appris de source diploma-

tique. ce mardi matin, 16 mai, a

Kinshasa.

M Jean-Pierre Sofcsoh, mis&R
de la Jeunesse, des sports et des
loisirs, qui a rendu .vfefte ans
joueurs de football français «éiats
tiennes doux la Coupe an mande,
lundi 15 mai au ToagneVadédarf
que des mesures ont été prises

avec le nÿnistère de l'intérieur

a afin que certaines forces iras,
çaises de sécurité puissent assurer

la protection des joueurs ^
l’équipe de France de lootbdH et
des journalistes qui les aecon-
pagnent en Argentine pour la

Coupe du monde de footbaü.s\.

Il n’est cependant pas possible

pour le moment d’apprécier depuis

Moscou la sincérité de ce repen-
tir ni les conditions dans les-

quelles a lieu le procès.

DANIEL VERNFT.

DES SOLDAIS SOVIÉTIQUE

ET CUBAINS

APPUIENT L'OFFENSIVE

ÉTHIOPIENNE EN SlïïHRÉE

affirme AdtRs-Abeba

Londres (Senter). — Des soldats

soviétiques, cabains, sud-yêménltes

et est-allemands aident l’armée

éthiopienne contre les forces séces-

sionnistes en Erythrée, a déclaré le

lieutenant-colonel Mengulstn, chef

de l’Etat éthiopien, cité ce mardi

,

16 par Radio Addis-Abeba.
I

les hôpitaux psychiatriques. Mme Vol-

khanskaya. psychiatre A Leningrad,

parle des Infirmiers qui battent et

voient les malades » : ces derniers

subissent également des violences de

la part d’autres internés, alcooliques

ou authentiques malades mentaux ;

elle donne des indications sur les

conditions d'hygiène très précaires,

la nourriture Insuffisante et sou-

ligne que les Jours de fête, toutes

les personnes qui ont été Internées

sont ramenées à l'hôpital, afin d'évi-

ter tout incident : ainsi, les hôpitaux

aont combles et les gens sont obli-

gée de coucher par terre. Elle a

confirmé le témoignage de

M. Pliouchtch qui, dans le dossier,

revient sur remploi abusif et sur

les effets terrifiants de médicaments
comme l'hatopindof ou la sulpha-

zine, employés comme punition,

administrés sans Iss correctifs néces-

saires pour en atténuer les effets.

Tandis qu'à Damas, l’agence de

.

presse érythréenne (AJUL) annon-

.

çait une vaste offensive éthiopienne
|

par air. mer et terre, le lleotenant-

colonel Menffuisru déclarait lundi

,

sob devant cent mille personnes à 1

Harrar : c A cette heure, A cette

minute même, les m&ases populaires

et Les forces anti-populaires s’affron-

tent sur le champ de bataille dans
la région administrative érythréenne

(...) le sang de beaucoup de nos
frères coule. »

Le ministre a ensuite conflnàé
cette déclaration dans un cocnnm-
niqué précisant qu’au ne séreni
droit pas en Argentine ». — :

' -

La République fédérale «TABe-
magne. de son côté, aurait décide
de faire assurer la protection

jfe

son équipe par le GSG-9, groupe
qui avait participé à la libération
des otages à Mogadiscta.

'

Au ministère de l'intérieur, on
indique que des ppUdecs peuvent
à tout moment assurer la sécu-
rité des personnes à l'étranger,

mais il faut encore que lai pré-
sence de ces policiers soif accep-
tée par les autorités étrangères,

Or, selon le ministère de l’inté-

rieur, qui ne se charge. pu
d'éventuelles négociations, YAi-
genttne n’aurait pas accepté-de
forces de police étrangères pour
la orotection des Joueurs, .: .

VIVE HAUSSE DU OTLtÀR

ET DE U UVftg

Se référant & l'aide extérieure, le
|

chef da conseil militaire éthiopien

fDERG) a déclaré : c Dans ta camp
des amis, nous avons l'appui de
1U.R-S.S., de Cuba, du Snd-Temen
et de la République démocratique
allemande et d'autres véritables pays
socialistes et progressistes qui nous
ont aidé par leurs actions concrètes. »

€ Ces camarades véritablement pro-

gressistes vivent avec noos, meurent
avec nous et luttent avec nous, aux
côtés des larges masses d'Ethiopiens

et de leur révolution, après avoir par-

couru des miniers de kilomètres. »

Collaborateur de M. Defferre

au conseil régional

de Provence-Alpes-Côte cTAzur

Le dollar et la livre sterling s»

sont Inscrits en vive hausse, -manu
16 mal 1976. sur les marchEs r dei

changes. La monnaie «méritâtes >

.

été cotée an-dessus de SjUt Ùth
Francfort contre 2,1650 DM tâte-
déminent. Elle a frôlé 2 FS à'Ëvri 1

(contre IA* FS) et son coubJVsÎ
élevé à 4.6*56 F à Parts contrirt&P,

La monnaie britannique a nm/éK
lement suivi le dollar

-

’ite a
hausse mais s'est même. sppSâtê
par rapport à ce dernier-valant
1,8149 dollar contre IJSZ dollar. Cette

fermeté est attribuée, pour ta dofiaz,

i la diminution des détaxes fiàcataï

décidée par le président Carter .pour

lutter contre l'Inflation, et pour la

livre, à l'excédent de la baUm
commerciale enregistrée en avril, ta

franc français est toujours bien dis-

posé par rapport aux monnaies
fortes, notamment le DM dont. lt

cours baisse lentement : 2^666

1

contre z^l F.

U PRÉFET JACQUES BIGET

SE DONNE LA MORT

M. Jacques Blget. préfet,

conseiller technique auprès de la
municipalité de Marseille et chef
de cabinet du président du
conseil régional Provence-Alpes-
Côte d'Azur. M. Gaston Deferre,
est mort, lundi 15 mai. dans sa
propriété, la villa «Lou Jss», à
Saint-Vailler-de-Tbiey. près de
Grasse, où U était venu passer le

week-end de la Pentecôte. La
gendarmerie de cette localité a
confirmé que M. Blget s’était

donné la mort d’une rafale de
pistolet mitrailleur Mat 49. M. Bl-
get souffrait d’une dépression ner-
veuse depuis plusieurs mois, mais
mais il n’avajt pas renoncé à
exercer ses fonctions. Ainsi était-

il présent, vendredi 12 mai. lors

de la séance extraordinaire du
conseil municipal de Marseille
consacrée à l'affaire Terrin.

• L'assemblée permanente dn
CJiPJ. (Conseil national • du
patronat français) devait se réu-
nir. mardi après-midi 16 . mai,
pour examiner les projets dé.

négociations du patronat avec, les

syndicats et donner mandat aii

président, M. François Cejrae»
pour engager les procédures envi-
sagées.

595f

Déport ParisA*R

(Né & Lancireclea (Nord) ta 19 avril

1922. M. Jacques Blget. diplôme de

TUNIS 610F.
CATANE 690 F
LISBONNE 695 F
NEW YORK 1285 F
MONTRÉAL* 1390 F
BOMBAY 2250F
LOS ANGELES* 2 350 F
MEXICO 2650 F
RIO 3600F
DépartAnwferdhmA4B

BANGKOK 1850F
CALCUTTA 1850F

DépartZurichAJI
LIMA 2480 F
AtobVJULA.

VOLSA DATES FIXES

1922, M. Jacques Blget. diplôme de I

l'Ecole libre des sciences politiques,
avait été secrétaire général de la pré-
fecture des Alpes-Maritimes de 1958
A 1962. Auparavant, li avait été chef
de cabinet de M. Guy MoUet. prési-
dent du Conseil, en 1956 et 1857.

Après son séjour dans fça Alpes-
Maritimes. U devenait préfet de
police d’Oran en avril 1962. En avril
196S, U est détaché auprès de la

principauté de Monaco en qualité de
conseiller da gouvernement pour
l’intérieur, aux élections législatives

de 1967. Q est candidat (P.OJ3J5.)
dans la 6* circonscription des Alpes-
Maritimes fOrasse-Cagnes).
Réélu maire de la commune de

Salnt-Valltar-de-Thley en mare 1971.
11 démissionne de ses fonctions deux
»n« pim tard après avoir été nommé
A la tête du secrétariat général de 1a
ville de Marseille le I- novembre
1972. où 11 devient un des collabora-
teurs les plus directs et les plus
Influents de M. Gaston Defferre.
Passionné par les problèmes d’amé-

nagement régional. M. Blget avait
consacré une grande partie de son
temps aux activités de 1*association
des élus de la route Napoléon, qu'U
avait iul-méme créée 'dans le but de
développer cet axe touristique.
M. Blget était chevalier de la

Légion d’honneur 1939-1945. Croix de
guerre 1939-1945 et médaillé de la
Résistance.!

JffiVfi Mil
5210F
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